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lier de la Duché de Lança [Ire , &c. 
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Epuis la dernière 
® Révolution l’Etat 

i * I d'Angleterre a telle - 

p ment • changé de fa~ 

ne ? que l'on peut du 
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E P I T R E. 

re que cefi un nouvel Etat qui a 
repris fa première forme quil a- 
voit perdue dans les trois derniers 
Régnes, Je prens la liberté de 
le préfenter à NO T RE 
GRA ND EUR dans une 
Langue qui fera connoître à 
toute l'Europe quil ny a point 
de Royaume ny d'Etat dans le 
Monde plus heureux ny mieux 
gouverné que celui d' Angleterre » 

GW de Gloire pour ceux qui ont 
contribué à fon rètabliffement 0° 
à l'élévation du Monarque' qui 
le gouverne ! Nous ave^ été , 
MONSEIGNEUR , m i 



des premiers Qf des plus 
le^ à travailler a un fi grand 
Ouvrage . Nous av$\ meme 

perdu votre liberté & expojé 
c vofre. bien & vofre vie- 

pour 


E P I T R E. 

■pour maintenir les \ Loix & 

- les Privilèges de votre Patrie , 
Qp four vous être généreu- 
sement oppofé a un Prin- 
' ce qui avoit rê/olu de ren- 
• ver fer Qf de détruire V an- 
cienne conflitution de ce G ou- 
j vernement & rendre tous 

fes fujets efclaves* Et ce qui 
H; eft plus glorieux pour vous , 

1 MONSEIGNEUR , eefi. 

? que tous ceux qui ont ïhon- 

\ * neur de vous connoiflre f pavent 

: que le feul zjtle pour la fufii - 

ce Qp pour la confervation des 
Loix du Pais vous ont fait a- 
■ gir. On ne vous a jamais veu 
dans les brigues ny darîs les fac- 
tions dé un parti j le pitoyale é- 
tat oit Je voyoit réduite l'An- 

sh 
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terre fous fon dernier Roi vous 
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fit fortir de votre Solitude > & la 
fermeté & la conduite que vous 
fîtes paroître alors en foiitenant 
les Loix Qp les Liberté^ du peu- 
ple j vous attirèrent l'efiime Qp 
l'approbation de tout le Monde. 
u4prés la Révolution & le réta- 
blissement dé l'Etat , voüs efles 
rentré dans vitre’ Cabinet , pen- 
dant quune infinité d' autres qui 
navoient pas rendu les memes fer- 
vices que vous , s' emprejfoient a 
faire leur cour au nouveau Roi > 
pour obtenir des Charges & des 
Emplois. Il a fallu que nofire 
Monarque qui connott voftre zélé 
& vojlre méntevous ait tiré de vo- 
fire Solitude pour vous mettre dans 
fon Confeil dEtat ô? vous faire 
Chancelier & Prefident de fa Du- 
■ ché de Lancafire. Etant def len- 

dit 
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du de V ancienne & Royale Famil- 
le des Greys , (g ayant le mérite 
, que 'vous ave^ > O iVJ £ /- 
G N EUR 7 'vous ferie^parvenu 
aux premières Dignités du Royau- 
me 7 fi VOT\E G\A N- 
DEVR av oit fait la moindre dé- 
marche d'un ÇoiiïrtiCan de profeffi- 
on ; mais ce ri eflrfoint là voflre ca- 
ractère 5 'vous ejtes content d'avoir 
aidé à fauver d'Etat du danger 
où il eftoit 7 (g vous croyez être 
aj]e?i recompenfe d'avoir contribué 
à éléver fur le 'Trône un des plus 
fages (g de plus vaillans Princes 
qui ait régné en Angleterre . Je 

pourrois parler icy de tant d'autres 
excellentes Vertus qu'on admire en 
vous , MO NSElGNEU^y 
fi je ne craignois de blejfer vôtre 
modejlie . Permettes mot feulement 
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de 'vous rendre un témoignage pu- 
blic de la parfaite reconnoijjance 
que fay de toutes vos bontés, ££ 
du profond rejpeël avec lequel j-e 
fuis . 

monseigneur, 

’ V ' . * -4 • .• .* 
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Le trés-humble , trés-obéïflànt & 
trés-obligé Serviteur 
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ll’Heureufe & h 
dernière Révolu- 
tion qui eft arri- 
vée en Angleter- 
re demandoit un 
nouvel .Etat de ce Royaume. 

lappeller ainfi , puis 
que îe DoEleur (Chamberlain qui 
vient de faire imprimer en 
A nçlois la dix -huitième Edi- 
tion du même Livre y a fait 
tant de changemens, fur tout 
f * 4 dans 





PREFACE. 

dans la première partie, qu’on 
peut . dire que fon Livre n’a 
pas moins été reformé que 
l’Etat de l’Angleterre. 11 l’a- 
voit compofé fous les deux 
Régnes précédens & par con- 
foquent élevé les Prérogatives 
des Rois au delà des bornes 
que la Loi du Païs leur don- 
ne. Je ne. crois pas que s’il 
eut fait autrement , la Cour 
luy eut permis de publier fon 
Livre. D’un autre côté 5 il 
s’eft trouvé des Parlpnens , 
au moins quelques Membres^, 
qui ont voulu le faire lîip- 
primer , parce qu’il rufooit 
en quelques endroits , les Droits 
& les Libertez du Peuple- 
Mais aujourdhui quils font re, 

ta- 
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tablis , & que le Roy & le 
Peuplé joüifïènt paifiblement 
de leurs Prérogatives, & dé 
leurs Droits, l’Aufeur de ce 
Livre a fuivi fcs premières 
inclinations , il a retranché 
tout ce qui donnoit trop à 
1 autorité du Roi, & il a a- 
joûté ce qui étoit véritable- 
ment du Droit du Peuple , 
rendant à Cefàr ce qui efl: à 
Celàr , & à fès Sujets ce qui 
leur appartient. 

Je ne dirai rien de la bon- 
té & de lutilité de ce Li- 
vre , il ne faut que le lire 
pour tomber d accord que le 
VoSîeur Cbamberlayn efl: con- 
lommé dans les Loix & Cou- 
tumes de Ion Païs, & que la 

* j der- 
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derniere Edition de loti Livre | 
le rend le plus parfait Etat 
du monde. Et en effet, fi ; 
Ton confi3ere bien les Loix 
& le Gouvernement d’An- 
gleterre en foi-même il n’y ' 
en a point de plus juftes, ni 
de plus temperé. Oue Ton 1 
regarde en même tems ce- j 
luy qui régne, aujourdhui & 
les Sujets qui luy font fou- | 
mis. 11 eft un des Rois de la .J 
Grand* Bretagne qui a le plus | 
de conduite & de valeur , & J 
le plus aimé de fes Peuples. \ 
On peut dire qu’il en eft prêt | 
que adoré. 11 n’a qu’à de- I 
mandefctoutce quil veut à fon j 
Parlement , cela luy eft aufïî- 
tdt accordé. D’un autre cô 
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té, le Parlement joüit de lès 
Libertez & de lès Droits, 
fait les Loix qu’il juge à pro- 
pos lans que le Roi s’y op- 
polè , ; au contraire il les y 
encourage , .4 tant l’harmonie 
eft belle entre un fi grand 
Roi & des Sujets fi raifon- . 
nables. Heureux Etat 4 qui 
ne foupire point lous un Tyran, 
qui comme un Corps en par- 
faite iânté a un chef qui com- ' 
mande à des Membres qui 
lui obeiffent , & qui d’eux 

mêmes font leurs fondions de- 
pendemment de luy , fans que 
l’un commande que ce quils 
doivent faire , & que les au* 
très ie révoltent contre luy. 
Puifife le Ciel continuer une fi 

belle 
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belle Union, & conièrver un 
fi lage Roi & des Peuples fi 
fideles. 
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C H A P. I. 

"De ï ^Angleterre en général & du nom 
de chaque Comté. 

’Angleterre eft la plus belle^ 
la plus grande , 6 c la meilleure 
Ille de l’Europe, elle étoit an- 
ciennement appcllée Albion , 
à caulè des Dunes blanches qui 
le long de lès côtes , 6c aujourd’huy 
on l’appelle Grand’-Bretagne , à caufe de (k 
grande étendue, qui eft de 600 miles de 
long. Elle contient l’Angleterre, l’Eco£ 
fe, 6 clePaïs de Çalles, les deux premiè- 
res font deux Royaumes diftinéts , 6 c le 
dernier eft une Principauté à part. l’An- 
gleterre depuis là partie Septentrionale ju£ 

A ques 


ESTAT 

PRESENT 

D’ANGLETERRE. 


t Estât P resent 

ques à la Méridionale , c’eft à dire depuis la 
ville de Berwick jufques à Portfmouth a 
520 miles -, de longueur j St depuis l’O- 
rient j ufques à l’Occident c’eft à dire depuis 
Douvres jufquts a Landfend, elle a 270 mi- 
les de largeur. Elle contient 30 mil- 
lions d’arpents de terre, St n’excéde point 
la rroifiéme partie de là France. 

Elle eft fituée au yo St 57 degré de lati- 
tude du Nord. Le plus long jour de l’An- 
née dans la partie Septentrionale eft de dix- 
fept heures , 30 minutes St le plus court 
dans le Sud eft d’environ huit heures. 

Ce païs après avoir été longtems divifé 

plufieurs Royaumes fut enfin réuni en 
un feul fous le Roy Egbert, lequel étant def- 
cendudes Angles, anciens Peuples de Jut- 
land en Danemarc , qui avoient accompa- 
gné les Saxons leurs voifins dans la Conquê- 
te de la grand’-Bretagne , par un Edit parti- 
culier nomma ce Royaume Engle-Land , 
du depuis par corruption, England, An- 
gleterre en François . 

Lorlque les Romains fe rendirent Maî- 
tres de ce Païs , ils le di viférent en trois par- 
ties , fçavoir en Britonnio Primo , qui con- 
tenoît la partie Méridionale d’Angleterre , 
en Britonnio Secundo, , qui comprenait le 
Païs de Galles , St en Maxima Cafatieufis , qui 
s’étendoit dans tout le Nord d’Angleterre. 

' Du tems des Anglo-Saxons , l’Angleter- 
re 
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rc feule fut divifée en fept Royaumes, fça- 
voir le Royaume de Kent , qui compre- 
noit la Province du même nom : le Royau- 
me des Saxons Méridionaux , qui compre- 
noit les Comtez de Sufléx 6c de Surrey. Le 
Royaume des Saxons Occidentaux, qui 
comprenoit les Comtez de Cornoüailles , 
de Devon , Sommerfet, Dorfet , Wiltshi- 
re , Barkshire , êc Hampshire. Le Royau- 
me des Saxons Orientaux qui contenoit les 
Provinces de Midlefex , êc partie de Halt- 
fort. Le Royaume des Anglois Orientaux , 
qui contenoit les Provinces de Norfolk , 
Suffolk , 6c Cambridge. Le Royaume 
de Mercie dans lequel e'toicnt compris les 
Comtez de Glocefter , de Worcefter , He- 
reford , Shropshire, Cheshire, Stafford, 
Derby , Nottingham , Leicefter , Rut- 
land , Lincoln , Huntington , Northamp- 
ton , Warwik, Oxford , Buckingham, 
Bedford , 6c le refte de Hartfordshire. Le 
Royaume de Northumberland , dans le- 
quel étoient compnfes les Provinces 
d’York, de Lancaftre, Durham, Weft- 
morland , Cumberland , Northumberland 
6c la partie Méridionale d’Ecofle jufques à 
Edimbourg. 

La Divilîon de l’Angleterre en Sbires ou 
Comtez , ne commença que fous le Régne 
du Roy Alfred, il y a environ 8oo. ans. Cha- 
que Sbire fut enluitte encore divifée en 

A z Jlnn- à 
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hundreds ou Centaines , 6c chaque Hun- 
dred en Tythings , ou Dizaines , qui com- 
prenoient dix Familles chacune. 

Il y a en Angleterre 40 Sbires , dont les 
unes font Maritimes , fur le bord de la Mer, 
& les autres éloignées 6c au milieu du Païs. 


Les Comtez Maritimes font 


Cornouailles. 

Deraus. 

Sommerfet. 

Dorfet. 

Hampshirc. 

Suflex. 

Kent. 

Eflex. 

Suffolk.’ 


Nortfolk. 

Lincoln. 

York. 

Durham.' 

Northumberland. 

Cumberland. 

Weftmorland. 

Lancashire. 

Cheshirc. 


Les fept premières du côté du Midy font 
le long du Canal ou Manche, 6c divifent 
l’Angleterre d’avec la France , lesfeptfui- 
vantes , font depuis Kent 6c Suflex , ju£ 
ques dans le Nord d’Angleterre, 6c font 
arrofées du côté de l’Efl: par la Mer Germa- 
nique , les quatre autres font fituées au 
Nord-Oüefl: bordées par la Mer d’Irlande. 

Les Comtez au milieu du Pais , font. 

Nottinham. Surrey. 

Derby. • Middlefox. 

Stafford. Hartford. 


Shrop- 
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Shropshire. 
Worcefter. 
Hereford. 
Montmouth. 
Glocefter. 
Wiltshire. 
Barkshire. 
Buckinghamshire. 
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Cambridge. 

Huntington. 

Bedford. 

Oxford. 

Warwick. 

Northampton.' 

Rutland, 

Leicefter. 


Quelques-unes de ces Sbiics prennent 
leur nom de leurs Habitans , comme Cum- 
berland des Cymbri anciens Bretons ; E f- 
fex, 6c SuflcxdesEft6cSouth-Saxons, 6c 
d’autres de leur fituation , comme Nort- 
humberland , Nortfolk , Suffolk , 6c Mid- 
lefex. D’autres de leur figure , comme 
Cornoiiailles , de la figure d’une Corne. 

De toutes les Comtez d’Angleterre celle 
d’York eft la plus étendue, 6c Rutland la 
plus petite , la première eft aufîi grande 
que les fept Provinces Unies , 6c peut lever 
70000 hommes j au contraire Rutland eft 
d’une fi petite étendue qu’on la peut traver- 
fer en moins d’une demi journée. La Pro- 
vince de Derby eft juftement au milieu de 
l’Angleterre. 

Outre cette divifion de l’Angleterre en 
Comtez , on la divife encore en deux Par- 
ties, Septentrionale & Méridionale , félon 
le Nord & le Midi de la Rivière de Tren- 
te, Les Maîtres des EauxôcForefts, 6c 

A 3 les 
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les Hérauts d’ Armes fuivent cette divi- 

fion. 

Les douze Juges Itinérants ladivifent en 
fix Circuits. lien eft parlé ailleurs dans ce 
Livre. 

Enfin l’Eglife Anglicane divile l’Angle- 
terre en deux Provinces ou Archevéchez , 
fçavoir celuy de Cantorbery celuy 
d’York , lefquels contiennent 24 Evêchcz. 
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TJes avantages de la fit nation d' Angle- 
terre au dcffus des autresTa'is qui ne 
font pas fit ue z fur la Mer : de fa be- 
auté Uefcription de fis Rivières . 

I L n’y a point de Pais dans l’Europe plus 
heureux que l’Angleterre , foit que nous 
confidérions les avantages de fa fituation > 
la bonté de l’air que l’on y refpire , la ri- 
chefle de Ton Terroir, le naturel heureux de 
Tes Habitans, Toit enfin que nous confidé- 
rions la conftitution de Ton Gouvernement, 
& principalement fous Guillaume III» qui 
.régne aujourd’huy. 

Ce Royaume étant environné de la Mer y 
il y a peu de Pais ou il y ait un fi grand com- 
merce x & on peut dire qu’il eft en feurcté 

d’au- 
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d’aucune invafion de la part de fesVoi- 
fins. 

Pour la commodité de Ton commerce il . 
eft ouvert à tous les Pais duMonde qui trafi- 
quent par Mer , qui peuvent y tranfporter 
toutes leurs marchandifes , 8t en charger 
leursVaifléaux de tout ce qu’il produit;pour 
cet effet la Nature l’a fortifié de hautes Du- 
nes qui empêchent les inondations de la 
Mer , 8c l’on y trouve une grande quantité 
de bons Ports qui mettent les Navires efi 
fureté. 

Ce Royaume eft moins fujet àaucune in- 
vafion Etrangère } car il eft certain que les 
grandes Ifles iont des Places que la Nature a 
fortifiées , tellement qu’elles font moins ex- 
pofées à une conquête. La Mer qui les en- 
vironne eft comme une barrière qui arrête 
les entreprîtes des Ennemis. Les vents mê- 
mes qui font fi incertains ne leur font pas 
‘toujours favorables ; outre que les dépen- 
fes d’une Flotte 8c d’une Armée que l’on ne 
peut équiper fecrettement font exceflïves , 
8c le débarquement des Troupes , fi elles 
trouvent quelque oppofition , eft un obfta- 
cle qui décourage les plus entreprenants. 

Il faut pourtant avouer avec tout cela 
qu'il n’y a peut-être point de Continent qui 
ait été conquis fi fouvent que l’Angleterre. 
Les Romains s’en rendirent les maîtres les 
premiers 3 enfuite les Saxons les en chaflc- 

A 4 *ent 
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rent, les Danois la conquirent à leur tour, 

6 enfin les Normans la fubjuguérent; 
mais comment en vinrent-ils à bout ? Ce fut 
toujours avec l’afiîftance de quelque Parti 
mécontent du Pais. Boericus Seigneur Bre- 
ton encouragea l'Empereur Claudius à paf- 
fer en Angleterre; 6c Ortiger qui avoit ufur- 
pé le Trône appella les Saxons àfon fecours 
pour s’y maintenir , 6c ceux-ci y aiant mis 
le pied , il ne fut pas fi aifé de les en chafier 
comme il avoit été de les y appeller. En un 
mot, on peut dire que l’Angleterre n’a jamais 
été conquifè que par elle-même , 6c fur-tout 
depuis l’union dé l’Ecoflé 6c de la Princi- 
pauté de Galles avec elle. Quant à la der- 
nière Révolution qui eft arrivée , il eft cer- 
tain que la plus grande partie de la Noblefle 
y a eû part , 6c nous ne devons pas l’appel- 
ler invafion, mais une délivrance fignalée 
& merveilleufe. 

Ce qui rend encore l’Angleterre confidé- 
rable eft fa beauté. C’eft un Pais plat 6c dé- 
couvert , qui n’eft point trop couvert de 
Forêts , ny de hautes Montagnes , celles-la 
font plantées de côté 6c d’autre plûtôt pour 
la beauté 6c le plaifirde la’Chafle,6c celles-là 
font généralement parlant fi belles 6c fi a- 
gréables qu’elles font un alpeét admirable. 
Mais ce qui augmente beaucoup la beauté 
de ce Pais , c’eft la continuelle verdure que 
l’on y voit, qui par la température de l’air 
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fe conferve meme en Hy ver , ajoutez que le 
concours d’une infinité de Rivières rendent 
ce Royaume un des plus fertiles 6t des plus 
agréables du monde. 

On compte jufques à 51$ Rivières en 
Angleterre > dont voicy les principales. 

LaTamilè l’Oufe LeTees 

LeMedway Trent LaTine 

La Saverne l’Humber 6claTweéde 

LaTamilêeft un CompoIédeThame & 
d’ifîs qui font deux Rivières , la pre- 
mière prend fa fource dans la Province 
de Buckingham , ôc l’autre dans celle de 
Glocefter audeflùs du Bourg de Cirence- 
lier, elles fe joignent au deflous de Dorce- 
11 er dans la Comté d’Oxford , & la divi- 
fent d’avec la Province de Barkshire : delà 
ferpentant du côté de l’Eft elle féparc 
Barkshire d’avec la Comté de Bucking- 
ham , Middlefex d’avec Surrey , 6c Eflèx 
d’avec Kent , où enflée de quantité de Ri- 
vières elle fe jette dans la Mer ; ayant arrafé 
dans Ion cours les Villes de Rcading , de 
Windloren Barkshire, deKingftonÔC d# 
Southwark en Surrey, de Londres en 
Middlefex , de Barking en Eflex , 6c de 
Gravefend en Kent. Son Eau eft extrême- 
ment lame , fon cours nullement rapide , 6c 
tes marées tort commodes pour la Naviga- 

A 5; tion* 
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tion , car le flux de la Mer monte fort dou- 
cement à 80 miles au delà Ton emboûchure 
prés de Kingfton. i l miles par terre au def- 
fus de Londres > 6c 20 miles par eau. 

Le Medway eft une Riviere dans la Pro- 
vince de Kent i moins confidérable par fort 
cours que par fa profondeur \ c’ell: dans 
cette Rivière que font ordinairement les 
Flottes du Roy, elle traverfe les villes de 
Maiftone,Rochefter 6c de Chatham,à quel- 
ques miles de là elle le décharge dans l’em- 
boûchure de laTamile;elle fe perd fousTer- 
re,6c paroît encore à un lieu nommé Loofe. 

La Saverne prend fa fource dans Mont- 
gomery, qui eft une Province du Nord de la 
Principauté de Galles , d’où elle traverle 
les Comtez de Shropshire de Worcefter,. 
ôc de Glocefter , Ion Emboûchure eft fi 
grande qu’on la prendroit plûtôt pour un> 
bras de Mer que pour une Rivière, elle arro- 
e dans fon cours les Villes de Shreusbury v 
file Worcefter , 6c de Glocefter ; plufleurs 
Rivières fort confiderables,comme Avons,. 
Temd, Wye 6cc. fe jettent dans la Saverne. 

L’Oufe fort des confins de Northamptons- 
hire, 6c continue fon cours dans les Com- 
tez de Buckingham, de Bedford, d’Hun- 
tington , de Cambridge , 6c de Norfolk , 
6cde-làelle fe décharge dans la Mer : arro- 
fant les Villes de Buckingham, de Bedford*. 
d’Huntidgton* d’Ely, 6c le port de Lyn. 
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Il y a une autre Rivière du même nom qui 
traverfe la ville d’York , il y en a une autre 
qu’on appelle la petite Ouïe qui fépareles 
deux Provinces de Norfolk 6c deSufiolk 
& qui fe vajetter dans la grande Oufè. 

La Rivière de Trent qui divife l’Angle- 
terre en deux parties , celle du Nord 8c cel- 
le du Sud , prend fa fource dans la Comté 
de Stafford , 6c arrofe les Provinces de Dar- 
by , de Nottingham , 6c de Lincoln , d’où 
elle fè jette dans l’Humber prés de la ville 
de Hall. 

l’Humber dans la Province d’York 
n’a proprement point de fource, car c’cft 
proprement une embouchure de plufieurs 
Rivières qui fe joignent cnfemble , comme 
de Trent,Oufe, Darewem 6cc. La Ville de 
Hall efl fur cette Rivière, laquelle s’enfle 
là d’une terrible manière 6c fe vajetter dans 
la Mer. 

Le Tees eft une autre Rivière dans le 
Nord de la Province d’York qui lalepare 
de l’Evêché de Durham , qui continue fon 
cours de l’Efl àl’Oueft dans la mer. 

La Tine fameufe pour le Charbon de ter- 
re qu’elle tranfporte fépare l'Evêché de 
Durham d’avec la Comte de Northumber- 
land» paffe à Newcaftle 6c fe jette dans la. 
Mer. 

La Tweedeefl la Rivière la plus éloi- 
gnée du Nord, ,8c divife l’Angleterre d’avec 
" " A 6 l’Ecof* 
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I’Ecofiè; la Ville de Berwick eft fur cette 
Rivière. 

Outre ces Rivières 8c plufîeurs autres qui 
font navigables > il y a en Angleterre une in- 
finité de petits Ru idéaux qui la rendent un 
des plus fertiles 6c des plus agréables Pais 
du Monde. 


C H A P. III. 

iDe r Lsfir d‘ Angleterre. 

L ’Angleterre étant fituée au Nord , on* 
pourroit s’imaginer que l’Air y de- 
vroit etre beaucoup plus froid qu’en France 
qui eft au Sud de la même Angleterre. Ce- 
pendant Pair y eft fi temperé que le froid y 
eft moins rigoureux en Hyver , 6c la cha- 
lèur plus modérée en Eté. En Hyver les 
vapeurs chaudes qui s’élèvent de la Mer é- 
paifiîflent l’air de telle manière que le froid 
ne feauroit être fi pénétrant que dans les 
Pays chauds. Et en Eté les vents doux 6c 
les pluyes fréquentes modèrent la chaleur , 
de forte qu’en Hyver les gelées ne fervent 
qu’à engrailfer fon Terroir , 6c en Eté les 
doux Zéphyrs 6c les rofées y abbatent les 
chaleurs exceflives.. 

Il faut pourtant avouer que l’Air n’y eft 
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pas fi pur , n’y les Saifons fi régulières que 
dans les Continents. La plupart du tems 
en Hy ver les brouillards & les pluyes font 
continuelles , 6t l’on y voit rarement le So- 
leil , à moins qu’il ne gèle fortement ; ce 
qui produit ces frequents Rhumes qui font 
la caufe de tant d’autres maladies en ce Païs- 
ci»8t les grandes pluyes y font quelquefois 
de grands ravages par les inondations qu’el- 
les font : Elles ne caufent pourtant pas des 
orages fi grands 6c fi riiineux que dans les 
Païs chauds , où y étant plus rares elles y 
détruifent tout. 

11 y a aufll une autre inconvénient fâ- 
cheux en Angleterre , c’eft que le tems y 
eft fort changeant 6c tourne comme le vent 
car j’ay veuplufieursfois qu’en 24 heures on= 
y remarquoit les quatre Saifons de l’année,, 
6c particuliérement au mois de Mars , il eft 
vray que cela ne dure pas , mais je vous 
avoiie que cela eft fort incommode^fur-tout 
aux Etrangers. D’un autre côté,PAngleter- 
re n’eft pas fi fujette au tonerre,à la grefle 6c 
aux éclairs que les autres Païs , où cela caufê 
des accidens 6c des pertes effroyables. Il 
y a cela de bon en ce Païs qu’aprés une on- 
dée de pluye vient un fouffle de vent qui fé- 
che la Terre de forte que l’Année eft divifée 
entre Jupiter 6t Eole* 

Les vents qui dominent le plus en Angle- 
terre font ceux du Oucft qui venant de ce 
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côte de l’Océan fbufflent les trois quarts de 
l’Année. Les vents de l’Eft au Printems 
font icy mortels aux Plantes fruits &c. & 
même aux Hommes & aux Bêtes jil y a deux 
faifons de 1 ’Année » où les vents y font fi fu- 
rieux qu’ils y caufent des tempeftes terri- 
bles. Ce font aux deux Equinoxes , en 
Septembre ôc au mois de Mars. Mais pour 
des grands orages ôt tremblements de 
Terre on en voit rarement en Angleterrejen- 
un mot , on peut dire en général que l’air de 
ce Païs-ci a beaucoup plus d’avantages que 
d’incommoditez. 


C H A P. IV. 

*Du Terroir d' ^Angleterre. 

O N dit qu’ Henry VII. un des plus fa- 
ges Princes qui ayent régné en Angle- 
terre , étant lollicité par fon Confèil de con- 
quérir la France comme luy appartenant de 
droit , répondit , qu’il étoit vraj que la France 
et oit t/n beau Royaume , mais que l’Angleterre 
ttoit à fon fens me belle Terre pour un G en» 
til-homme de la Campagne . Il eft certain: 
que l’Angleterre eft un des plus beaux & 
des plus agréables Païs du Mondc>comme je 
l’ay desja remarqué ailleurs^ 

Qpant à la fertilité de fon Terroir, il n’y a 

point: 
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point de Pais en Europe où il y ait une plus 
gunde abondance de toutes fortes de Bleds 
ny de plus beaux Pâturages & en plus granl 
de quantité ce qui nourrit uneinfinitéde 
Beftiaux ; deforte que l’Angleterre produit 

la hô^r Cment du B ^ d pourdu pain & de 
la boiflon , mais auffi quantité de Beftail 

pour la nourriture de l’Homme, & abon- 

les n vnn < îl Fr0 r a ?| C ’, dC BeUrre & de Sel . Pour 
ourT 4 f P “f dchcates > on Y trouve par- 
tout,& plus qu en aucun endroit de l’Euro- 

fè™ W ,té .prodigieufe de Daims , de 

V w e . L ?P lns ’ de toute Porte dcGi- 
biei & de Volaille: abondance de Légumes 

de Racines, & de Fruits, deforte Son 

r ,?“£ autre côté ’ ,a Mcr & !c « Rivières 
foui niflent toutes fortes de Poiilbns & en 

g ande quantité , comme des Harengs des 

ftoleH’ d p« Mell f' ls ’ d - Saines 
aes ooles , des Plies , des Floandres des 

des Eftu dCS M ° rU a S f T ÎCheS ’ des Saumons, 

Ï s S° n l’ d ^L a mp,oy #s ,dcsCon- 
S ’ dcs Turbots , des Homars , des Huî- 
ti es les meilleures du Monde &c. 11 y a auflî 
dans les Ri vières abondance de Carpes de 

fons^de T dC P t rÇheS J de TrUIttes ’ SS 

G d’EcSS&t ’ d ’ AnSUil - 

Nous ayons nos Epices CQmme Je refte 
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de l’Europe , des Indes , & du Nouveau- 
Monde cette Plante fi enchantée en Angle- 
terre , le Tabac , qui viendrait fort bien 8c 
très bon en ce Païs , fi l’Etat par de bonnes 
raifons n’avoitjugé à propos de le planter 
en Virginie où il y a une Colonie Angloife 
qui plante une fi prodigieufe quantité de 
Tabac que la Flotte qu*i vient d’arriver à 
Londres cette année 1697. paye au Roy 
feul pour le droit de la Douane plus de trois 
cens mille livres Sterling. 

Enfin, tout ce que l’Angleterre ne produit 
point foit pour le plaifir,foit pour la variété,, 
peut être fuppléé d’ailleurs par le grand 
Commerce qu’elle a dans toutes les Parties 
du Monde* 

Il cft vray que l’Angleterre ne produit 
pas deVin, quoique l’on d de que dans les 
Provinces de Kent fie de Hampshire il y 
avoit autrefois des Vignes qui dans les an- 
nées un peu chaudes donnoient d’aflezbon 
vin ; cependant j’ay mangé icyd’auffi bons 
rai fins qu’en plufieurs Lieux de France, 

* comme aufii des Pêches 8c autres Fruits , il 
eft vray que la Nature feule fans l’Art ne 
peutles produire. Mais au defaut du Vin 
nous avons d'excellente Biere & de l’Ale, 
qui font des boi fions fortiaines. 

■ La Laine d’Angleterre dont on fe fert pour 
faire des habits 8tc. efl: eflimée par tout pour 
& bonté , & pour fa fineile , celles de Cot- 
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fwood dans la Province de Gloceftcr, de 
Lemfter dans celle de Hereford , 6c la Lai- 
ne de rifle de Wight font les plus belles. 
On en fait de beaux Draps que l’on envoyé 
dedans êc dehors le Royaume , comme 
en Allemagne , en Pologne , en Mofcovîe, 
en Turquie, en Perle où l’on en fait un 
profit confiderable. 

Le Terroir efi: aufli fort propre pour du 
Linêc du Chanvre, 6cje m’étonne qu’il y 
en ait fi peu, 6c que l’on aime mieux faire 
venir des Toiles des Pais Etrangers. 

Il y a en Angleterre une grande quantité 
de Cuirs , 6c des plus beaux & des meilleurs 
pour toute forte d’ufâge. Comme il y a u- 
ne grande quantité de Lapins , on en tire be- 
aucoup de Laine pour faire des Chapeaux, 
que l’on fait aujourd’huy plus beaux St 
meilleurs que ceux de nos Voifins , depuis 
que les Proteftants François s’y font réfu- 
giez 6c y ont établi des Manufactures en 
plu fieurs endroits. 

Si le Roy Jaques I. avoi-t vécu plus long- 
tems il auroit établi des Manufactures de 
Soye qui peut fort bien venir icy. 

Pour toutes les autres commoditez de la 
vie, comme pour bâtir desMaifons , nous 
avons en Angleterre toute Ibrte de matéri- 
aux , excepté le Sapin qui vient de Nortwe- 
ge. Pour le Chauffage , quoique le Bois foit 
rare en certains endroits , nous avons du 

Char- 


i8 Estât Présent 
Charbon de terre plus que nous n’en pou- 
vons brufler. II n’y a pas au Monde de 
meilleur Chefne pour bâtir des Vaiflèaux, 
ny de meilleurs Chevaux pour le charrier , 
pour la courfo 6c pour la Chafl’e , ceux-cy 
font beaux 6c fins par excellence. Nous 
ayons des Chiens de toutes fortes. Les Mâ- 
tins font d’un courage 6c d’une adrefie ad- 
mirable pour fe battre avec les Ours 6c les 
Taureaux , 6c nos Chiens de Chafle ne font 
pas moins eftimez. 

Nous avons dans nos Jardins toutes for- 
tes de Fleurs 6c des plus rares qui viennent 
des Pais les plus efloignez , 6c il n’y a point 
de Pais où l’on voye tant de Romarin 6c de 
Laurier. 

Quant aux Simples, il y en a de toutes for- 
tes j il y croît aufii quantité de Saffran 6c de 
Reglifle , beaucoup de miel 6c de Cire très- 
bonne. On y voit en plufieurs Lieux des 
Bains chauds 6c des Eaux Minérales. 

Parlons maintenant de ces grands tréfors 
de l’Angleterre, le Charbon, le Plomb, 
l’Etain, le Cuivre , 6c le Fer. Les Mines 
de Charbon, fe trouvent prefque par-tout , 
mais particuliérement aux environs de 
Newcaftle dans la Province de Northum- 
berland , d’où on les envoyé par Mer à Lon- 
dres , fans quoy elle ne pourrait fubfifter, 
tant le bois y eft rare faute d’en planter 

Les Mines de Plomb font fort confidéra- 

bles 
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blés dans la Comté de Darby , 6c celles 
d’Etain dans le Païs de Cornouailles , où 
il eft fi beau 6c fi fin qu’on le prendrait pour 
.de l’Argent 9 on y trouve aufli des Mines de 
Cuivre, mais celles qui (ont en Cumber- 
land en prôduilcnt de meilleur fans compa- 
raifon. Il ya quantité de Mines de Fer qui 
font pourtant plus ruineufes que profitables 
à l’Angleterre parla deftruétion des Bois. 

On trouve dans Cornouailles , en Lan- 
fcaftre , 6c dans l’Evêché de Durham des 
Mines d’ Argent plus riches que celles du 
Potofi 6c des Indes Occidentales. Il eft vray 
qu’étant plus profondes 6c les Ouvriers e- 
tant plus chers on n’y travaille point. 

En un mot , bien-que quelques Païs fur- 
paflènt l’Angleterre en quelques choies , 
on peut dire en général qu’il n’y en a point 
où lesBleds (oient meilleurs 6c en plus gran- 
de quantité,où les Pâturages (oient couverts 
de plus de Beftiaux , les Bois , Forêts , 
Parcs 6c Garennes pleins d’une plus grande 
quantité de Bêtes fauves 6c de Gibier , la 
Mer 6c lesRiviéres plus abondantes enPoifi- 
fons 6c où les Mines produifent plus de 
Charbon 6c de Métaux. 

D’ailleurs , il y a peu de Païs moins in- 
feété de Bêtes venimeufes , 6c raviflàntes , 
6c on y void fort peu de Serpents 6c d’In- 
feétes. 

Les Loups qui de toutes les Belles ravif- 

fan- 
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Tantes font les plus pernicieux au Beftaii 
ont été chaflez 6c détruits d’une manière 
qui mérite que j’en fafie l’Hiftoire. Jefçay 
bien que nos anciens Hiftoriens ont écrit 
comme par tradition qu’il n’y ajamais eu de 
Loups en Angleterre, 6c que fi on en ap- 
portait ils y mourroient aufii-tôt. Mais 
nous fçavons par de bonnes Hiftoires le 
contraire, car il cft certain qu’il y a tou- 
jours eu des Loups en ce Pais jufques au 
tems du Roy Edgar , qui remit au Prince 
de Galles le tribut qu’il luy payoit à con- 
dition qu’il luy apporterait 300 têtes de 
Loups. Ce qui rendit les Galois fi aéfcifs à 
les chaflèr qu’en fort peu de tems il n en re- 
lia pas un feul,ce qui eft un grand avantage à 
l’Angleterre où il y a tant de Beftiaux 6c de 
Moutons. 

Cependant on m’a afluré qu’en quelques 
Provinces, 6c particuliérement en War- 
wick on y voit quelquefois des Loups, 
mais cela efi: fi rare que les Payfans les ont 
bien-tot tuez. 
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2 )« Tais d'Angleterre en particulier , 
(g premièrement des Trovinces de 
Berkshire , Bedford , 8 Bucking- 
ham , tout ce qu il y a déplus re- 
marquable. 

L A Province de Berks ou Barkshire eft 
un Pais efloignéde la Mer, elle a au 
Mord la Tamife 6c l’Ifis qui la réparent 
de la Comté d’Oxford, 6c au Sud elle eft 
bordée par Hampshire, al’Eftla Provin-, 
ce de Surrey 6c à l’Oüeft les,Comtez de 
Glocefterôc Wiltshire. 

Elle a environ miles de longueur , 
8c 2y de largeur. Elle eft divifée en 20 
htindreds ou Centaines , 6c elle contient 
140 Parroiffes 6c 12 gros Bourgs à Mar- 
ché. 

C’eft un Pais fort agréable , dont l’air cil 
doux , 6c le Terroir fort fertile. 

L’Ifîs 6c la Tamife l’arrofent du côté du 
Nord , il y a auffi la petite Rivière de Ken- 
net qui fe jette danslaTamilea la Ville de 
Reading , Kennet eft Fameule pour fes 
bonnes Truittes. 

Le gros Bourg de Reading eft à 3 miles 
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du Oiicft de la V ille de Londres. Il eft fort 
bien fitué , 8c fur la riviere de Kennet qui fe 
jette dans laTamife. Ce Bourg eft fort peu- 
plé 8c a 3 Paroiflès , on y fait un grand tra- 
fic de Draps & de Malt *, 8c c’efl: ordinaire- 
ment en ce Bourg où fe tiennent les Afiîfes , 
il y a tous les Samedis un Marché qui ref- 
femble plutôt à une Foire. 

Les autres Bourgs de cette Province font 
Windfor , Vantage , Abington, Faring- 
dom , Ockingham , Wallingford , Mai- 
denhead , Hangerford , Eafi , lfley , New- • 
bery , Lainborn. De tous ces Bourgs 
Wallingford 8c Abington font les plus an- 
ciens 8c qui ont été autrefois fameux. 

Wallingford étoit le Guallena des Ro- 
• mains, 8c la Ville Capitale des Attrcbatii , 
elle fut aufli du tems des Saxons la principa- 
le Ville de cette Province, 8c avoit en ce 
tcms-là plus d’un bon mile de tour. Elle 
étoit fortifiée de bonnes murailles, 8c d’un 
Château très fort , on y contoit pour lors 
► ii Paroiflés. Mais l’année 1348 elle fut 
tellement défolée par la pefte qu’aujour- 
d’huy on n’y voit qu’une Egliiè 8c fort peu 
d’Habitans, on remarque quelques ruines 
de fes murailles 8c de fon Chateau , étant 
néanmoins fituée fur la Tamife où il y a un 
très beau Pont de pierre, elle fait un bon 
trafic de Bled 8c de Malt que l’on tranfporte 
à Londres. Abing- 

* Qrge prfyaripour fai re de la BMrc & de l*Ale • 


T 


d’Angleterre. 23 

Abington eft un fort joly Bourg fitué fur 
l’Oùfe qui fe jette au même endroit dans la 
Tamife , on y fait un fort bon trafic de Bled 
& de Malt. Il y avoit autrefois une fameu- 
fe & riche Abbaye de l’Ordre de St. Benoît. 
Ce qu’il y a aujourd’huy de plus remarqua- 
ble eft un bel Edifice de pierre de taille où 
fe tiennent les affiles quelquefois, 6c fous 
les Porches duquel fe tient le Marché. Ce 
Bourg donne le Titre de Comte à un Sei- 
gneurde la Famille des Bertïes. 

Le Bourg de Windforfur la Tamife n’eft 
confidérable que par fon Château , qui eft 
un Palais Royal des plus beaux quifoient 
en Angleterre, il eft fitué fur une éminence; 
le Roy Charles II. le fit reparer 6c s’y plai- 
foit fi fort qu’il y pafloit tous les Etez , il y 
fit faire une Terraflc tout autour de laquel- 
le on a la plus belle veuë du monde. Enfin 
Windfor eft fameux pour être le lieu où fe 
fait la ceremonie des Chevaliers de la Jarre- 
tière le jour de St. George. 

N ewbery eft fitué fur la Rivière de Ken- 
net fameux par la bataille qui le donna prés 
de ce Bourg entre Charles I. 6c Ion Parle- 
ment. 

Hangerford eft fur la même Rivière 6c 
n’a rien de remarquable que d’avoir don- 
nélenomà la Famille desHangeifordsqui 
eft une des plus Illuftres d’Angleterre, il y 
a prés d’Hangerford les meilleures Ecrevif- 
fes du Monde. Cet- 
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Cette Province foi foit autrefois partie du 
Royaume des Weft-Saxons , elle eft dans 
le Diocéfe de Salisbure,6c donne le Titre de 
Comte à un Seigneur de l’illuftre Maifon 
desHowards. 

Ellechoifit pour la Comté deux Cheva- 
liers pour aflifter au Parlement , outre ceux- 
là il y a encore feptMembres qu’elle y envo- 
yé, deux pour le Bourg de Reading, deux 
pour Windfor, deux pour Wallingford, 6c 
un pour Abington. 

La Comté de Bedford eft au milieu du ; 
Païs , elle a la Province d’Harford 6c partie 
de celle de Cambridge à l’Eft ; Bucking- 
ham à l’Oiieft , Northampton 6c Hunting- 
ton au Nord , 6c Midlefex 6c partie de Buc- 
kingham au Sud. 

Sa longueur eft de plus de 24 miles , 6c 
fa largeur de 12 feulement: elle eft divifée 
en neuf Httndreds , qui contiennent 116. 
Paroiflés 6c dix Bourgs à Marché. 

l’Air y eft fort tempéré, 6c le Terroir 
fort bon , particuliérement du côté du 
Nord , on y cueille le meilleur Orge d’An- ^ 
gleterre. 

La Rivière d’Oufe 6c celle d’Ivel l’arro- 
fent. L’Hiftoire d’Angleterre fait mention 
d’un Prodige qui arriva le 1. jour de 1 An- 
née 1 397. un peu auparavant que cette cru- 
elle guerre entre les deux Mai fons d’York 
6c de Lancaftre commençât. La même Ri- 

vié- 
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viére d’Oufe arrêta tout d’un coup (on 
cours , êc laifta un cfpace de plus de 5 
miles à fec , Tes eaux s’étant enflées du cô- 
té de fa fource d’une hauteur prodigieufe. 

Le Bourg de Bedford eft fitué fur le 
bord de l’Oufe, où il y a un fort-beau. 
Pont de pierre, il eft fort grand & fort 
peuplé y ayant cinq grofles Paroifles fa- 
meufes par le grand contbat qui fe donna 
dans les Prés de Bedford l’an 572, où Cuth- 
wof, Roy Saxon défit les Bretons, & fe 
rendit maître du Païs, mais encore plu» 
fameux pour avoir donné le Titre de Duc 
à Jean de Lancaftre, Régent de France 
pour le Roy Henry V I. lequel Titre a été 
renouvellé fous le Régne de nôtre Roy 
Guillaume III. en la perfonne de Guil- 
laume Ruflel, Duc de Bedford , Cheva- 
lier de la Jarretière. 

Les autres Bourgs à Marché font Toul- 
dington , Potton , Laton > Leighton 9 
Biglcsworth, Dunftable , Ampthill , Wo- 
burn, ShefFord. 

Dunftable eft le plus confidérable , il eft; 
fltué fur une Colline , &fut bâti par Hen- 
ry I. fur les ruines de l’ancien Magiovinium , 
pour arrêter les courfes d’un fameux Vo- 
i 5 V. r » Duif qui défoloit tout le 

Pais , d’où ce Bourg a été nommé Dunfta- 
hle. IJ eft grand & populeux , un grand 
Pa/Lge ac Londres dans 1'Oüeft d’Anglc- 
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terre* Edouard I. fit bâtir au milieu du 
Marché une haute Colomne en mémoire 
de fa Femme Eleonor, qui étant morte 
dans la Province de Lincoln , (on Corps re- 
pofa quelque tems à Dunftable. Ce Bourg 
eftaufti fort fameux pour la grande quan- 
tité d’Aloüettes qu’il y a, les Païfans les 
apportent aux Voyageurs 8c les donnent 
pour deux fols la 'douzaine; 

Leighton eft fitué fur les Confins de 
Buékinghamshire auprès d’une petite Ri- 
vière qui fe jette dans l'Oufe , fon March é 
eft: confidérable pour la grande quantité 
deBeftail qui y aborde de tous cotez. Les 
autres Bourgs n'ont rien de remarquable.^ 

Cette Province faifoit partie autrefois 
du Royaume desMerciens, elle eft dans 
le Diocéft de Londres. Elle choifit deux 
Membres de Parlement, 8c la Ville de 
Bedeford deux autres. 

Buckinghamshire eft une Province éloi- 
gnée de la Mer.'Elle aies Comtez de Bed- 
ford & d’Hartfordàl’EftjOxfordàrOü- 
éft, Northampton au Nord, 8c au Sud 
Barkshire. Elle 340. miles de long 8c 1 8. 
de large. Elle eft divifée en huit Hundreds 
ou Centaines ,qui contiennent i8y.Paroif- 
fes 8c 1 y gros Bourgs à Marché. 

L’air y eft extrêmement tempéré & fort 
fâin , le Terroir très-fertile en Bleds 8c en 

bons Eâtüf ages,8c en très* beaux Bois. On 
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y v °fr une infinité de Moutons dans les 
Champs , dont la Laine eft fort eftimëe. 

Les Rivières d’Oufe, deTame, & de 
Colu arrofént le Pais , & cette dernière le 
fépapedeMiddlefex. 

La Ville dé Buckingham eft fur le bord 
de l’Oufe, fur laquelle il y a trois beaux 
Ponts de pierre qui font fort peu éloignez 
les uns des autres. Elle n’eft remarquable 
que pour avoir donné le Titre de Duc à de 
grands Hommes. 

' Les au tres Bourgs à Marché font New- 
purt; Ailesbury Risborongh, Marlow, 
Oulney , Agmundesham , Colebrook che- 
sham , Winflow, Beaconfieild, Stony- 
Ürntford , Ivingo , Highwickham. 

Stonyftratford eft un des plus grands 
& des plus anciens appelle Utlodürum par 
les Romains. C’eft un fort grand Paflage 
de Londres au Nord d’Angleterre. Etfon 
Marché qui fe tient tous les Saraedyseft 
un des meilleurs du Pais. 

Ailesbury eft fitué dans une des plus 
belles 8c fertiles Valées du Royaume > fa- 
meufe autrefois pour avoir été la Retraite 
de Ste. Edith qui s’y retira pour y mener 
un Ste. vie. Ce Bourg eft remarquable de- 
puis quelque tems en ce qu’il donne la qua- 
lité de Comtes à la noble Famille des Bra- 
ces qui defeendent cTun Roy d’Ecofle. 

: Le Village d’Eatôn prés de Wihdfor êft 
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fameux par fon Collège Sc fon Ëglife Col- 
légiale fondez par le Roy Henry V I . 

Cette Comté étoit autrefois de l’ancien 
Royaume des Weft-Saxons . & eft dans le 
Diocéfe de Londres. 

Outre les deux Membres que la Provin- 
ce nomme , il y en a encore douze de plu-, 
(leurs Bourgs de la même Comté. 


C H A P. VI. 

*Des 'Provinces âe Cambridge » de 
Chefter , & de Cornouailles. 

L A Province de Cambridge eft bien a- 
vant dans la Terre, elle a 35- miles de 
long, & 20 miles de large, elle ett divifee 
en 1 y Hundreds & en 163 Parodies, & 8 
Bourgs à Marché. 

Le Pais eft abondant en Bleds oc en Pa- 
turages « a beaucoup de Gibier & de Poil- 
fon : L’air n’y eft pas eftimé des plus purs , 
il y croît beaucoup de Saffran , & de cette 
Herbe médicinale appellée scoidïum. A deux 
miles de Cambrigde il y a un rang de Col- 
lines appcllées encore du mot Danois Hog 
l/iagog , on y voit un refte de rempart forti- 
fié de trois retranchemens qui marquent 
que c’étoit autrefois une Place imprena- 
ble. La Rivicre d’Oufe & deux ou trois 
autres arrofent le Pais, 
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Ce feroit icy le lieu de parler de la Vil- 
le de Cambridge , mais comme il y a une 
Univerfîté fameufe, je me referve d'en par- 
ler dans un Chapitre avec celle d’Ox- 
ford. 

Les autres Villes & Bourgs à Marché 
font Ely , Wisbïch , Newmarket , Cox- 
ton , Royfton , Linton , Merch , &c. 

La ville d’Ely eft fituée dans une Ifle du 
même nom, formée deplufieurs Ruiiïeaux 
qui fortent delà Rivière d’Oufe, & autres 
petites Rivières. Elle eft environnée de 
Marais ce qui rend l’air plein de broüil- 
lards & mal faim Elje a un Evêché des 
plus riches d’Angleterre, & a l’honneur de 
Comté Palatinat qui luy fut donné par 
Henri I . 

Newmarket eft en partie dans cette 
Province , & dans celle de Suffolk. Ce 
Bourg eft fîtué dans une grande Plaine fa- 
meufe pour les courfes de Chevaux qui s’y 
font tous les ans où nos Roys s * y trou- 
vent ordinairement. Tous prés de là il y 
aunefofte fi profonde, qu’on l'appelle la 
fo/Te du Diable. * > 

Royfton eft dans un fond. Il y a un Mar- 
ché fort confidérable, il sy fait un grand 
trafic de Malt. 

Cette Province faifoit autrefois partie 
au Royaume des Eft* Anglois,. elle eft dans 
le Diocéfc d’Ely. 

B 3 La 
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La Province de Chcftereft fur les Côtes 
de la Mer du côté du Nord d’Angleterre. 
Elle a àl’Eft les Comtez de Derby & de 
Stafford , à l’Oüeft.d’un côtéla Mer d’Ir- 
lande , & de l’autre les Comtez de Flint & 
de Denbigh dans la Principauté de Hal- 
les ; au Nord, laComtédeLancaftrejau 
Sud celles de Shropshire & de Stafford. - 

Elle a 47 miles de longueur , ôc 27 mi- 
les de largeur. Elleefl diviléeen 7 Hun - 
Jreds , en 87 Paroifles , & 13 Villes, 5 c 
. Bourgs* 

On y trouve quantité de Bois ôc de Fo- 
reils , quoi que ce foit un Pais afTez plat , 
& de beaux Parçs remplis de Daims & de 
Gibier. Les Plaines font couvertes de 
t Moutons & de Chevaux. 

Elle eft arrofçs de plufieurs Rivières, les 
plus remarquables font le Dce, le Weever, 
& le Merfey j on obferve que le Dee ne 
s’enflejamaisparlesgrandes pluyes, mais 
lorsque le vent du Sud foufle elle inonde 
bien fouvent la Campagneril y a auffi beau- 
coup de Rivières ôcd’Eftangs remplis de 
Poifîbn. 

L’air y eft extrêmement tempéré, 5 c le 
Terroir fort fertile, abondant en Bled 5 en 
Beftiaux, en Moutons, Poifîon, Volaille, 
Sel > Fromage le meilleur d’Angleterre 
5 cc. 

La Ville de Chefter eft la Capitale du 

Puis 
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Païs à ifo miles dé Londres. Ce n-étok 
qu’un Fore du tems d’ Olibrius qui étoit 
Gouverneur du tems de l’Empereur Clau- 
de de toute la Bretagne. Elle eft fituée 
fur la Rivière de Dee à zf miles de la Mer. 

Il y a fur la Rivière un beau Pont de 
pierre, la Ville eft entourée de bonnes mu- 
railles 8c de fept Tours, fur lefquclles il y a 
du Canon. Au Midy il y a unChiteauaf- 
fez fort , 6c au N ord eft l’EglHe Catédrale 
6c le Palais Epifcopal. Les Maifonsfont 
fort- belles , 6c les R uës larges , 6c le long 
des principales Rues il y a des Porches 
fous lefquels font les Boutiques de Mar- 
chands: en un mot c’eft une bonne 8c gran- 
de Ville bien peuplée 8ç bien Marchande. 
Les aftîfcs de là Comrés’v tiennent toû- 
jours,8c elle eft honorée duTître de Com- 
té Palatinat. C*eft-là que l’on s’embarque 
ordinairement pour paftèren Irlande, 8c 
où l ? on aborde d’Irlande pour aller en An- 
gleterre , ce qui entretient un grand Gon> 
merce entre les deux Royaumes. 

Dans ces dernières années ça été le ren- 
dez- vous des Forces que l’on a tranfporté 
en Irlande pour réduire ce Pais fous l’o- 
béiftànce du Roy. 

C’étoit dans la Ville de Chefter que 
fept Rois d’JEcofte 8c de Bretagne ramè- 
rent eux-memes la Barge du Roi Edgar 
comme par hommage, ce Prince tenant 
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le Gouvernail depuis l’Eglife de St. Jean 
jufqucs à Ton Palais. Il eft fort remarqua- 
ble aufli que les Fils aînez des Rois d\An- 

Î jleterre fitôc qu’ils font nez tels ou qu'ils 
e deviennent par la mort de leur Frères 
font, ipfofafto , Comtes de Chefter. 

Les Bourgs à Marché fontNantwich, 
Middlewith , Congleten , Knasfort, Mal- 
pas, Maxfieild , Altrincham , Fordsham, 
Sanbich , Northwich , Stopford , Tar- 
vin. 

Nantwich « MiddewitH , 8c Nortwich 
font fameux à caufe de leurs Salines , dans 
le premier qui eft le plus beau 6c le meil- 
ieur Bourg delaProvince,on y fait le meil- 
leur Sel blanc d’Angleterre. 

Maxfîeild a un fort grand commerce de 
Boutons , 8c a l’honneur de donner le Ti- 
tre de Comte à Charles Gerrard Comte de 
Maxfîeild. 

Cette Comté faifoit autrefois partie du 
Royaume de Mercie, 8c eftduDiocéfe 
de Chefter. 

Les Comtes de Chefter ont été Pala- 
tins depuis Guillaume le Conquérant 9 qui 
donna cette Comté à Hugues Lapas pour 
en jouir librement par droit de fon Epée , 
de même que le Roy jouifloit de fa Cou- 
ronne , ainfi que toutes les autres Com- 
tez Palatins du Royaume , 8c quoi qu’au- 
jourd’huy là Comté de Chefter fon unie à 

la 
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1 a Couronne , elle joiiit toûjours de fes 
privilèges , ayant fa Juridiftion & fes Offi- 
ciers indépendans > outre les deux Mem- 
bres de Parlement que la Province a droit 
d’élire, il n’y a que la Ville de Chefter 
qui air ce droit-là. 

La Province de Cornouailles eft la plus 
éloignée du Oüeft d’Angleterre, elle eft 
environnée de tous côterdelaMer, ex- 
cepté du côté de l’Eft que la Rivière de 
Tamer la fépare d'avec Devonshire. 

Sa longueur eft de 70 miles & fa largeur 
de 40* Elle eft divifée en 9 Htwdreds ou 
Centaines qui contiennent 161 ParoiflesÔC 
a 1 gros Bourgs à Marché. Le Pays étant 
prefque étroit par tout n’a pas beaucoup 
de Rivières. 

L’airyeftpur& fubtil, maisfujetàde 
grands vents & tempeftes; cequi rendlc 
Printcms un peu plus tardif que dans les 
autres Provinces qui font versl’Eft. 

Le Pais eft fort Montagneux & plein de 
Rochers, du côtédelaMerlc Terroiry 
eft fertile en Bleds & en Pâturages ; le plus 
beau Pars du Monde pour la Chaflè de 
l’Oyfeau & du Daim. Mais ce qui le rend 
le plus recommendable font les Mincs ; 
d’Eftain, qui eft aftiirément le meilleur 
& le plus fin qui foit en Europe. On y 
trouve certaines Pierres fines qui appro- 
ches; fort des Diamans pour leur brillante 

R fi : G’cfc 


54 Estait Présent 

Ç’e 11 k Pais des Sardines, que l’on pê- 
che depuis le Mois de Novembre jjufques : 
en Juillet çn fi grande abondance , qu’on 
en fournit la France , l’Efpagne 8c l’Ira- 
lie. C’cft un morceau délicat en Italie 
qu’ils appellent Fumados . 

On y voit dans la Baye de Mount la hau* 
te Montagne de St. Michel » au haut de 
laquelle.il y a une petite Plaine fur laquel - 
le on a bâti un Fort. Prés de cette Baye il 
y a un Rocher.fait de telle manière , qu on 
croiroit qu’il eft compofé de plufieurs pe- 
tits Rochers fi bien arrangez , qu’on le 
voit remuer quelquefois fans qu’on le pu if- 
fc mouvoir de fa place; on y voit auffi de 
grandes Pierres femblables à celles qui fe 
trouvent dans les plaines de Salisbury. En 
unlieu appellé Boskenna il y a unT rophee 
de 1 8 pierres placées en rond à 1 1 pieds de 
diftance l’une de l’autre , 6c une au milieu 
beaucoup plus grofie que les autres 9 on y 
trouve toQS les jours dans la T erre quanti- 
té d’Armes pour les Hommes 6c pour les 

Chevaux. ' 

La pointe duLézard 5t le Lands^end ou le 
bout.de la Terre font dans cette Province, 
la première eft l’endroit le plus éloigné du 
Sud-Oüeft le long des hautes Dunes; qüi 
font le long de la Mer du Sud* 6c l’autre, 
eft le lieu le plus éloigné du Oiicft d’An- 
gleterre- 

Lan- 
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Lancefton eft un Bourg fur la petite Ri- 
vière de Kerfey d’un grand Commerce, 6c 
bien peuplé. 

Falmouth eft le Port de tout ce Païs- là 
le plus fréquenté par les Mariniers , ainfi 
appelléàcaufcqu’ileft fituéfur la Rivière 
de Fale. Son Port eft fi bon 6c fi fpacieux 
qu’il peut contenir cent Vaifieaux à la fois 
qui y font en feureté. Vis-à-vis eft le Châ- 
teau de Pendennis bâti par Henry VI IJ* 

LeRoy aujourd’huy régnant y a établi 
une Pofte pour i’Efpagne Ôc pour le Portu- 
gal. Nôtre Pacqueboot va droit à la Groy- 
ne en Galice. 

Il y a plufieurs autres bons Boufgs à 
Marché que je pafieray fous filence, n’y 
ayant rien de remarquable. Outre les deux 
Membres de Parlement choifîs par la Pro- 
vince il y en a encore 42 de plufieurs 
Bourgs. 

Lorsque ce Païs étoit aux Comtes de 
Coi noiiailles , ceux qui travaillaient aux 
Mines d’Eftain jouiftoient degrandspri- 
viléges. Le Roy Edouard III. érigea ccttc 
Comté en Duché qu’il donna à fonFiis-' 
furnomméle Prince noir,qui créa un Gar- 
dien ou Infpeéfceur des Mines d’Eftain- 
Depuis ce tems-là les Fils aînezdes Rois- 
d’Angleterre font Ducs de Cornoüailks r 
nez, comme il$ font Comtes de Chefter. 

1» • 
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‘Des IJÎes de Scilly. 

A 24 miles du Oiieft de Cornoiiailles 
font les Ifles de Scilly appellées Sortons par 
les Hollandois , 6c Ht [pci ides par les Grecs* 
11 y en a 14^ en nombre, & pour lapluf- 
part trés-fertiles en Bleds 6c en Pâturages, 
on y trouve une quantité prodigieufe de 
Lapins, de Grues, de Cygnes* de Hé- 
rons 6c autres Oy féaux fauvages. L'ifle de 
Scilly étoit autrefois la principale 6c celle 
qui a donné le nom à toutes les autres; mais 
aujourd’huy c’eft S tc , Marie laquelle a en- 
viron 8 miles de circuit , abondante en 
toutes choies, ayant un Port large 6c fort 
commode. La Reyne Elifabeth y fie bâtir 
une Citadelle. Toutes ces Mes font du 
Gouvernement de la Province de Cor- 
noüailles. 
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Des ‘Provinces de Cumberland , Derby 
(S de Devon. . 

C Umberland efl: une Province fur le 
bord de la Mer lituéedansle Nord- 
Ci üsft d’Angleterre , <^ui a du côtcdc l’Eft 
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les Provinces de Northumberland 6c de 
Weftmorland , auOiieft la Mer d’Irlande, 
l’Ecofle au Nord , 6c au Sud Lancaftre , 
& une partie de Weftmorland. 

Sa longueur du Nord au Sud eft d’envi- ' 
ron y y miles , & fa largeur de l’Eft au Süd 
de 40 miles , le tout divifé en Wards c’eft a- 
dire Cantons , où il y a 58 Paroiflès , ôc 1 y 
gros Bourgs à Marché. 

Ce Païs-là eft généralement rempli d'e 
Montagnes fort- hautes. Il y a fur une de ces 
Montagnes trois groflès pierres qui divi- 
fent les trois Provinces de Cumberland, 
Weftmorland 6c Lancaftre. 

Il eft arrofé de quantité de Rivières 6c de 
Ruiftèaux, l’air y eft extrêmement fubtil. 
Les Montagnes 6c les Valées font couvertes 
de Beftiaux à caufe de leurs bons Pâturages, 
d’un autre côté la Mer 6c les Rivières four- 
mlTent une grande quantité de Poiflon. Ou 
y trouve plufieurs Lacs fort poillbnneux. 

11 y a des Mines de Charbon , de Cuivre 
& de Plomb , 6c l’on peut dire que de tou- 
tes les Provinces du Royaume celle-cya 
confervé plus d’Antiquitez Romaines 
qu’aucune autre. On y voit encore cette 
belle Muraille bâtie autrefois par les Ro- 
mains pour les garantir des incurfîons des 
Piétés , aujourd’huy. Ecoftois , elle avoit 8 
pieds d’epaifTeur 6c 12 de hauteur, traver- 
sant tout le Païs depuis la Ville de Carlille 
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ques à Ncucaftle , 80 . miles de long au 
moins ; il y avoir des Tours ou petites For- 
tercfies à chaque mile dans iefquelles il y a- 
voit des Soldats pour les défendre. 

A un Lieu nommé Salked il y a un Tro- 
phée pour quelque viétoire remportée , 
c’eft un Monument de 77 grofles pierres 
qui ont 10 pieds de haut j 6c il y en a une 
au milieu de 1 y pieds. 

La Ville de Carlifle eft la Capitale de la 
Province. Elle eft fituée fur la Rivière d’E- 
den; C’eft une Ville fort ancienne 6c qui 
fleuriflbit beaucoup du tems des Romains ; 
elle a fouft’ert extrêmement depuis par les 
courfes des Ecoflois, elle fut entièrement 
ruinée pas les Danois , jufques à ce que 
Guillaume le Roux l’a rebâtit ; après luy 
Henry I. fon Frère 6c fon Succefleur l’éri- 
gea en Evefché ; ainli par degrez elle fe re- 
leva, êc eft aujourd’huy une des plus bel- 
les , des plus peuplées 6c des plus marchan- 
des Villes d’Angleterre. Elle eft entourée 
de bonnes murailles , fortifiée d’un bon 
Château , ornée d’une Eglife Cathédrale 
dont la ftruéture eft magnifique ; enfin el- 
le a l’honneur de donner le Titre de Comte 
à une Branche de l’Illuftrc Famille des Ho* 
wards. 

Les Bourgs les plus confidérables font 
Egremont, Ravenglas , Alftonmoor , Ab- 
beyholm^ Cockermouth , Porth , Wig* 

ton, 
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ton , Bramton, Bootle , Whitchaven , 
ïreby, Longtouwn. 

Whitéhaven eft un Port de Mer qui fait 
un grand trafic de Sel 6c de Charbon en Ir- 
lande , enEcofle , à Chefter , à Briftol 8c 
ailleurs. 

Il y avoit autrefois dans cette Province 
2, y. Fortereffts qui font prefque toutes rui. 
nées aujourd’huy. Elle étoit du tems de 
l’Heptarchie du Royaume de Northum- 
berland , 8c elle eft aujourd’huy dans les 
Diocéfos de Carlifle 6c de Chefter, 

Outre les deux Députez de la Province 
au Parlement , il n’y a que Carlifle 6c Coc- 
kermouth qui aient droit d’en députer cha- 
cun deux. Cette Province donne la qua- 
lité de Duc au Prince George de Dane- 
marc. 

*DeVIJlede CMan. 

Cette Ifle étant voifine de Cumberland 
j’ay cru que c’étoiticy le lieu le plus pro- 
pre d’en parler. Elle a du Nord au Sud 
environ 30. miles en longueuf , & dix mi- 
les de largeur, ceux qui habitent le Nord 
de l’Ifle ont commerce avec les Ecoflois , 8c 
ceux qui font au Sud -avec les Irlandois ; il 
y a deux bons Châteaux ,17 ParoifTes , 8c 
y Bourgs à Marché. Elle eft environnée de 
haut Rochers , 8c au milieu il. y a une ligne 


4<d Estât Présent 

de Montagnes fort hautes > parmy lesquel- 
les il y en a une du fommet de laquelle oa 
peut voir les ; Royaumes d’Angleterre, 
d’Ecoftè, & d’Irlande. 

L’airy eft extrêmement fubtil 6cfujet à 
de grands vents mais avec tout cela fort fain> 
les gelées en Hyver y lont fortes mais de 
peu de durée. Le Terroir y eft aflêz.fertile 
en Bleds 6c en Pâturages ; le Beftail y eft 
petit, mais bon. Il y a quantité de Daims, 
de Lapins , 6c de Gibier. Dans une petite 
Iflevoifine on y voit une efpéce d’OyLau 
de Mer qu’on appelle Puffins qui font leur 
nid dans les Clapiers de Lapins ; onlesfa- 
lc 6c on les accommode à la manière des An- 
chois, 6c cela a à peu-prés le meme goût 
que des Anchois. 

Douglas , Laxi , Ramfey , Raxin, Peele 
& fon fort Château font les Bourgs les plus 
remarquables de cette Ifle. Guillaume de 
Montacute Comte de Salisbury l’a conquit 
fur les Ecofîois l’an 1 540. Le Roy pour 
cette belle expédition luy donna la qualité 
de Roy de l’Ifle de Man. Quelque temsa- 
prés ce Seigrfeur la vendit à Mylord Scrope, 
qui ayant été convaincu de haifte trahifon 
fut dépouillé de fon petit Royaume par 
Henry IV. Ce Prince la donna à Henry 
Pierce Comte de Northumberland qui fut 
le dernier Roy de Pille de Man , pour a- 
yoir été coupable du même cricae que le 

Lord; 
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Lord Scrope. Le même Roy Henry en fit 
préfent au Seigneur Stanley qui fut créé 
Comte de Derby , 8c cette llluftre Maifon 
pofîede encore aujourd’huy cette Ifle avec 
la qualité de Seigneur feulement , quoi 
qu’en effet elle en ait tous les droits 8c l’au- 
torité. Car le Comte de Derby a juridiétion 
& tout pouvoir furies Habitans, c’eft luy 
qui nomme l’Evêque quoique dépendem- 
ment du Roy , car il faut que fa Majefté 
l’aprouve, 6c qu’il foit confacré par l’Ar- 
chévêque d’York. C’eft pour cette raifon 
que cet Evêque n’a point droit de féance au 
Parlement d’Angleterre , parce qu’il n’eft 
pas nommé immédiatement par le Roy. 

La Comté de Derby eft bordée à l’Eft 
de celle de Nottingham, au Otieft par 
Cheshire & Staffordshire , au Nord par 
Yorkshire , 8c au Sud par Leiceftershire. 

Sa longueur du Nord au Sud eft d’en- 
viron 54 miles, 8c fâ largeur de l’Eftau 
Oiieft de 26 Elle eft divifee en fix Uundreds 
ou Centaines , où il y a 1 06 Paroifîês 8c dix 
Bourgs à Marché. 

L’air y eft fort tempéré & fort fàin. Le 
Terroir vers le Sud 8c l’Eft de ce Pais eft 
extrêmement fertile en Bleds 8c en Pâ- 
turages , il eft vray que du côté du Nord 
8c du Oüeft il eft ingrat à caufe des 
Montagnes 8c des Rochers, on y voit 
pourtant des Valéesfort abondantes 8c cou- 
vertes 
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vertes de Moutons. Les Rivières de Trent 
6c de Derwent font les principales qui l’ar- 
rofent. 

On y voit peu de Bois , car ils ont été 
prefque tous détruits par les Forges de Fer 
ôc de Plomb, mais il y a une fi grande a- 
bondance de Charbon que les Provinces 
voifines y en viennent quérir 6c y apportent 
du Bled en échange. On y trouve de bel- 
les Carrières de Pierre, a Alabaftre, de 
Marbre noir 6c gris fort-beau , 6c du Cri- 
ftal. C’eft dans cette Province que l’on fait 
quantité de Meules à Moulin. Mais la plus 
riche commodité de ce Païs-là eft le Plomb 
lé meilleur 6c le plus fin qui (bit en Eu- 
rope. 

Il y a trois Cares ou plûtôt trois Puits 
à 1 une profondeur êc d’une largeur prodi- 
gieufe , il y en a dont l’Eau , à ce qu’on dit, 
a fon flux 6c reflux quatre fois en une heure, 
les Eaux d’un autre fe congèlent en forme 
de chandeles de Criftal à mefure qu’elle 
dégoûte. Le troifiéme , a neuf fources qui 
fortent d’un Rocher , dont il y eh a huit qui 
lont d’Eau chaude, 6c la neuvième eft froide. 
Ces Eaux font fou veraines pour fortifier les 
nerfs 6c pour plufieurs autres maladies. 11 y 
a d’autres Eaux, dans cette Province qui 
guériflènt la Lèpre , ôc ces vieux ulcérés. 
Il y a un endroit où d’une main vous tou- 
chez une Source d’Eau froide 6c de l’au- 
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tre une Source d’Eau chaude. 

La Ville de Derby qui donne le nom à la 
Province eft fituéefurla Rivière de Dci> 
went , fur laquelle il y a un fqrt-beau Pont 
de pierre de taille , la Rivière de Trente 
n’en eft qu’à fix miles. C’eft une Ville fort- 
grande, bien peuplée, & fort- riche, il y 
a cinq Paroiflès Sc de fort-belles Eglifes. 
On y boit la meilleure Ale ou Malvoifie 
d’Angleterre. Cette Ville a donné le Titre 
de Comte à plufieurs Princes du fang Ro- 
yal, &aujourd’huyàla Maifon des S.tan- 
leys. 

Les Bourgs les plus remarquables font 
Chefterfieilds , Asburn, Afreton, Back- 
well, Tidefwall, &ç. 

Chefterfieild paroît par les ruines qui 
reftent âvôii* été fort ancien & CGüuuwawc,- 
ce fut toüt auprès que fe donna cette fan- 
glante Bataille entre Henry III. &fes Ba- 
rons où Robert de Ferrerstomte de Der- 
by ayant été fait prifonnier fut privé de les 
biens & de fa Dignité, mais non pas de la 
vie. Ce Bourg donne aujourd’huy la qua- 
lité de Comte à la- Mai Ion des Stanhops. 

Cette Province étoit anciennement du 
Royaume de Mercie & eft du Diocéfède 
Litchefieild. Outre"les deux Députez de 
la Comté, il y en aentore deux autres de la 
Ville de Derby qui ont féance au Parle- 
ment. 

11 y 


44 Estât Présent 

Il y a dans cette Province un des plus be- 
aux Ponts fur la Rivière deTrentquifo- 
ient en Angleterre , il a 36 grandes Arches 
de pierre de taille , 8c ce fut là que le don- 
na la Bataille entre Edouard IL 8c le Com- 
te de Lancaftre qui fut défait avec plufieurs 
Barons du Royaume qui avoient pris Ion 
parti contre le Roy; on y voit un autre Pont 
d’un mile de longueur. 

La Comté de Devon eft fur les Côtes de 
la Mer dans l’Oiieft d’Angleterre , elle a 
au Nord la Mer ou le Canal de St. George 
qui la fépare du pais de Galles , 8c au Sud 
ce qu’on appelle proprement le Canal qui 
divife la France d’avec l’Angleterre, à 
l’Eft elle a les Provinces de Sommerfèt 8c 
Dorfet » à l’Oüeft la Cornouailles. 

Sa longueur depuis l’Eft jufqu’au Oüefl: 
eft de miles 8c fa largeur depuis le Nord 

jufques auSudde46elleeftdiviféeen 33* 
Hundreds, 349 Paroillès , & 3 Bourgs. 

L’air y eft extrêmement fubtil 8c bon. 
Le Terroir eft prefque tout en belles Prai- 
ries , 8c de grands Bois , mais peu propre 
pour le Bled. 

Ses principales Rivières font Tamer qui 
la fépare du Pais de Cornoüailles , Tutrid- 
ge , Taw , Ex, 8c Daro. 

Cette Province eft abondante en Befti- 
aux, Poiflons 8c Gibier de toutes fortes. 
Ses Sardines 8c fes Harengs font fort efti- 

mez 
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mex pour leur bonté. Mais fa richefle con- 
fifte en Laine & en Draps les plus beaux ÔC 
les plus fins qui fe faflent en Angleterre , & 
en Etain Ôc en Plomb dont on fait un graitd 
Commerce. 

La Ville d’Exetereneft la Capitale, ainfi 
appelée à caufo qu’elle eft fituée fur la Ri- 
vière d’Ex , qui à 1 ? miles de là fe va jetter 
dans la Mer. Cette Ville eft grande , bien 
bâtie , & fort marchande. La Rivière y eft 
fi étroite que les Va i fléaux font obligez de 
charger & décharger leur cargaifon à 8 mi- 
les de là. C’eft une Ville Epifcopale , dont 
la Cathédrale eft très-belle, outre iy Pa- 
roifles. Elle a donné autrefois le Tîtrede 
Duc à la Maifon de Holland , & de Beau- 
fort, de Marquis , àl’illuftre Maifon des 
Courtneys , & celuy de Comte à celle des 
Cecils qui le portent encore aujourd’huy. 

Les Bourgs les plus confidérables font 
Plymouth, Dartmouth Torrington , Barn- 
ftaole &c. 

Plymouth eft fims contredit un des meih- 
•leurs Ports de tout le Royaume, commode» 
fpacieux , & bien fortifié. Les Vaiflêaux 
Marchands qui fortent ou qui entrent en 
Angleterre abordent ordinairement à Ply- 
mouth pour s’y rafraîchir. Le Titre de 
Comte de Plymouth eft aujourd’huy dan» 
la Maifon des Windfors. 

Dartmouth eft un Port fort-commode fie 

bien 
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bien fréquenté qui a un grand Commerce, 
il donne la qualité de Baron à la P'amille des 
Legs. 

A quelques miles de Dartmouth tirant 
vers le Nord on trouve la Baye de Torbay 
fàmeufe par la defeente que fit le Prince 
d’Orange aujourd'huy Roy d’Angleterre 
avec là Flotte & Ion Armée. 

Torrington eft un gros Bourg, remar- 
quable pour donner aujourd’huy la qualité 
de Comte à Arthur Herbert quicomman- 
doit la Flotte du Prince d’Orange quand il 
vint en Angleterre. 

Cette Province faifoit autrefois partie 
du Royaume des Weft- Saxons, & eft dans 
le Diocéfe d’Exetcr. On choifit dans cette 
Province, outre les deux Députez de la 
Comté, 24 autres pour affifter au Parlement. 

‘ II y a eu plufieurs Illuftres Maifons qui 
ont porté le Tître de Comtes de Devonshi- 
tc , comme celles des Rivers , & des Cour- 
teneys. Aujourd’huy cette Province a été 
érigée en Duché en faveur de Guillaume 
Cavendilch Duc de Devonshirc Grand* 
Maître de la maifbn du Roy. 

Un peu avant dans la Mer vis-àvis de cet- 
te Province il y aune petite Ifle appellée 
Lundcy , de 5 miles de long & deux de 
large, laquelle quoiqu’au milieu de la Mer 
apTufieurs fources d’Eau douce & très- bon* 
ne à boire. 

Ch a p. 
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Des 'Provinces de Dorfet, de 'Durham y 
& d'EJfex. 

L A Comté de Dorfeteft fituéelelong 
de la Mer dans l’Oüeft d’Angleterre , 
bornée à l’Eft par Hampshire , à l’Oiieft 
par Dcvonshire 6c Sommerfet, au Nord par 
Witshire, 6c auMidy parle Canal d’An- 
gleterre. 

Elle a miles de long depuis l’Eftju£ 
qu’au Oüeft, 6c zf de large. Elle cft di- 
vifée en 29 Hundreds , 248 Paroillés 6c 29 
gros Bourgs à Marché. 

L’air y efl fort filin , le Païs agréable , ar- 
rofé d’une infinité de petites Rivières qui 
coulent le long des plus charmantes Prai- 
ries du Monde. 

Le Terroir eft Fertile 6c abondant en 
Pâturages 6c en Bleds autant qu’en Provin- 
ce du Royaume. Le Poiflon 6c le Gibier y 
efl: excellent 8c en quantité. 

Dorchefter efl: la Capitale Ville qui eft 
fort ancienne par des Médailles que l’on y a 
trouvé, elle étoit autrefois fort grande, 
comme on le voit parles ruines dès murail- 
les 9 mais elle fut faccagéc par les Danois. 

* ‘ Elle 
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Elle eft fituée fur la Rivière de Frome , 5c, 
fait un grand trafic de Serges très-fines. La 
Dame Catherine Sidley, Maîtrefîe du Roy 
Jaques II. fut honorée de la qualité de Com- 
tefl’e de Dorchefter par le même Roy, & en 
jouit encore aujourd’huy. 

Les principaux Bourgs font Weymouth 
Melcomb-Regis , Limes , Bridpart , Pool, 
Schafftbury, 5cc. 

Weymouth 5c Melcomb-Regis font à 
l’oppofité l’un de l’autre au deux cotez de la 
Rivière de Weg, ces deux Bourgs n’en 
font aùjourd’huy qu’un fous le nom de 
Weymouth quoique Melcomb-Regis foit 
5c plus grand 5c plus beau ; c’eft un fort bon 
Port de Mer 5c un grand abord de Vai flé- 
aux , ce Bourg donne la qualité de Vicom- 
te à la Famille des Thynnc: 

La Ville de Lyme eft fituée fur la Fron- 
tière de la Comté de De von , c’eft un fort- 
bon Port ent>on état , ôc d’un grand abord 
de Vaifieaux. Ce fut là que le Duc de 
Montmouth Fils naturel de Charles 1 1. 
débarqua avec le peu de Monde qu’il avoit 
amené de Hollande. 

Bridport étoit du tems d’Edoiiard le 
Confefl'eur un des meilleurs Ports d’An- 
gleterre mais ce n’eft plus rien aujourd’huy 
qu’un Bourg qui n’eft confidérable que par 
fon Marché , où il fe débite quantité de 
Chanvre & de Cordages pour lesVaiflcaux. 
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Pool d’un petit Hameau eft devenu un 
gros Bourg 8c un Port de Mer en étant en- 
vironné de tous cotez , excepté de celuy 
du Nord , où il y a une Entrée pour les 
Vaifleaux , on y voit une chofe remarqua- 
ble, 8c qui ne fe trouve en aucun endroit 
d’Angleterre , c’eft que la Mer a fon flux 8c 
reflux 4 fois en 24 heures deux fois l’an- 
née. 

Shasfburyeftun gros Bourg avance dans 
la Terre fltué fur une petite Colline; les 
Maifons y font fort-belles , & toutes bâties 
de pierre de taille , Canut le premier Roy 
Danois qui régna en Angleterre y mourut 
8c y eft enterré , ce Bourg donne le Titre 
de Comte à la Famille des Cooper. 

II y a encore les Bourgs de Sturminfter ^ 
Blandfort Wimbornminfter » Cramborn, 
Scherb.urn , Middleton , Trompton 8cc. 
8c le Château de Lulworth , fl beau parfit 
fituation 8c par fes Bâtimens , par fon grand 
Parc rempli de Daims 8c de Gibier, 8cpar 
lès beaux Jardins. 

*Des *P en'tn fuie s de Torbeck&de 
e Portland. 

• ■ Portland eft une Peninfiile extrêmement 
forte par la Nature 8c par l’Art , étant en- 
vironnée de tous cotez de Rochers inacccf- 
ftbles , à la referve d’un endroit pour abor- 
-• C r v der 
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der, lequel eft défendu par un bon Châte- 
au bâti par Henry VIII. & vis-à-vis il y a 
un autre Château très-fort 6c ces deux For- 
terefles commandent tous les Vai fléaux qui 
entrent dans cette Rade. Cette Peninfule 
donne la qualité de Comte à Guillaume 
Bentinck premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roy. On y tire 1 a meilleure 
pierre de taille d’Angleterre. 

A PEft de Portlând eft la Peniniule de 
Porbeck qui a environ i o miles de lon- 
gueur 6c 6 de largeur. Elle eft fort peuplée 
ce a un fort-bon Château,dont le Seigneur a 
de beaux privilèges. 

LaComtédeDorfetétoit anciennement 
du Royaume des Weft-Sa xons 6c eft au- 
jourd’huy du Diocéfe de Briftol. 

Outre les deux Membres de Parlement 
pour la Province, il y en a encore i8des 
Villes & Bourgs de la Comté. 

Il y a eu autrefois des MarqpisdicDor- 
fet , mais aujourd’huy Pilluftre Mailbn des 
Sackvilles a feulement la qualité de Comte. 

La Province de Durham eft fituec fur 
les Côtes de la Mer au Nord d’Angleterre 
ayant à PEft la Mer Germanique , au Oüeft 
les Comtcz de Cumberland 6c de Weft- 
morland , au Nord celle de N ortbumbcr- 
land, 6c au Sud la Rivière de Tees qui la 
fépare de la Province d’York.. Elle a de 
longueur de PEft à POueft 3 y miles , 6c 30 
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largeur ayant n8 ParoifTes & fix gros 
Bourgs feulement. L’air y eft fubtil àcaufc 
de fes Montagnes. Cette Comté eftarro- 
fée de toutes parts de Rivières & de la Mer, 
il y a les Rivières de Tine oui laféparede 
Northumberland , de Tees & celle de Wa- 
re qui font les plus confidérables. 

Le Terroir eft fertile en quelques en* 
droits , 5c fort ftérile en d’autres. 

La Ville de Durham eft la Capitale du 
Pais, elle eft haute & baffe, & environ- 
née de Collines, la Rivière de Ware cou- 
le le long des murailles, fiir laquelle il y a 
deux fort-beaux Ponts de pierre. Cette 
Ville n’a rien de remarquable que fa Catéw 
drale & fon Château. 11 fut bâti par Guil- 
laume le Conquérant , & eft fans contredit 
un des plus beaux Edifices du Royaume. 
L Evequc en a fait fon Palais. Tout vis-à- 
vis eft l’Eelite Catédralc très-belle , entre 
ces deux beaux Bâtimens eft une Place 
couverte de verdure , ou d’un côté eft une 
belle Sale ou l’on tient les affifes , & de l’au- 
tre un Hôpital. 

En un Endroit prés de la Ville qu’on ap- 
pelle la Croix Neuville Ce donna une fan- 
glante hataille entre les Ecoflbis & les An- 
glais ou le Roi d’Ecoffe fut pris prifonnier; 
1 Armee des Anglois étoit Commandée par 
ces g braves Chevaliers Neuville. Mow* 
bray , & Perey. 

C z 
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Les Bourgs à Marché font Darlington , 
Bernard-Caftle , Bishop-Aukland, Sunder- 
land , Stainhop. 

Il y a prés de Darlington trois Puits extrê- 
mement profonds , on dit en ce Païs-là que 
l’Evêque Tunftall de Durham jetta dans 
l’un une Oye que Ton trouva enfuite dans 
leTces. 

La Maifon ou plutôt Château de plai- 
lânce des Evêques de ce Diocéfeeftà Bif- 
hop-Anckland , c’eft afîurément un des 
plus agréables féjours de la Province. 

* Sünderland eft fitué au bord de la Mer, 
il fait un fort-grand trafic de Charbon de 
Terre, ce Bourg donne la qualité de Comte 
à Robert Spencer Comte de Sünderland , 
grand Chambellan du Roy 8c Miniftre 
d’Etat. * 

C’eft dans cette Province que le vénérable 
Bede prit nailfance, elleétoit appellée le 
Patrimoine de S*. CutbertquienétoitE- 
vêque. C’eftoit un St. Perfonnage pour le- 
quel les Rois Saxons 8c le Roy Canut Da- 
nois avoient tant de vénération , qu’ils luy 
donnèrent à luy 8c à fes Succéftèurs tout le 
Païs qui eft entre la Rivière de Tees 8c de 
Tine , ce qui leur fut confirmé par Alfred 
Roy d’Angleterre. Les Rois fes Succefi- 
feurs augmentèrent leurs biens 8c leurs pri- 
vilèges, en forte que Guillaume le Con- 
quérant venant en Angleterre i’Evcque de 
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Durham étoit Comte Palatin de la Provin- 
ce , 6c portoit dans fes Armes un Chevalier 
armé tenant d’une main une Epée nue, 6c 
de l’autre les Armoiries de l’Evêque. Dans 
un procez intenté contre les privilèges de 
cette Eglife, il fut jugé que l’Evêque au- 
rait toutes les Aube mes 6c forfaitures dans 
la Banlieue de la Ville Epifcopale , delà 
même manière que le Roy les avoitdansla 
Province. En un mot , les Evêques de 
Durham étaient Ci grands Seigneurs qu’ils 
avoient leur Cours de Judicature tant pour 
le Civil que pour le Criminel , 6c faifoient 
batre Monnoyeàleur coin. Mais tous ces 
Privilèges furent révoquez par un Statut 
du tems d’Henry VIII. Par un Aéfce de Par- 
lement du Régne d’Edoiiard VI. les droits 
6c Terres qui aépendoient de la Couronne 
furent adjugées au Roy. 

Cette Province dépendoit anciennement 
du Royaume de Northumberland. Elle en- 
voyé quatre Députez au Parlement. 

EfTex efl: une Comté fituée furie bord 
de la Mer qui la borde du côté de l’Eft , el- 
le eft allez étendue car elle a 47 miles de 
longueur, 6c 36 de largeur, letoutdivifé 
en 20 Hundreds ou Centaines , en 45 Paroif* 
fes 6c 2 1 fort gros Bourgs à Marché. 

Les Rivières de la Tamife, deStower, 
de Lea, de Coin , de Chelmer , de Reding, 
6c plufieurs autres l’arrolent de tous cotez. 

C 3 L’air 
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L’ait y eft allez tempéré , fl eft vray que 
le long de la Mer il eft fort lujct à cauter dés 
fièvres. 

Pour le Terroir il eft fi fertile en certains 
endroits , que la Terre qui a porté 3 ans du 
Safîran, peut l’cipace de 18 ans porter de 
bon Orge fans être fumée , & on remarque 
que dans le Nord de cette Province un A- 
cre deTerre produit B o oui 00 livres pefant 
de Safîran , lequel étant feché vaut deux 
Livres Sterlings la Livre. Outre le Saflfraft 
dont on fait un grand trafic, on y fait des 
Draps, des Serges , on y cueille quantité 
de Houblon, enfin on y débite les meil- 
leures Huîtres du Royaume , & en quan- 
tité. 

Colchefter qui eft la Capitale de la Pro- 
vince , cft une Ville fort ancienne qui fut 
bâtie , félon la remarque de quelques Hi- 
itoriens, parCoilusRoy Breton 124 ans, 
avant la naiflànce de J. C. Elle eft remar- 
quable pour avoir donné naiflànce à Lucius 
premier Roy Chrétien de ce Païs,& à Con- 
lfantin premier Empereur Chrétien , & â 
Heléne là Mère. 

Cette ville eft fituée lur le penchant d’u- 
ne Colline & fur la Rivière de Coin, n’é- 
tant éloignée que de fix miles de la Mer. El- 
le eft fort bien bâtie , & environnée de bon- 
nes murailles à la Romaine. Ilyaaufli un 
vieux Château. On y fait un grand trafic 

d’E- 
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d’Etoffes & d’Huîtrcs excellentes. La 
Maifondes Riversfont Vicomtes de Col- 

Les plus conlîdérables Bourgs font Mal- 
don fort ancien , bâti par les Romains 6c 
qui fut le Siège de Cunoelin un de nos Rois 
Bretons : aux environs font les meilleurs 
Pâturages d’Angleterre, aufli y fait on d’ex- 
cellent Beurre. Il y a tout auprès un Pro- 
montoire fur lequel étoit bâtie par les Ro- 
mains une Ville appelléè. Ithancheftcr, ou 
les Romains tenoientune Garnifonpour 
arrêter les courfes des Saxons dans ce Pais- 
là. On n’en voit aucun veftige qu’une mu- 
raille fort épaifîe, fous les ruines de laquel- 
le on a trouvé quantité de Médailles Ro- 
maines. 

Harwich n’eft fameux que pour être le 
pa(Tage d’Angleterre en Hollande. 

Cette Province étoit anciennement du 
Royaume des Eft-Saxons , elle dépend du 
Diocélê de Londres. Elle eft fàmeufe pour 
avoir donné le Titre de Comtes à de fort 
Illuftres Familles comme aux Mandevil- 
les , Bohuns , Bourchiers , Cromwell, d’E- 
vreux , & aujourd’huv à celle des Capels* 
Il y a de cette Comte huit Députez qui 
vont au Parlement. 


C 4 
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*Des Provinces de Glocefier , Hamfs- 
hire Hartford \ 

L A Province de Glocefter eft fort éten- 
due ayant 50 miles de longueur , êc 2 y 
de largeur , divifée en 30 Hundreds , qui con- 
tiennent 280 paroifles 8c 26 Bourgs. 

C’eft un Pais extrêmement fertile 8c a- 
gréable.arrofé par la Severne. Au-delà cet- 
te Rivière eft la grande Forcftde Deane, 
de l’autre côté vers la Comté d’Oxford font 
de belles Collines couvertes de Moutons 
qui donnent de la Laine tres“fine,dont on fait 
dans le Païs de beaux Draps; entre la Foreft 
& ces Collines eft un Valon fertile en tou- 
tes fortes de Grains, 8c ou il y a voit autre- 
fois des Vignes, au défaut defquelleson y 
cueille quantité de Pommes dont on fait du 
Cydre excellent. Outre la Severne il y à 
encore les Rivières d’Avon , de Wye , d’I- 
üs 8cc, qui arrofont cette Province. 

La Ville de Glocefter eft la Capitale ; el- 
le fut bâtie par les Romains 8c appellée 
€ levum. Etant fituée fur la Severne cela la 
rend fort marchande. Elle n’eft pas fort 
grande, mais les Rues en font belles & les 

Mai- 
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Maifons bien bâties. La Cathédrale ’eft 
d’une belle ftruéture , les Rois Lucius , 6c 
Edouard II. y font enterrez. Cette Ville 
Epifcopalc a donné la qualité de Ducs 6c dç 
Comtes à; de fort Uluftres Familles. Le der- 
nier Duc de Glocefter étoit le 3 me . fils de 
Charles I.qui mourut l’année 1 66 o-Depuis 
ce tems-là il n’y en apointeujufquesau 
jeune Duc de Glocefierd’aujourd’huy fils 
du Prince de Danemarc. Il y a auprès de la 
Ville une petite Ifle fur la Scverne remar- 
quable pour avoir été le lieu, oùlronfide 
Roy des Saxons ôc Canut des Danois a- 
prés plufieurs lânglantes batailles décidè- 
rent dans un combat particulier à qui au- 
roit la Couronne d’Angleterre > mais ils 
convinrent de lapartageL 

A un mile de Glocefter on trouve de pe- 
tites pierres de la figure d’une Etoile ayant 
cinq pointes grifes 6c plates , 6c gravée^ 
comme artificiellement. J’en ayveu plu- 
fieurs. 

Briftot eft la Ville d’Angleterre la plus 
marchande après Londres , c’eft une Ville 
Epilçopalé 6c une Comté. Sa fituation efi: 
trés-commodc pour lç commerce. Caries 
Rivières de Frome 6c d’A von qui coulent 
le long de les murailles'fe vont jetter à y mi- 
les de là dans l’embouchure de la Se vernei- 
II y a fur la Frome un fort- beau Pont de 
ÿierre fur lequel il y a comme à Londres* 
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des Maifons bâties , & ce Pont divilê la Vil- 
le en deux parties , dont la principale eft 
dans la Province de Gloccfter , 5c l’autre 
dans celle de Sommerfèt. La Ville eft hau- 
te 8c baffe , 8c les Rués quoique fort-nettes 
font fort-étroites , 8c pour cette raifonon 
fcfertde Traîneaux 8c non de Charrettes. 
Ity a des Maifons bâties comme des Palais 
où demeurent des Marchands. On y conte 
18 Paroiffesfort peuplées , PEglifc Cathé- 
drale qui étoit devant le Régne de Henry 
VlII.une Abbaye de Chanoines Réguliers,, 
eft fort belle .11 y avoit unChâteau extrême- 
ment fort dans lequel l’Imperatrice Mau- 
de enferma le Roy Etienne prifonnier. 
Cromwell le fit rafer, on a bâti une Rue 
de fes ruines : il y a aux environs de Bri- 
ftol une grande quantité de Charbon de 
Terre, 8 t à un mile de là on trouve fur u* 
ne Montagne des pierres qui aprochent 
fort des Diamants , au bas de cette Monta- 
gne eft une Source d’Eau Minérale. 

Mais ce qui rend Briftol plus confidéra- 
ble eft le grand trafic qu’il fait par tout le 
Monde de toute forte de Marchandées , 8 c 
en Angleterre meme. Il n’y a pas plus de 
i 5 ô ans qu’Henry VIII. l’erigea en Evê- 
ché, 8c Jaques I. en Comté ayant honoré 
laMaifondesDi s de ce Titre. 


Cirencefter e n. Bourg aujourd’hui 
allez grand mais qui du tems des Romain», 
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ctoit une Place confidérable. On y a trouvé 
quantité de Médailles,de Statues de Marbre 
8c d’ouvrages à la Molàïque. Enfin les rui- 
nes des murailles qui relient encore font 
voir que c’a été autrefois unegrande Ville. 
Elle fut prife fur les anciens Bretons par les 
Weft-Saxons,les Merciens s’en emparèrent 
enluitte , 8c enfin elle fut réduite en cendres 
par un ftratagéme des Danois qui atachc- 
rent du feu aux ailles de quantité de Moi- 
neaux , d’où vient qu’on l’appella la Ville 
aux Moineaux. Depuis ce tems-là elle n’a 
jamais pû fe rétablir. 

Le Bourg de Tewsbury a une Manufa- 
élure de Draps des plus fins d’Angleterre , 
il eft fameux , aulîi bien que Dijon , en 
France, pour fon excellente Moutarde. 
Mais ce qui le rend plus confidérable ell la 
grande Bataille qui (è donna en ce lieu-là 
Pan 1471 entre Henry VL 8c Edouard IV. 
fon Succeflèur , c’eftà dire entre les deux 
Mai Ions d’ Y ork 8c de Lancaftre , où celle- 
cy fut entièrement défaite,& le jeune Prin- 
ce Edoiiard Fils unique de Henry fut tué.- 
Sur les bords de la Severneeftfitucle 
Château de Berkley , confidérable poura- 
voir donné ion nom àune des plus nobles 
Familles d’Angleterre. 

La Province de Glocefter députe au Par- 
lement huit Membres. 

Hampshiré autrement Hantshire appel-- 
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léc communément la Comté de Southamp- 
ton eft une Province Maritime, qui a ^6 
miles de long 8c 30 de large , le tout divifé 
.en 39 Centaines , qui contiennent 2 y 3 Pa- 
roifles, 8c 16 gros Bourgs. ‘ 

Le Pais eft riche 8c produit de tout, il 
faittraficdeBois, de Fer, & de Laines en 
quantité, & de fort-bons Draps 6c Serges 
très-fines. 

Les Rivières d’Avon , de Stower 8c de 
Itching l’arrofènt de tous cotez , 8c fe vont 
jetter dans la Mer. 

C’cft dans cette Comté qu’eft la nouvel- 
le Foreft qui a plus de 30 miles. Guillau- 
me le Conquérant le plaifoit fi fort à y chai- 
fer , que pour l’agrandir , il détruifit 36 Pa- 
roifles pour y planter du Bois, mais cette 
' injuftice ne demeura pas long-tems impu- 
nie , car Richard fon fécond Fils y chaftànt 
un jour fut attaqué par un Daim qui le per- 
ça de fon bois 8c le tua, 8c Guillaume Ton- 
3e. Fils fut malheureufement tué par le 
Chevalier Gauthier T'y r'clL Enfin fon pe- 
tit fils Robert Courtoife pourfuivant chau- 
dement une Bête fauve fut blefle dans les 
mâchoires par une branche d’ Arbre , dont 
il mourut. 

La Ville de Southamptdh Capitale de la 
Province , eft fituée à l’embouchure des 
Rivières de Teft 8ç d’Itching qui étant 
Jointes donnent le nom à la Rivière d’Ham- 
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pton , qui cft proprement un bras de Mer. 

Cette Ville a été autrefois riche St d’i:n 
grand Commerce avec la France, étantfi- 
tuée prc's des Ifles de Jerfèy St de Guerne- 
fèy, St tjles côtes de Normandie. Ellcétoit 
fortifiétf'd’un double fofie , de bonnes mu- 
railles, de bons Battions , St d’une Citadel- 
le, mais aujourd’huy fon trafic n’ett pas 
grand St elle cft tout à fait décheuë , il y a 
pourtant encore cinq Paroi fiés fie un fort- 
bel Hôpital. 

Les Evêques de Winchcttcr cnétoient 
Comtes ? mais ce Titre leur fut depuis ôté. 

C’eft aujourd’huy un des Fils Naturels de 
Charles I L qui elt Duc de Southampton. 

La Ville de Wincheftcr , le Btlga Peneta- * 
rum des Romains eft agréablement fituce 
dans un Vaion entouré de Colines , fur la 
R iviére dltching. Elle eft fort ancienne „ 
fit remarquable en ce qu’on y travailloitaux 
plus riches broderies pour les Empereurs 
JR omains.Dutcms des Saxons elle fut déu$ 
fois confumée par le feu ,fic rebâtie par eux, 45 

car c’étoit le lieu de la réfîdence de leurs 

Rois, ôc de leur premierEvêque. EUe ettuya 
enfuittela fureur dés Danois comme plu-», 
fîéurs autres Villes, mais les Normans la re? 
"bâtirent, fit c’étoit-là qu’on gardoit les Ar- 
chives du Royaume. Du tems des Guerres 
Civiles entre l’ImperatriceMaude,& le Roi 
EcienncjCette Ville fut encore prefque tou- 
te: 




61 Estât Présent' 
te détruite, enfin elle fe rétablit du Régne 
d’Edouard III. 8c aujourd’huy c’-eft une 
des plus confidérables du Royaume. Il y a 
une fort grande Sale où fe tiennent les affi- 
fes du Pais , dans laquelle on voit la Table 
Ronde du Roy Arthur fi mémorable dans 
les Romans > où il eft fouvent fait mention 
des Chevaliers de la Table Ronde. l’Egli- 
fe Cathédrale eft une des plus belles d’An- 
gleterre; on y voit les Monumens de plu- 
fieurs Rois Saxons 8c Reines , de deux 
Rois Danois, & deux Normands. Il y a 
un fort-beau Collège pour élever la Jeu- 
nefle^ un Hôpital pour les Pauvres» un- 
beau Palais Epi (copal , 8c un Château fur 
une éminence , qui commande le Païs. 

Portsmouth eft (ans contredit la Place la 
plus forte d’Angleterre. Ce Fort eft fihié 
dans l’Ifle de Porfey,qui par unPont a corn* 
munication avec la Terre. Portsmouth eft 
fortifié de deux Citadelles , 8c autres Ou- 
vrages , 8c d’une bonne Garnifon. Le Roy 
y a des Chantiers pour bâtir des Vailîeaux. 
de Guerre , 8c des Magazins. L’endroit eft 
à la vérité fort mal fàin . 

Spithead eft remarquable pour être or- 
dinairement le rendez-vous de la Flotte 
Royale, entre Portsmouth 8c PIfle de 
Wight, 

- m 
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Cette Ifle n’eft pas d’une grande étendue» 
puisqu’elle n’a pas plus de 20 miles de 
long, & 12 de large, elle eft de forme 
ovale, finiffant par deux Peninfules. On 
dit qu’elle a été féparée par la Mer de 
Hampshire. 

Le Terroir y eft abondant en toutes for- 
tes de chofès qui fervent à la vie. La Mer 
y eft extrêmement poiflonneufe , & il n’y 
a pas de lieu au Monde où il y ait plus de 
Gibier de toutes fortes ; les Pâturages 
font remplis de Moutons dont la Laine eft 
extraordinairement fine* 

Cette Ifle eft divifée en deux Parties , 
qui contiennent 36 Paroiffes, ÔC 3 gros: 
Bourgs. 

Newport qui eft fort marchand ; Cows 
fameux dansnos Gazettes pour être un fort- 
bon Port oùfe retirent nos Vaifîêaux a un* 
Château , & un petit Fort , fit Yarmouth 
qui eft un fort-bon Port tres-bien fortifié. 
Cette Ifle a été autrefois un Royaume , car 
Pan 1445*. Henry VI. couronna Henry 
Beauchamp, Comte de Warwick , Roy 
de l’Ifle de Wigbt mais ce ne fut que pour 
fàvie. 

H y a prés de cette Ifle deux autres pê* 
tites Ifles appeUécs Huling 6c Thomey ; 

qui 
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qui ont chacune un Bourg. 

Cette Province 8c Pille de Wight fout 
dans le Dioccfe de Wincheftcr. Elle dé- 
pute au Parlement 26 Membres. 

La Comté de Harford a celle d’Efléx à 
PEU à l’Oiieft Buckingham 8c Bedford , 
Cambridge au Nord , 8c M/ddlefexau Sud. 
Sa longueur eft de 30 miles , 8c fa largeur 
de 27. Elle contient 120 ParroilTes, 8c 
18 Bourgs. 

L’air y eft bon 8c lain, 8c ion Terroir 
tres-fertile , arrolé des Rivières de Lea 8c 
de Coin. 

Hartford qui en eft la Capitale eft une 
fort- bonne Ville où ils’eft tenu un Synode 
du tems du vénérable Bede dans lequel 
S r . Auguftin, l’Apôtre des Anglois , eut 
une conférence avec les Evêques Bretons. 
Elle a auiffi donné le Titre de Comte à Pli- 
luftre Maifon de Clare , aujourd’huy elle 
donne celuy de Marquis au Duc de Som- 
merfet. 

S'.Ajban fitué fur le Coin a pris fb» 
nom de la fameufe Abbaye du premier 
Martyr du Pais S r . Alban , fondée par Oflfa, 
Roy des Merciens. L’Abbé étoit Lord 

avoit féance dans la Chambre haute dû 
Parlement. Ce Bourg eft fameux par plu? 
(leurs Batailles qui fe font données entre les 
deuxMaifons d’York 8c de Lancaftre, 8c 
jpour ayoir donné la qualité de Vicomtes ^ 
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& Ducs àplufieurs Nobles Familles, en- 
tre autres au Chancelier Bacon un des plus 
habiles Hommes d’A ngleterre, aujourd’huy 
un des Fils naturels de Charles 1 1 . eft Duc 
deS c . Al ban. 

Cette Province eft remplie de plufieurs 
belles Maifons, de Seigneurs & de Gen- 
• tilshommes, le Roy y en a une très-belle. 
La Comté eft dans le Diocéfe de Londres, 
& députe fîx Membres au Parlement. 

* 1 ■ * — ■ — — 

C H A P. X. 

*Des Provinces de Hereford , de Hun - 
tington & de Kent . 

, • ’ ' . 4 * • • ■ A f 

L A Comté de Hereford eft dans l’Oiieft 
d’Angleterre. Elle a 3 y miles de lon- 

g ueur, Sc 30 de largeur, 176 Paroi flès* 

: huit Bourgs à Marché. Elle étoit autre- 
fois de la Principauté de Galles, Sc on y 
contoit 28 Châteaux qui étoient autant de 
Fortereiîès, qui ont été tous rafez depuis 
la conquête du Pais de Galles. 

L’air y eft tempéré St fort-bon , le Ter- 
roir tres-fertile , il y a de beaux Bois, Sc 
quantité' de Rivières dont les principales 
font, Wyc qui a été rendue navigable, Lay, 
Arrow, St Frome Cette Province ex- 
’CclIç’ en* bons fruits , • particuliérement en 

Pom- 
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Pommes , dont on fait le meilleur Cydre 
du Royaume , & peut-être du Monde , & 
en Laine que l’on cftime la plus fine d’An- 
gleterre. 

Hereford qui eft la Ville Capitale eft 
fituée fur la Rivière de Wye, qui coule 
dans les plus agréables Prairies qu’on puifr 
fe voir. Elle a été bâtie fur les ruines d’ A- 
ricanium fameufe du tems des Romains. 
Les Normans y bâtirent autrefois une Ci- 
tadelle qui eft ruinée , la V ille eft entourée 
de bonnes murailles & de Tours. C’eft 
une Ville Epifcopale , qui donne au- 
jourd’huy la qualité de Vicomte à l’Illuftre 
Maifon d’Eureux , & elle eft remarquable 
pour les bons Gans 8c la grande quantité 
qu’on y en débite. 

Il n’y a rien de remarquable dans les 
Bourgs , finon qu’il y a dans cette Provin- 
ce une Carrière de tres-beauMarbre.Camb- 
den & Speed deux fameux Hiftoriensdu 
Pais raportent que l’an 1*71. une petite 
Montagne appellée Marfley changea de 
place en fàifànt un bruit terrible, cela arri- 
va le Samedy 7 Février à fix heures du foir, 
& le lendemain à 7 heures du matin , elle 
ctoit à 200 pieds de Ion affiette , entraî- 
nant avec elle Beftiaux , Arbres , &c. II y 
avoit une Chappelle qui en fut renverfée, 
enfin plus de 26 Arpents de terre marchè- 
rent, pour ainfi dire trois jours durant. 
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& formèrent une Colline allez haute que 
Pon voit aujourd’hui» 

Cette Province etoit autrefois dans le 
Royaume des Mérciens . 11 y a huit Dépu- 
tez au Parlement. 

La Comté de Huntington eft d’une fort- 
petite étendue , n’ayant que îz miles de 
longaeurôt 18 de largeur. Elleétoit au- 
trefois fi pleine de Bois que ce n’étoit 
qu’une Foreft, maison les coupa prefque 
tous du tems de Henry II. enfonequ’au- 
jourd’huy le Pais eft tout découvert 6c 
produit de bons Grains , 8c a de bons Pâ- 
turages. Ileftvray que du côté de Cam- 
bridge qu’elle touche , elleeft ftérile. La 
Rivière d’Oufe arrofe ce Païs-lâ. 

Huntington qui eft la Ville Capitale eft 
fort-bien fîtuée, mais fort petite. Elle étoit 
autrefois fi confidérable 6c fi peuplée qu’il 
y avoit 15- Paroifles, & aujourd’huy il 
n’y en a que 4. C’eft un grand Paflàge 

Ê our aller dans le Nord d’Angleterre 6c en 
!.cofIè. On y voit les ruines d’un Château 
bâti par Edoüard le Vieux. Guillaume le 
Conquérant l’érigea en Comté. La Mai- 
fon a’Haftings eft aujourd’huy en pofîèfi. 
fion du Titre de Comtes de Huntington. 

Les Bourgs ne font nullement confîdé- 
râbles, La Comté eft du Diocéfo de Lin- 
coln , 6c envoyé quatre Députez au Parle- 
ment. 

La 
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La Province de Kent eft grande , riche^ 
Sc belle, étant fituée entre laTamife 8c la 
Mer. Elle a 60 miles de longueur, 8c 
% . zo de largeur. Elle contient 408 Parois 
les 8c 50 gros Bourgs à Marché , marque 
qu’elle eft fort peuplee. 

L’air n’y eft pas fain comme partout ail- 
leurs , 8c particuliérement le long de la 
Mer & des Marais , ce qui caufe beaucoup 
de fièvres. On dit de Kent qu’il y a trois 
rangs de Collines , dont l’un eft allez fain 
mais pauvre, le fécond fain & riche, Scie 
troifiéme riche 8c mal fain. On peut dire 
en général que c'eft un Pais fertile en Bleds 
8c en Pâturages , 8c particuliérement en 
Pommes de Renette 8c en Cerifes. 

Les Rivières de la Tamife 8c de Med- 
way font les deux les plus remarquables qui 
arrofent le Pais. 

Kent étoit un Royaume du tems que 
l’Angleterre étoit divifée en fept Royau- 
mes , lequel ne fut point conquis par Guil- 
laume le Bâtard , car les Peuples de cette 
Province fe rendirent à luy fous des condi- 
tions honorables , 8c confervérent leurs an- 
ciens Privilèges dont ils joüi fient encore 
aujourd’huy . Les Peuples de Kent fe peu- 
. vent aufli glorifier qu’ils font les premiers 
de toute l’Angleterre qui ont receu les Lu- 
mières de l’Evangile, c’eft auffi la feule 
Comté où il y a deux Evêchez. 

Can- 


d’Angleterre. 69 

Cantorbery eft la Capitale & une Ville 
fort ancienne , car quelques H iftoriens re- 
marquent qu’elle fut bâtie 900 ans avant 
la venue de J. C. Elle eft fituée fur la Ri- 
vière de Stower fameufe pour fes bonnes 
Truites. La Ville eft petite & mal bâtie. 
La Catédrale eft très-belle & d’une Archi- 
teéture admirable. Les Rois de Kent y 
font prefque tous enterrez , car cette Ville 
étoit le lieu de leur réfîdence , jufques-àce 
que Ethelbertle premier Roy Chrétien de 
Kent eut fait préfent de cette Ville & de fès 
dépendances à S*. Auguftin qui en fut le 
premier Archévêque , & à fes Succeflèurs. 
C’eft dans cette Eglifè que Thomas Bee- 
ket, Archévêque du lieu , qu’on peut ap- 
peller le Martyr des Libertez Ecclefiafti- 
ques, eft enterré. Quoique la Ville ne 
foit à préfent pas fort confidérable , il y a 
pourtant une Manufacture de Serges dont 
on fait un grand trafic. Mais ce qui Tho- 
nore davantage , c’eft qu’elle eft le fiége du 
Primat de tout le Royaume. 

La Ville de Rocheftereft Epifcdpale& 
fort ancienne, fituée fur la Rivière de 
Medway, fur .laquelle il y a un des plus 
beaux Ponts d’Angleterre. 

Tout auprès de Rochefter eft le Bourg 
de Chatham fi fameux pour être la Rade 
où fe retire la Flotte Royale , & où il y a de 
fi beaux Magazins pour les Vaiflèaux. 

Gra- 
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rcFiI^ deft auffi , fur ,a mêmcRiVié. 
re. Ole eft remarquable pour être le ren- 

dresparla Tamife, ou qui s’embarquent 
to Mer, tout vis-à-vis e?t la ForteÆI 
Tubury qui commande ce Pairage. 

eh2m^r k fitué î“ r la Tam ' fe eft un 
±& ,,eUp ° Ur es Wles Mations de 
Ùëjyf quantité de Perfonnes de qua- 
Ï5, & de Marchands. La Maifon Royale 

ZabehTff VJ* 1 ™ de la Reine Eli- 
zabeth eft fort-belle. Le Parc eft forr 

if v a d a’ur ll,aplUS beUe veuèd « Monde,’ 
d/h af^ UD *“•> Vleux Pa,ais 311 bord 
n J îi? rc *I U1 fut bâti par Humfrov 

S ChaS°ïï tter ^ « a «Prefquer U °- 

tMS f Roy ^ilaume en ; 
pie 2 anmA°H ,E r’ P0Ur lw Matelots eftro- 

^eBiackEeath d r? ree0Wich eft ,a P,ainc 
aut re A»?l h f ‘ fameure P* 1, les batailles 

K h'™, j ' “«>«1 «• 

• .TV n !? nc %e fameux pour les Eauv 
Minérales* Il y a un abord de Monde tous 
les Etez qui enrichit ce Bourg $ qui bail- 
leurs n eft nullement confiddrable. 

A-es cinq Ports font des Ports de ]Upr 
tout e long la Cote de France ! dansles 
Provinces de Kent & de Suftèx S 

fcntdc très-grands privilège* qÆC 

leur 
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leur ont accordez pour les encourager de 
garder Les Cotes d’Angleterre contre les 
courfes des François. A ces cinq Ports on 
en a ajouté trois autres. Il y en a quatre en 
Kent, fçavoir Douvres, Sandwich, Hithc, 
& New Rutnney , les quatre dans Suflex 
fontRyc, Winchclfea, Seaford, 6 c H as- 
tings. 

Douvres eft un des principaux fîtué 
dans un fond entouré de Dunes. Il y a un 
Château Æ ancien que quelques Hiftoriens 
afturent qu’il a été bâti par Jules Cefar, il 
eft extrêmement fort & commande U 
Mer. La V ille n’cft pas grande ny belle 9 
mais elle eft confidérable pour être le lieu 
où Ton s’embarque pour aller en France.' 
Douvres n’étant éloigné de Calais que de 
fept lieues. 

Sandwich n’eft éloigné de Douvres que 
de 12 tuiles c’étoit autrefois un allez bon , 
Port , mais aujourd’huy ce n’eft plus rien , 
& il n’eft remarquable que pour donner le 
Titre de Comte à une Branche de la Fa» 
mille des Montaigusw Hythe n’a rien de 
remarquable , non plus que Rutnney qui 
eft environné de Marais, qui ne laiflènt 
pas de produire de bons Pâturages# Le 
Comte de Rumney aujourd’huy eft de PU* 
luftre Maifon des Sydney S, Folkftone^ 
Deal, & autres petits Ports aux environs 
font de la dépendance de Douvres* 
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Des IJles de Thanet & de Shepey . 

L’Ifle de Thanet eft fituée au Nord-Eft 
de Kent, elleeft environnée delà Merde 
tous cotez excepté du Oüeft. Elle a 9 mi- 
les de longueur & 8 de largeur.- Elleeft 
fort-fertile en toutes chofes , & particulier 
rement en Bled , aufli eft elle fort peuplée, 
cefut-làque les Saxons mirent pied à ter- 
re lorsqu’ils vinrent pour la première fois 
en Angleterre aufecours du Roy Vorti- 
ger. • 

• Shepey eft une Ifle à peu prés aufli gran- 
de que celle de Thanet fort-fertile, parti- 
culiérement en bons Pâturages & en 
Moutons. On remarque que Ton n*y voit 
jamais de Taupes, lly aune autrepetite 
Ifle à l’Oiieft de Shepey, où eft le Fort 
Sheernefle qui commande l’emboûchure 
de la Tamife & de Med way. 

: La Province de Kent députe au Parle- 
ment 1 8 Membres. Elle a donné la quali- 
té de Comte à plufleurs grandes Maifons - 
jùfquesàla mort de Guillaume Neuville. 
Et Edoiiard I V. fit Edmond Grey Lord 
Ruthen , Comte de Kent. Je finis en re- 
marquant qu'à un lieu nommé Egerton» il 
y -a une Source dont l’Eau change le Bois 
en Pierre. 11 y a une autre Source de mê- 
me nature à l'Abbaye de Boxley. 
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2 les 'Provinces de Lancajire , de Lei- 
cefter , & de Lincoln . 

L A Province de Lancaftre eft une Com- 
té Palatine & Maritime, fituée au 
Nord-Weft d’Angleterre. Elle a 57 mi- 
les de longueur, 6c 32 de largeur, 61 
Paroiflès6c 26 gros Bourgs, 

L’air y eft fort-fubtil , 6c clair , auffi y 
voit-on les Habitans robuftes, bien faits, oC 
vivre long-tems. 

Le Terroir généralement y eft fertile en 
Bled , quoiqu’en plufiçurs endroits il foit 
montagneux , en d’autres il eft couvert de 
Moufle , 6c ce ne font que des Landes d’où 
le petit Peuple tire des Tourbes pour brû- 
ler. On y trouve fous terre quantité d’Ar- 
bres qui fervent pour bâtir, ôc pour brufler ; 
Cambden eft d’opinion que ces Arbres 
croiflént fous terre. Les Montagnes y font 
fort-hautes. On remarque d’une entre au- 
tres appellée Cloudsberry que lorsqu’elle 
eft couverte de brouillard , c’eft une mar- 
que infaillible qu’il y aura de la pluye. 

Cette Province a beaucoup de bonnes 
Rivières 6c de gros Etangs qui donnent 
£ : D d’e*- 




f 


74 Estât Présent 
d’excellens Poifîons . Il y croît auffi quan- 
tité de chanvre dont on tait d’afiez bonne 
Toile. 11 y a des Carrières de Charbon 6c 
de belle pierre en abondance. 

I ,a Ville de Lancaftre eft fituée fur la 
Rivière de Lon , qui te jette dans la Mer à 
quelques miles dedà. La Ville eft aflèz 
grande mais fort peu peuplée , & qui n’a 
rien de remarquante, que devoir donné 
lç nom à. la Royale Maifon de Lancaftre 

S ui a eû tant de Comtes $c de Pues fi illu- 
;res & fi riches, il y a eu quatre Rois 
d’Angleterre de çette Maifon tous nommez 
Henry, fçavoir Henry IV- Henry V. 
Henry VL Henry VIL Ce dernier par 
Ion mariage avec la fille d’Edouard IV. 
de la Maifon d’York réunit les deux Mai- 
fpnade Lancaftre 6c d’York, qui fe font fait 
la guerre fi longrtems fous 1e nom deRofe 
Rouge 6c* de Rofe Blanche , & qui ont coûr 
té plus de fang que la Conquête de la Fran- 
ce par tes Angfois. 

Maneheftef eft un gros Bourg forfc-bien 
• bâti , & où il y a de fort-joli Monde , on y 
fait un grand trafic de Toiles , 6c de Draps 
6c de Coïtons Il y a une Eglife Collegiale 
fort bien bâtie , enfin ce Bourg donne le 
Titre de Comte à une Branche de la Mai- 
fon des Montaigus. 

• • Leverpool eft un Port de Mer fort-bon 
& foçMnarçhand > où Pqn s’embarque de 

rp- 
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ce côté-là pour aller £P Irlande. Il y au- 
ne fort-belle Maifgn de Ville bâtie fur de 
belles Arcades fpu$ lefquellçs s’affemblenç 
les Marchands tops les jours. ÏJ y a un 
Château aflçz fort qui fut bâti par le Roy 
Jean, durant le tems qu’il fut obligé d’at- 
tendre à Levqrppol un veut favorable pour 
paflfer en Irlande ; outre çe Châtçauil y a 
encore une Tour foi>hautç Çc extréme- 
ment forte. 

Prefton eftune fprt-joliç Ville bien bâ- 
tie où fe tiennent la ÇhançeUerie , Çc les 
autres Cours de Jqfticq de la Duché dp 
Lnncaftre. Il y a enppre Wigan , Wa», 
rington , & autres Bourgs qui font congi» 
dérâbles. Tpuç pré* de Prefton i| y a un 
petit Bourg, appelléRiblerÇhefter, qui* 
été autrefois une des plus belles & des plus 
riches Villes delà Chrétienté j il eft çei> 
tain que du tepas des Romains elle étoit 
confidérable. Qn y ^ trouvé de tems en 
tems fous terre dq belles Statues , dçs Mé- 
dailles Antiques, des Autels, Qolomnes, 
Inferiptions , ôç autres Pièces d’ Antiquité 
fort*eurieu£bs. 

Cette Province qui dépendoit autrefois 
du Royaume de Northumberland eftau- 
jourd’huydu Dioeéfede Lincoln. J^eRoy 
Edoiiard II L luy donna de grands privi- 
lèges , & Périgea en Comté Palatinat , ell* 
envoyé quatorze Députez au Parlement. 

D z La 
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La Province de Leicefter a environ 50 
miles de longueur ôcz^de largeur, elle 3192 
Paroi flès & douze Villes ou gros Bourgs. 

L’air y eft doux & fort-bon , car les Ha- 
bitans y vivent très long-tems. Le Ter- 
roir eft extrêmement fertile 8c particulié- 
rement du côté du Sud , il y a de bons Pâ- 
turages qui nourriflènt quantité de Be- 
ftiaux 8c de Moutons , dont la laine eft fort 
fine. Il eft vray que du côté du Nord cette 
Province eft ftérile 8c pleine de Montagnes; 
on y fait pourtant quantité de chaux. On 
y voit peu de Bois , mais il y a beaucoup 
de Charbon de terre. Cette Comté eft ar- 
rpfée de pluficurs Rivières. 

La Ville de Leicefter qui eft la Capitale 
eft agréablement fituée fur la Rivière de 
Stower,fur laquelle il y a deux beaux Ponts 
de pierre de taille. Il y avoit autrefois un 
Evêque , 8c une fort-belle Cathédrale, 
une belle Abbaye , 8c un fort Château, mais 
on n’en voit aujourd’huy prefque aucun 
veftige. La Ville eft pourtant encore allez 
grande 5 c allez marchande. Elle donne le 
nom de Comtes à l’Illuftre Mailbn des 
Sidneys. 

Ce fut dans cette Province prés d’un 
'Bourg , .appellé Bofworth , que le donna 
xette fanglante bataille Sc qui fut la dernière 
qui décida de la Couronne d’Angleterre , 

"entre les deux Maifons d’York 8c de Lan- 

* 

caftrc. 
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cadre, entre Richard II L & Henry V II. 
où Richard fut tué , fon Corps fut enterré 
aux Cordeliers de Leicefter , & mis> dans 
un Cercueil de pierre. Le Convent de ces 
Moines ayant été démol y du tems de la Re- 
formation on en tira ce même Cercueil qui 
aujourd’huy , chofe étrange \ fert d’Abre- 
voir aux Chevaux d’une Hôteleric. 

Longhborow eft un Bourgfort-grand 6c 
bien .bâti où il y a une belle Eglife, 5c im 
Clocher fort haut en forme de Quille. Ce 
Bourg a donné naiflànce à Wiclef quia tant 
fait de bruit en fon tems , 6c qui eft un des 

Î >remiers Reformateurs de la corruption de 
a Doétrine 6c de la Foi Chrétienne. 

Cette Province étoit anciennement du • 
Roiaume de Mercie , 8c eft dans le Diocéfê 
de Lincoln. Elle n’a que quatre Députez au 
Parlement. 

Lincoln eft une Province Maritime , qui 
a à l’Eft la Mer Germanique , les Comtez 
d’York, de Nottingham , & de Leicefter 
auOüeft, & au Nord la Rivière deHum- 
ber qui la féparc d’York , 6c au Sud les 
Comtez de Cambridge , de Northampton, » 
&de Rutland. Elle a 6o miles de long , 

& gç de large > 6g o ParoilTes, 6c gros 
Bourgs. 

L’air n’y eft pas fort fa in à caufe des 
broüillards qu’il y fait , 6c particuliérement 
dans la Partie Orientale 6c Méridionale. 

D g Dans 
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Daïls Ton Nord c’eft un tris-beau Pais 3c 
& fort-fertile , couvert de Pâturages, de 
Prairies, & de Champs labourables 5 dftfls 
les endroits qui font ftériles > il y a ufte 
quantité de Gibier & dê Pôifîon ptôdî- 
gieüfe, la Merle long de cette Côte étant 
trés^poiflbhrtGUfe. Les deux belles Riviè- 
res d’Humber & de Trente l’arrofeflt de 
tous côtefc , fans conter d’autres petites R i- 
viéres. 

Lincoln eft la Capitale de la Province* 
Elleeft fituée fur une petite Montagne au 
bas de laquelle coule la Rivière de Wi- 
tham. Cette Ville eft fort*ancienne * & a 
été fànsdouteconfidévable autrefois , com- 
me on le peut Voir par les ruines qui re- 
lient. Du tems des Romains c’étoit une 
Place forte & grande, 3 c du Régne des, 
Normans cette Ville étoit fort marchande % 
6c ce fut en ce tetns^là que l’on transféra le 
Siège Epifcôpal de Dorchefter dans la 
Province d’Oxford, en cette Ville, mais, 
aujourd’huy elle eft fi-fort déchue que de 
$o Eglifès, que Pondit qu’elle avott au- 
trefois. Ilft’cnreôeque iy outre la Ca- 
thédrale. En 1140. il fe donna prés de 
Lincoln une grande Bataille entre le 
Roy Etienne & l’Imperatrice Maude , oit 
le Roy fut battu , pris prifonnier , & 
renfermé dans le Château de Briftol. 
Et le 19 de May de l’année iiiy. il le 

donna; 
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donna encore prés de Lincoln unè autre 
fanglanté Bataille entre le Roy Henry III. 

8c Tes Barons * qui avoient pris le parti 8c fait 
venir Loliis * Daüfin de France, le Roy 
remporta la vi&oitt 8c lé Daufin fut obligé 
de s’eh retourner. La Ville de Lincoln 
après tant de câlatnitefc né laille pas d’être 
ehcore allez grande 8c peùpl ée . La Cathé- 
drale qui èft bâtie fiir le haut de la Mon- 
tagne eft affürèmentUné des plus belles E- 
gbfes de l’Europe» Cetté Ville donne la 
qualité de Comtes à la Maifon des Fiettttes. 

Stamford qui eft fituélUr la Rivière de 
Welandeft pour la plus grande partie dans 
k Province de Lincoln, une autre partie 
eft dans celle de Rutland , 8t te qui eft cle 
Ce côté*cy de la Rivière , eft dans la Provin- 
ce de Northatnpton , c’eft une Ville fort- 
ancienne , où commence le grand Ghemin 

Î >avé qüe léâ Romains avoient fait pour al- 
er dans le Nord. Les Etüdians de l’U- 
niverfîté d’Oxford ayant éû une grôftc . 
quérele , la plus grande partie fé retirèrent 
à Stamford fous le Régne d’Edoiiard III. 

8c y enfoignérent publiquement. Il fallut 
une Proclamation du Roy pour les obliger 
de retourner à Oxford avec ordre què tous 
ceux qui prendroient leu r degréfc, feroient 
forment de ne plus retourner à Stamford 
pouryenfoigner. Cette Ville n’a pas lailfé 
d’être toujours fort-peuplée ÔC fort-mar- 
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chande. Elle eft très-bien bâtie, lesMai- 
fons étant toutes de pierre de taille , les 
Rues longues 8t larges 8ç fort-propres. Il y 
a fîx Paroiflès ; 8c cette ville donne le Ti- 
tre de Comte à l’Illuftre Maifon des Greys. 
A un mile de Stamford eft la belle Maifon 
de Burleigh qui appartient au Comte d’E- 
xeter. Elle eft aflùrément magnifique 
pour les Bâtimcns 8c pour les avenues; 
mais les Ameublemens 8c les Peintures font 
'ii riches 8c fi curieufes qu’elles font dignes 
d’un Roy , le Cabinet feul de Madame la 
Comtefîe d’Exeter eft eftimé plus de foi*. 
Xante mille Ecus. 

Grantham eft un gros Bourg fort- Mar- 
chand , où il y a un des plus hauts Clo- 
chers d’Angleterre. Tout .auprès eft le 
beau Château de Belvoirqui appartient au 
Comte de Rutlatid. Ilyaaufïi une Ab- 
baye ruinée qui n’eft pas éloignée de Gran- 
tham , dans laquelle vivoit autrefois un 
Moine qui empoifonnaleRoi Jean. 

Gainsborough eft un gros Bourg fitué 
fur la Rivière de Trent, fort bien bâti 8c 

• d’un très-grand Commerce, ce fut là où 

• Saeno Tyran Danois fut afTaffiné par un 
; inconnu . La Maifon des Noels ont le Tî- 

• tre de Comtes de Gainsborough. Il y a en 
?ce Païs-là un petit Oifcau qu’on appelle 
: Dotterel qui imite parfaitement tout ce 

que Ton fait , on le prend fort plaifàm- 
' ment % 
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ment , c’eft la nuit avec une Chandelle. 
Quand celuy qui la tient tout devant l’Oi- 
feau avance Ion bras cet Oyfêau ouvre une 
aille, s’il avance la tête le Dotterel en fait 
autant , ainfl par degrez. le pauvre Oiicau 
eft attrapé. 

Les Rivières de Trente & de Dun for- 
ment une Ifle qui a dix miles de longueur, 
6c cinq de largeur , où il y a plufieurs 
Bourgs 6c Villages » on y cueille quantité 
de Chanvre. 

Ballingbrook eft un bon Bourg 6c fort 
ancien, qui avoit autrefois un des plus forts 
Châteaux d’Angleterre , bâti par Roma- 
ra Comte de Lincoln. Ce fut le lieu de la 
naiflànce du Roy Henry I V. furnommé & 
caufedecela, de Ballingbrook. 

La Province de Lincoln dépendoit au- 
trefois du Royaume de Mercie. Elle dé- 
pute douze Membres à la Chambre Balle 
du Parlement. 


C H A P. X II. 

‘Des ‘Provinces de Middlefex , de 
Montmouthy de Norfor/k, & de 
Northamfton . 

M iddlefex eft une petite Province qui* 
n’a que 24. miles de longueur , 6c 
D- j, i&de~ 
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-1 S de targeuT , qui contieiit pourtant 
Paroiffes 6c fi* gros Bourgs* elle a la Pro- 
, vince d’Eflèx ài’Eft , celle de Buckingham. 
ftuOueft , celle de Hartford au Nord , 8t 
h Tamife fia Sud . Il n’y a point de Paï$; 
en Angleterre , dont l’air (oit plus doux 
6c plus filin , 6 1 le Terroir plus fertile ; où 
il y ait de plus belles Campagnes , ôc de 
plu$ belles Maifons. La Ville de Lon- 
dres fcft dans cette Province , je me referve* 
à parler de cette grande êt belle Ville dans 
un Chapitre particulier. 

Brendfôtd eft un Bourg à 8 miles de 
Londres qui a Un bon mile de long, il eft 
femarquable pouf la victoire que le Roy 
Irartfide remporta fur les Danois l’an i o 1 6„ 
les ayant obligea dé lever le fîége de Lon- 
dres. ' 

Kenfîngtoneftun- Village à 5 toiles de 
Londres qui n’eft confldemble que par le 
Palais que le Roy Guillaume, àujourd’huy 
régnant y a fait bâtiràcaufe de la bonté de 
l’air, il y a encore dans cette Province les. 
Maifons Royales de Hümptoncourt ,, En-? 

fieild , 6c Hanworth. • 

Cette Province dépendoit autrefois dus 
Royaume des Eft-Saxons , elle eft du Di-- 
océfede Londres.. Les Lords Maires de- 
là ville de Londres ont prétendu autrefois 
d’être Comtes nez de Midlefex * mais 
Titre eft aujotu d’huy dans U Maifbn des 
^ - ““ ’ Saek^ 
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Saekvilles qui vinrent avec Guillaume 
• le Conquérant , cette Province députe au 
Parlement fix Membres.- 

La Province de Montmoüth étoit autre- 
fois de la Principauté de Galles , mais au- 
jourd’hui c’eft line des Comtez d’Angle- 
terre, fa longueur eft de 27 miles, & la 
largeur de 20. elle a ^yParoiflesôcfèpc 
Bourgs à Marché. 

L’air y eft fort tempéré 8c Fort lâitt , & 
le Terroir extrêmement fertile , tjuoi qu’il 
y ait beaucoup de Bois 11 y a une infinité dé 
petites Rivières qui l’arrolbnt, outre l’Usk 
8c W ye qui font tonfiderables. 

Montmoüth, qui eft la Ville Capitale 
de la Province eft fituéé entre deux belles 
Rivières, ce qui la rend trés-agreàble. La 
ville quoique alfei grande et. peuplée 
n’eft plus âujoürd’huy ce que elle a été , el- 
le étoit anciennement entourée de bonnes 
murailles 8c d’un large Fofle plein d’èau,8c 
fortifié d’un Château dont on voit encore 
les ruines. Henry V. qui conquit la Fran- 
ce naquit dans ce Chnteau , d’où il fut fut- 
nomfné Henry de Montmoüth , ce fut aufc- 
fi le lieu de là naiflànce de Godefroy de 
Montmoüth fameux Hiftorien qui a écrit 
l’Hiftoire de la grande Bretagne. Enfnr 
Montmoüth eft fameux pour avoir donné 
k Tkre de DüC à l’infortuné Jaques Duo 
de Montmoüth Fils naturel de Charles 1 1. 
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que le Roy Jaques fon Frère, fit mourir* 

après l’avoir pris les armes à la main contre 

luy, 

Chepftow eft un gros Bourg marchand 
fur la Rivière de Wye , Cambden dit qu’il 
étoit autrefois entouré de murailles,, on y 
voit encore les relies d’unChâteau très- foi* 
il y a un Pont fur la Rivière d'une hauteur 
prodigieufe. 

Newport, Pont-pool , ScUskefontde 
fort-bons Bourgs , prés de ce dernier eft le 
beau Château de Rogland qui appartient 
au Duc de Beaufort. 

Aburgavenny eft une Ville fort-jolie en- 
tourée de bonnes Murailles 6c qui a encore 
un allez bon Château . On, y Fait un grand 
commerce de Flanelles, elle eft remar- 
quable pour donner le Titre de premier 
Baron d’Angleterre à celuy qui en eft Sei- 
gneur , il eft aujourd’hu.y dans l’Illuftre 
Famille des Neuille qui vinrent avec Guil- 
laume le Conquérant. 

Caerleon qui n’eft aujourd’huy qu’une 
Bicoque, étoitdutems des Romains, une 
Ville tres-confidérable , la féconde Legiî- 
©n appellée Augufta y étoit en garnilon 
pour tenir en bride les Galois. Les ruines 
des beaux Bâtimens , Temples > Palais , 
Théâtres , Bains , Aqueducs font allez 
voir que c’étoit une des plus grandes ôc des 
plus belles, Villes d’Angleterre,. Le Roy 

Arthur 
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Arthur y a tenu fa Cour long-tems 6c c’é- 
îoit une Ville Archiêpifcopale. 

' La Province de Montmouth apparte- 

noit autrefois aux Princes de Galles 6c eft 
encore dans le Diocéfe de Landaffen Gal- 
les. Il n’y a que trois Députez au Parle- 
ment. 

Norfolk eft une Province fituée prés de la 
Mer qui eft d’une longue etendue , car elle 
a fo miles de longueur, 6c 3 y de largeur. 

Elle eft bornée du côté de PEft 6c du Nord 
par la Mer Germanique. 

L’air y eft forc-fubtil & perçant, font 
Terroir eft tres-fertile en Bled ôt en Pâtu- 
rages. La quantité de R iviéres qui Par* 
rofent 6c la Mer y rendent le Poiflon ft 
commun qu’on le donne prefque pour rien. 

Norwich eft la Capitale de la Province*. 

C’eft une Ville Epifcopale fituée fur la Ri- 
vière de Yare. Le Roy des Eft-Anglois 
y faifoit fa réfidence , 6c quoique depuis 
elle ait beaucoup fouffert par les calamitcz 
de la guerre + c’eft encore aujourdliuy 11- 
ne grande Ville, bien bâtie , fort peu- 
plée, & d^un grand commerce pour fes Ser- 

f es , Bas 6c Etoffés. Elle eft entourée de 
onnes murailles 6c de Tours , la Cathé- 
drale eft d’une ftru&ure 6c beauté admira- 
ble avec un Clocher fort haut. Les Pa- * 
lais du Duc deNorfolk, de l’Evêque, la 
Mailbade Ville, celle de Corre&ion , 6c 
■“ * D 7 “ l’Hôpital,, 
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l’Hôpital, font de très-beaux Bâtimens.. 
Tout le long des Maifotls Ôc des Rues il y a- 
des rangées d’Arbres qüi rendent la Ville- 
tort-agréable. 

11 y dans eette Provihce plufieurs bon^ 
Bourgs Ôc Ports de Mer * entre autres 
Lyn-Regis un Port de Mer entouré de mu* 
railles, fur l’embouchure de l’Oufe,la Ville 
cil fort- Marchande. 

Yarmouth eft le meilleur Port de la Pro- 
vince fltué fur r Embouchure de l’Yare.- 
C’eft une Ville extrêmement forte ôc par 
la Nature ôc par l’Art , bien bâtie , ôc aflèz 
grande, fort-peuplée, ôc fur tout par lesr 
Matelots. Les Flottes de Charbon de 
Newcaftle y viennent ordinairement. 
mouiller. La Pêche du Hareng y eft bonne 
ÔC enrichit la ville confidérablement. Cet- 
te ville donne le Titre de Comte à la Mai- 
fon des Partons. 

Walfingham étoit autrefois fameux par 
Ion beau Prieuré de Chanoines Réguliers 
ôc par le concours de Pèlerins qui veno— 
ient en dévotion à nôtre Dame de Walfin- 
gham , qtli étoit une Image de la S* V ierge 
dans une Chapelle qu’on voit encore au* 
jourd’huy entre deux Ptf ifs. 

Brancafter qui n’eft aujourd’hui qu’un 
Village étoit confîdérable dü tenus des Rou- 
mains qüi y avôient garnifbn. 

L’Abbaye de S* Benoît aujourd’hui 
* * '. ■ toute- 
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toute ruinée , fut fondée & bâtie par Canut 
Roy des Danois , les Moines la fortifièrent 
dans la fuite fi bien 6e l’agrandirent fi fort 
qu’elle reflembloit a uneVille fortifiée plu- 
tôt qu’à une Abbaye, un Moine Pk trahit 
6c la livra à Guillaume lé Conquérant, 
l’Abbé étoitr puifiant , 6c avoit droit de fc- 
ance dans la Chambre Haute du Parlement,. 

éricore aujourd’huy l’Evêque de Nor- 
•wich prend la qualité de Lord Abbé de St. 
Benoît, 

La Province de Norfolk dépendoitdu- 
Royaume des Efl-Anglois. On remarque 
que le Peuple de ce Païs-là eft foit indu- 
Itrieux 6c laborieux , car à peine y voit-on. 
des vagabonds 6c des gueux comme dans 
les autres Provinces. On dit aufii d’eux 
qu'ils font grands chicaneurs ôc fort habi- 
les Legifte? , 6c l’on a obfervé que Nor- 
folk feul en a donhédeplusfçavartsôcen 
plus grand nombre qu’aucune autre Com- 
té, mais ce qu y il y a de plus glorieux pour 
ce Païs-là c’eft qu’on y compte- plus de 
cent Familles d’une Noblefle très-ancien- 
ne. L’illüftre-Maifon des Hotvards font 
Hues dé Norfolk. Enfin cette Province 
qui eft la plü§ étendue qui foit en Angle- 
terre après celle d’York , envoyé au Par- 
lement douze Dépotez. 

Northampton , eft une ProVince-fort- 
longue «tais étroite * ayant ?o miles de 

lom- 
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longueur * Se 24 de largeur , 326 Paroi£ 
fes, 8c 13 gros Bourgs. 

L’Air y eft extrêmement tempéré 8c 
fain, le Terroir aufli fertile en Bled 8c en 
Pâturage qu’en aucun Pais du Royaume , 
car on n*y voit prefque point de terre en 
friche. La Rivière d’Oufe 8c quantité 
d’autres 'moindres Rivières l’arrofent. 
Cette Comté eft fi peuplée , que l’on peut 
voir jufques à 20 ou 30 Clochers aux envi- 
rons , c’eft aufli la Province où il y a un 
plus grand nombre de belles Maifons 8c de 
Châteaux de Noble fle. 

Northampton eft la Ville Capitale , elle 
étoit autrefois environnée de bonnes mu- 
railles , 8c avoit un beau Château , mais 
les guerres Civiles ont tout ruiné. L’an 
1675 elle fut toute bruflée, on l’a rebâtie 
, tout de neuf, 8c c’eft aflùrément une des 
plus jolies 8c des plus agréables féjours- 
d’Angleterre. On y fait un grand trafic 
de Cuirs. . Enfin cette Ville donne le Ti- 
tre de Comtes à la noble Famille des Com- 
ptons. 

Peterborough eft une petite Ville qui 
n’a rien de confidérable que d’avoir un E- 
.vêque , 8c de donner le Titre de Comte 
à la Maifon des Mordans. Il y aplufteurs 
autres gros-Bourgs où il. n'y a rien de re- 
marquable, 

• Çette Province étoit- du -Royaume des 

Mer*- 
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Merciens 8c eft dans le Diocéfe de Peter- 
borough. Elle députe à la Chambre 
Balte du Parlement 9 Membres. 

■ ^ - 4 * 


; C h a p. XIII. 

^Des 'Provinces de Northumberland , 
Nottingham , Oxford , & Rut l and \ > 

N Orthumberland eft une Province 
Maritime dans le Nord le pluséloi- 

t né d’Angleterre, qui a 40 miles de long, 
: go de large , 460 Paroiltes , 8c fix gros 
Bourgs, .. 

/ L'Air y eft fort-fubtil , perçant 8c ex- 
trêmement froid en Hiver.LeTerroiry eft 
ftérile prefque par tout , mais riche en Mi- 
nes de Charbon que l’on tranfporte à Lon- 
dres Les Puits par où l’on defeend font 
quarrez 8c.ont tept ou huit pieds en diamè- 
tre , il y en a qui ont jufques à 50 Toiles de 
profondeur , 8c cependant il y a une infini- 
té de gens qui bazardent leur vie , 8c y dé- 
fendent par le moyen d’une Corde.Ils font 
fou vent en danger de leur vie , car fi la 
Corde manque , ou que le Charbon écroule 
ou que le feu s’y mette, comme-cela ar- 
rive, c’en eft fait de ce pauvre Homme. On 
connoît aifément quand quelque Veine de 
Charbon veut s’ouvrir par leur Chandelle 
qui jette une lumière bleue. 

New- 
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NèvVcaftle für le Titie, eft Ufté fort- 
grande Ville 6 c dés plus riches êc Marchan- 
des du Rôÿftdfne , entourée de bohties 
murailles 8 c fortifiée d’un bon Château,el- 
len’eft qu’à 7 miles de la pleine Mer. Le 
Quai eft trés-bèau, la Mâifônde Ville * 
& la Dôiiâflè font fort-bien bâties, quoi 
qu’on y faffb un trafic! de toutes fortes de 
Marchandées, cependant fa plus grande 
fiChefle fcft le Charbon qu’elle tranfptute à 
Londres en fi grande quantité, qu’il n’y a 
point d’année l’une portant l’autre qu’il 
n’arrive dans cette grande Ville pins de 
aooo grands Vaiffeaux chargez de Char- 
bon. La Ville de Newcaftle donne le Ti- 
tré de Duc aujoufd’huy à la Maifon de 
Clâre. 

Berwfck eft une Ville frontière d’Ecof- 
ft fituée à l’embouchure de la Rivière de 


Tweed , elle eft forte , Car elle eft entou- 
rée d*eau 8 c de bonnes murailles , & forti- 
fiée d’un bon Château 8 c autres Ouvragés. 
Elle eft fort-bien bâtie, grande 8 c bien 
peuplée, faisant un grand trafic de Bled , 
& de Saumon falé, ôn y en peut avoir un 
des plus gros & frais , pour douze fols. Le 
Roy Jaques 1 1. fitfon Fils naturel Duc de 


Berwick. 

Hexan eftoit du tems des Saxons Chré- 
tiens une Ville 
Henry VIII. 


Èpifcopalequi du temsde 
fut incorporée au Diocéfe 


D’AN GLÊTERRB. 

âe Durham. Il n’y a rien de remarquable 
que fort Egiife qui eftune des plus belles 
^Angleterre* 

Môfpeth eft un grés Bourg qui a un des 
meilleurs Marches du Royaume pour le 
Beftail que Ton envoyé dans toutes les Par* 
lies d’Angleterre. Le Comte de Carlifle 
delà Maifoti des Howardseft Vicomte de 
Morpethi 

Le long de la Côte de Northumbefland 
il y a trois petites Ides * doht la plus gran- 
de s'appelle Holy-land oii il y avoit autre- 
fois un Evêché & quantité de Monafté* 
res. 

Cette Province dépendoit du Royau- 
me de Northumberland 8e eftau|ourd’huy 
du Diocéfe de Durham. On y élit huit 
Députée pour U Chambre Bade du Parle* 
filent. 

L’illuftre Maifon des Piercy aiôngtems 
porté la qualité de Comtes de Nofthum. 
berland, un delà Famille des Dudley en 
fut fait Duc, mais fix ans après , du Régne 
d’Edouard V L les Piercys en furent kirs 
Comtes, le dernier mourut en Italie à 
T urin l’an 1 670. c’étôit Un des plus riches 
Seigneurs de l'Europe. Le Roy Charles 
II. fît un de les Fils naturels qu’il eut de 
Madame la DuchefTe de CleVelande , Dué 
déNorthumberlaiidran 1674. 

LaProvincede Nottinghameftde for- 
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me Ovale , elle 340 miles de longueur, & 
20 de largeur, 168 Paroifles, & 9 Bourgs à 
Marché c’eft un Pais extrêmement fertile 
qui eft arrofé par la Rivière de Trente , 8 c 
dune infinité d’autres Ruifleaux. L’air y 
eft fort-bon & fain. 

Nottingham eft la ville Capitale qui 
donne le nom à toute la Province, elle eft fi- 
tuée fur une Colline à un mile de la Tren- 
te. La Ville eft grande, belleôc bienbâ- 
tie. Elle a un des plus forts & c|es plus be- 
aux Châteaux qui foient en Angleterre. 
Enfin cette Ville donne le Titre de Com- 
tes à la Maifon des Finch. 

Newark eft un fort-gros Bourg 8 c bien 
peuplé, fitué fur la Rivière de Trente, 
qui n’a rien d’ailleurs de remarquable que 
fon Clocher qui eft un des plus hauts d’An- 
gleterre, on y voit encore les ruines d’un 
vieux Château. 

On cueille dans cette Province quantité 
de Reglifle. Elle étoit anciennement du 
Royaume de Mercie, & dépend aujour- 
d’huy du Diocefe d’York, il y a huit Dé- 
putez qui ont féance dans la Chambre BaF- 
fe du Parlement élus dans cette Province. 

La Comté d’Oxford qui eft une des plus 
belles 8 c des plus agréables du Royaume , 
a 40 miles de longueur 8 ç 26 de largeur y 
280 Paroifies, 8 c iy gros Bourgs. L’air 
y eft admirablement bon * le Terroir trés- 

fertile- 
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fertile. Enfin c’eft un des meilleurs & des 
plus beaux Pais du Monde. On y voie 
quantité de belles Maifons de Noblefle. 
Les Rivières d’Ifis&de Tame l’arrofenc 
8c fe joignant auprès de Dorcheftern’en 
font qu'une qui s’appelle Tamife. 

La Ville d’Oxford qui donne le nom à 
la Province n’eftqu’à 48 miles de Lon- 
dres. Comme c’eft le Séjour des Mufes du 
Royaume, nous en ferons une ample déf- 
cription à la fin de cette première Partie 
de l’Eftat d’Angleterre. 

Burford eft un gros Bourg fort-ancien , 
8c remarquable pour la Bataille qui fe don- 
na là entre Cuthbert Roy des Wcft-Sa- 
xons 8c Ethelbert Roy des Merciens, où 
l’an yyo celuy-cy fut vaincu. Il y a prés de 
Burford de belles&grandes Plaines oùfe 
font tous les ans des courfcs de Chevaux. 

W oodftock eft un Bourg qui n*a rien de 
^.confidérable qu’un grand Parc entouré de 
Murailles 8c plein de Daims 8c de Cerfs. 
Henry I. y bâtit une belle Maifon , qui fut 
agrandie par Henry 1 1 . lequel y fit faire un 
fort-beau Labyrinthe , ou la belle Rola- 
mond fut contrainte par la Reine d’avaler 
le poifon qu’elle avoit préparé , on l’enter- 
ra dans une Abbaye de Religieufcs prés de 
Woodftock 8c on mit furfon Tombeau 
cette Epitaphe. 


Estât Présent 


94 



Hic jacd w Tutnba Jiçfa Uund'w non $çfa wnâ^ 
Non redolet Je 4 vlef , $#4 refalaefolet. 


Edouard appelle le Prince Noir Ja ter- 
reur de la France, ôç qui prit Jean Roy 
de France à la bataille de Poitiers, prit 
naiflance dans cette Maifon Royale. 

Bambury eft un grand Bourg forban* 
cien 8c qui étoit entouré de bonnes mu- 
railles. 11 s'y dqnna un combat fanglanc 
entre les deux Maifons d’York 8c de Lan* 
caftrb, dans lequel eellçtcy demeura vi- 
éfcorieufe Çc fit Edouard qui prétendait à 
la Couronne prifonnier. Elle donne lf TÎ* 
tre de Comté à la Famille des Knplles. 

porçhefter étoit autrefois une Ville E«s 
pifcopale > & aujourd'huy ee n’cft rien 
qu’un Village , on voit par les FolTez qui 
font aux environs 8c par plufieurs ruines 
que c’étoit une grande & belle Ville. 

■ Enfin , pour conclure » la Province 
d’Oxford dépsndoit autrefois duRoyau* 
me de Merci e , elle députe djx Mem- 
bres au Parlement. 

Rutland efl la plu? petite Comté d’An- 
gleterre , car elle n’a que îx miles de long 
êedix de large. L’Air y eft trés-.fain « êe 
le Terroir fort-fertile en Bleds 8c bons Pâ- 
turages. On remarque qu'il y a plus de 
Çarcs ôc de Maifons de Noblcfiedansla 

Com- 
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Comté 4 e RurJand que dans aucune autre 
à proportion* 

Okchato eft le principal Bourg, on y voit 
les relies d’un vieux Château , ce Bourg 
a un privj]çge afle? plaifant , c’eft que û 
quelqu’un y entre i cheval, ii faut que 
poqr hotpmage il donne un des fers de fon 
Cheval, ou qu’il le rachette par argent; 
Cette Province éf oif autrefois daps le Ro- 
yaume do Mçrcit?i éç eftdu Diocéfede 
Peteibofqugh , elle députe deux Mem- 
bres feulement au parlement. 


Ç H A P. XIV. 

'Des 'Provîntes de Shropshirç , de 
Sommer fet , & de Stafford. 

L A Province de Shropshiro autrement 
Salop , eft dans le Oueft d’Angleter- 
re, 8 c bordée d ? un côté, parle Pais de 
Galles, elle a 36 miles de longueur & 26 
de largeur, 170 Paroiffes , $c iy gros 
Bourgs à Marché. 

L’Air y eft doux & tempéré , 8 c le Ter- 
roir y eft Ci bon qu’on y trouve de toutes 
fortes de Bleds 8 c de Pâturages, des Mi- 
nes de Charbqn qui brûle comme du 
Bois, ôc des Mines de Fer. Ilyaquanr 
tité de petites Rivières , outre la Severne 

qui 
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qui traverfe tout le Pais, il n’y a point de 
Province en Angleterre où il y ait plus de 
Bourgs, de Villages, & de Châteaux, 
auflî elt-elle extrêmement peuplée. 

Shrewsbury eft la Ville Capitale, à 1x4 
miles de Londres. Elle eft fituée fur une 
éminence, & fur la Rivière de Severne qui 
coule tout autour des Murailles excep- 
té vers le Château , qui eft fort & qui fut 
bâti par Roger de Montgomery premier 
Comte de Shrewsbury. C’eftune Ville 
qui pour la beauté des Bâtimens, pour la 
quantité & largeur des Rues, & pour le 
trafic ne cède guéres à aucune Ville d’An- 
gleterrejelle eft extrêmement peuplée y a- 
yant cinq grandes Paroifles , dont il y en 
a deux qui ont des Eglifes fort-belles» & 
des Clochers fort-hauts. On y voit les re- 
lies d’une Abbaye de Bénédiélins fondée 
parle même Roger qui font voir que c’é- 
toit plutôt le Palais d’un Prince qu’une 
Maifon de Religieux. La Ville eft cein- 
te dé tres-bonnes Murailles, Scd'un Bou- 
levard , il y a deux beaux Ponts de pierre 
par où l’on entre dans la Ville. Son grand 
trafic eft en Draps , Frifes , Cottons , Bas 
d’Eftame & autres Marchandifes que les 
Galois viennent apporter tout les Jeudis 
qui eft le jour de Marché pour le Païs de 
Galles que l’on prendroit plûtôt pour u- 
ne grande Foire , les Habitans de Shrews- 
bury 
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bury ne leur donnent point d’Argent pour 
leurs Marchandées , mais du Malte feule- 
ment en échange qui eft l’Orge prépare 

f our braflêr de la Bière Scdela Malvoifie. 

.a Maifon des Talbots a été depuis long- 
rems Comtes de Shrewsbury. S. M. le Roy 
aujourd’huy régnant a fait Charles Talbot 
cy -devant Comte , Duc de Shrewsbury Sc 
Secrétaire d’Etat. 

Ladloweftune allez jolie Ville que Ro- 
ger de Montgomery entoura de bonnes 
Murailles , elle a un fort-beau Château bâti 
par le même Roger , où les Prélîdens de 
Galles faifoient leur réfidence lorsqu’ils 
y tenoient leur affilés , car là on y iugeoit 
de toutes les caufes dépendantes de la Prin- 
cipauté de Galles, mais le Parlement l’an 
1690. fupprima cette Cour Souveraine. Il 
y a d’autres gros Bourgs fort-peuplez. On 
trouve dans cette Province quantité d’an- 
cienne & riche Noblelfe. Thomas Parre 
ctoit de ce Païs-là , il a vécu 1 y* ans , & 
le Roy Charles I. le fît venir à Londres 
pour le voir, mais n’étant pas accoûtumé 
a l’air n’y à la maniéré de vivre de la Cour , 
il mourut en peu de tems, & fut honora- 
blement enterré dans l’Abbaye de Weft- 
minfter, il avoit veu dix Rois ou : Reines 
d’Angleterre , étant né l’an 1 483 . il mou- 
rut l’an 1 6;y. Cette Province eft dans le 
.Diocélède Hereford Sc de Litchefield, & 

E . dé- 
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dépendent du Royaume de Mercie. Elle 
envoyé douze Députez au Parlement. 

Sommerfet eft une Province Marittme 
dans l’Oüeft d’Angleterre qui a la Mer au 
Nord. Sa longueur eft de y y miles, 6c la 
largeur de 40. Elle contient 485* Paroifles, 
6c go gros Bourgs à Marché. 

L’air y eft fort-bon en Eté , mais mal- 
fâixi 6c plein de broüillards en Hy ver. Le 
Terroir y eft gras 6c bon. Il y a des Mines 
de Plomb , qui apportent de grandes ri- 
cheflès dans le Royaume. LaSeverne 6c 
l’Avon , 6c autres Rivières moins confidé- 
rables arrofent le Païs. 

Briftol eft en partie dans cette Province, 
mais comme la meilleure partie eft dans 
Glocefter , nous en avons déjà parlé; 

La Ville de Bath eft ainfi appellée à caufo 
des Bains chauds qui y font. Elle eft fituée 
lur l’Avon dans un Vallon environné de 
Montagnes fort-hautes, d’où Portent ccs 
Sources chaudes. Les Infcriptions 6c Figu- 
res que l’on voit encore fur les murailles 
font voir que c’eftune Ville fort-ancienne. 
On dit que dans l’endroit où eft bâtie au- 
jourd’huy l’Eglife Cathédrale , étoit autre- 
fois un Temple dédié à la Déefle des Eaux 
6c Fontaines ; enfin Bath eft une fort-jolie 
Ville , dont les Maifons font de pierre de 
taille , 6c les Rues fort-larges 6c nettes. 

On y^oit quatre Sources de Bains chauds. 

Ce- 
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Celuy qu’on appelle le Bain de la Croix a 
a y pieds en diamètre, Tes Eaux font aflez 
tempérées. Il y en a une autre tout-prés qui 
eft fort-chaud. Le Bain du Roy eft fort- 
beau, & a bien 60 pieds en quarré , il y a 
quantité de Sources d’Eau très chaude. 
Le Bain de la Reine eft d’une Eau fort tem- 
pérée car il la reçoit de celuy du Roy , 
dont il n’eft féparé que par une muraille. 
Il y a des Pompes dans ces deux derniers 
louslefquelles le mettent les Malades pour 
être pompez fur les parties de leur corps 
qui font les plus malades. Dans tous ces 
Bains il y a autour des N ichcs & des Sièges 
où s’afleïent les Malades. Nos Médecins 
difent que ce font des Bains fort-Iàlutaires 
pour JaParalyfie. 

On fait quantité de bons Draps à Bath 
que l’on envoyé à Londres. Cette Ville 
& Wells font un Evêché. Elle donne le 
Titre de Comte à la Mailbn des Granvil- 
les. 

La Ville de Wells eft: petite, mais fort- 
bien bâtie , & bien peuplée. La Cathé- 
drale eft: très-belle, fon Portail eft d’une 
fculpture admirable. Le Palais Epifcopal 
eft grand , bien bâti , & entouré de murail- 
les & d’un foflé. 

Fauton eft un gros Bourg dont les Mai- 
fons font belles Sc les Rués fort-larges , il 
n’eft prefque habité que par desOuvriers en 

E z Draps 
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Draps 8c en Serges dont ils font un grand * 

trafic. 

Bridgewatereftaufii un Bourg confidé- 
rable & qui étant fitué fur la Rivière de 
Parret fait un grand commerce de Draps 6c 
de Serges. 

;• Glaflèmbury eft fameux par l’Abbaye 

qui y fut fondée dans les premiers fiécles 
du Chriftianifme en Bretagne. Les Moi- 
nes de cette abbaye fe vantoient d’avoir le 
Corps de Jofeph d’Arimathée enterré dans 
leur Eglife. Cette Abbaye étoit fi riche 
que nos Hiftoriens écrivent qu’il y a eu de- 
dans jufqucs à neuf cens Moines entrete- 
nus. Le Roy Arthur- y-fut enterré. 

La Province de Sommerfêt donne le Ti- 
tre de Duc à la Maifon Illuftre des Sey- 
mours, Edouard Seymour Oncle 6c Gar- 
dien d’Edouard V 1 . 6c Protecteur du Roi- 
aumt. durant la minorité de ce Prince, fut 
fait Duc de Sommerfet. Ce fut dans cette 
Province à 2 miles de Bath que le dernier 
Duc de Montmtjuth fut défait par l’Armée 
du Roy Jaques II. Enfin cette Province 
députe au Parlement 1 8 Membres. 

Stafiord eft dans le Oiieft d’Angleterre , 

& a 40 miles de long 8c ay de large , 130 
Paroi fiés , 6c 18 gros Bourgs à Marché. 

L’Air y cft lain , 6c très- froid en Hiver. 
Pour le Terroir il efi: vray qu’en plufieurs 
endroits ce ne font, que Bois. 8c Landes , 

mais 
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mais fort-agréables , pleins de beaux Parcs, 
Garennes 6c Plaines où l’on fait des Courfes- 
de Chevaux. On y voit des Mines de bon- 
Charbon , 6c de Fer. Le milieu du Pais 
eft arrofé de la Rivière de Trente qui le 
rend un des plus beaux 6c des plus fertiles 
d’Angleterre. 

On y fait quantité de Chaux, 6c d’un cer- 
tain Plâtre fort blanc 8cqui durcit comme 
de la pierre. On y trouve aüfliderAlba- 
ltre, 6c des Puits falez dont on fait du fcl 
blanc. II y a dans cette Province une hau- 
te Montagne d’où l’on tire quantité de 
Meules à Moulin , 6c il n’y a point de Pais 
dans le Royaume où il y ait plus de Riviè- 
res 6c de Ruiffcaux, fur lefquelles ou 
comptejufques-à-24 beaux Ponts de pier- 
re. 

Stafford eft la Ville Capitale 6c donne le 
nom à toute la Province. Elle eft allez 
grande 6c fort-bien bâtie fur la Rivière de 
Sow. La Maifon Noble des Staffords 
ont été Seigneurs 6c Comtes plufieurs an- 
nées de cette Ville, mais l’an 1639. le der- 
nier de cette Famille mourut, 6c le Titre' 
de Comte de Stafford fut donné par Çhar- 
lesl. à un des Cadets de la Maifon des Ho- 
wards qui avoit époufé la fille du dernier 
Comte de Stafford. 

Litchefieild eft une Ville 6c Comté fi- 
tuée dans un Marais qui la fépare en deux; 

E 3 elle 
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elle eft allez grande, la Cathédrale eft fort- 
belle , & le Collège pour l’éducation de 
lajeunefle eft très- bien bâti. La Maifon 
des Lee font Comtes de Litcheficild. 

Wolverhampton eft un bon Bourg qui 
s’agrandit 6c devint riche à caufe d’une Ab- 
baye de Religieufès qui y fut bâtie , 6c d’u- 
ne Collégiate de Chanoines Réguliers. A 
quatre miles de là eft un Bois dans lequel 
le Roy Charles 1 1 « le cacha dans un Chêne 
après fa défaite à Worcefter. On voit en- 
core aujourd’huy ce même Chêne qu’on 
appelle Royal 6c qu’on a entouré d’une pe- 
tite muraille. 

La Province de Stafford eft dans le Dio- 
céfe de Litchfieild 6c de Coventry j 6c dé- 
pute dix Membres au Parlement. 


C H A P. XV. 

'Des 'Provinces de S u ffolk , de Surrey , 
& de SuJJex. 

S Uffolk eft une Comté qui eft bornée à 
l’Eft par la Mer Germanique. Elle a 
4y miles de longueur, 6c 3 ode largeur. 
375 Paroifl'es , 6c 50 gros Bourgs , marque 
qu’elle eft fort- peuplee 

L Air eft fi bon que les Médecins de 

Lon- 
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Londres ordonnent à leurs Malades atta- 
quez du poûmon d’aller en ce Païs-là. 

Le Terroir tout le long desCôtes delà 
Mer cft un peu (ablonneux, mais avec 
tout cela trés-fertile en Seigle , Orge, 
Pois, Chanvre, 6cc. Dans le Nord de 
cette Province le Païseft trés-agréable & 
abondant en Bleds, pâturages. Bois 6cc # 
On y fait le meilleur Beurre d’Angleterre, 
6c on y compte jufques à yo Parcs appar- 
tenant à des Perfonnes de qualité. La Ri- 
vière 6c autres moins confidérables arro- 
fent le Pais. 

Ipswichcftla Ville Capitale 6c une des 
meilleures 6c des plus marchandes du Ro- 
yaume , elle eft muée fur la Rivière d’Or- 
well à 10 miles de la Mer. Les Danois la 
Saccagèrent l’an 991 , mais elle le rétablit 
du Régne des N ormans 6c peut pafler au* 
jourd’huy pour une des plus grandes, des 
mieux bâties 6c des plus riches d’Anglô- 
terre. Le Cardinal Wolfcy Miniftre d’E- 
tat du Roy Henry V 1 1 1 . y prit naiffance, 
ôc y Ci: bâtir un College magnifique pour 
l’éducation des Enfansqu’il fonda trés-ri- 
chement, 6c un bel Hôpital. 

Saint Edmundbury cft un beau Bourg, 
remarquable par le Martire de St. Ed- 
mond qui fut tué par les Danois pour n’a- 
voir pas voulu renoncer à la Religion 
Chrétienne , il eft enterré là dans la 

E 4 pre- 
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première Eglifc Chrétienne d’Angleterre,- 
bâtie parle Roy Sigebert. Les Rois y 
fondèrent 6c bâtirent- une des plus riche* 
6c des plus belles Abbayes de la Ghr& 
tienté en l’honneur de Saint- Edmond. 
L’Abbaye étoit fi vafle 6c fi bienbâtie- 
qu'on Tauroit prife pour le Palais d'un 
Roy » l’Abbé e'toit Lord, 6c avoit droit 
de Séance dans la chambre haute des PairT 
du Royaume. Tout prés de là fe donna 
la Bataille enrre Henry 1 1. 6c le Comte de 
Leycefter qui commandoit une Armée de 
Flamansqui s’étoient joints avec le Fils de 
Henry révolté contre fon Pérc,où le Com- 
te 6c fa Femme furent faits prifonniers. 

Stow-market eft un Bourg qui fait un 
grand trafic de Cuirs ôc de Serges de Nor- 
wich. 

Woodbridge eft fort-grand 6c a une très- 
belle Eglifc, il eft finie fur la Rivière de 
Dcben qui à iz miles de là fe décharge 
dans la Mer. J1 y a làdeux ou trois Chan- 
tiers pour des Vaiffeaux, les gens de ce 
Païs font cftimez fort-bons Charpentiers 
de Vaiffeaux, 6c en font un grand trafic 
dans le Royaume. Il y a un Marché ou- 
plûtôtunc Foire toutes les Semaines, où 
fe débite une quantité prodigieufe de 
Beurre , de Fromage , de Serges , de Plan- 
ches pour les Vaiffeaux 6cc. 

Orford eft un Bourg à deux lieuësde 
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la Mer, où l’on voie encore les ruines d’un 
beau Château , i l n’a rien d e remarquable 
que de donner le Titre de Comte à l’Ad- 
miral Ruficl qui a commandé la Flotte 
Royale d’Angleterre, & qui défit celle 
deFrance à la Hogue , ayant bruflé le So- 
leil Royal êc quatorze autres grands Vaif- 
feaux. 

Le Chevalier Richard Baker rapporte 
dans Ton iJilloire d’Angleterre, quedu, 
Régne de Henry 1 1* on prit prés d’Ôr- » 
ford un Poifion qui avoit- la forme d’un 
Homme, que l’on garda dans le Château- 
plus de fix mois, il mangeoitde tout, 
mais ceux qui l’avoienten garde ayant né- 
gligé de le bien garder, il s’enfuit dans la 
Mer , & on ne le vit plus depuis. 

Dunwich efl fur le bord de la Mer, ce 
fut la première Ville Epifcopaledés Efi> 
Anglois, aujourd’huy cen’eft plus qu’urf 
petit Bourg fameux pour la pêche des Sar~ 
dines, Harengs, Maquereaux, Soles &c. 

Le Bourg de Ciare n’eft confidérable 
queparfon antiquité & pour avoir donné '' 
leTître,& le nom de Comte de Ciare à une 
des plus nobles Maifons d’Angleterre, qui 
furent aufîi Comtes de Hereford & de' - 
Gloccfter. II ne, refia cju’une Héritière 
qui étoit fi riche qu’elle epoufa le Duc de 
Clarence troifiéme fils du Roy Edoitard 
1 1 1. Le DucdeNewcaftle d’aujourd’huy 
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qui eft de la Mai fondes HoJlis, eft Com- 
te de Clare. 

Eufton eft un Bourg fitué fur TOufe 
dans le plus agréable Pais 6c veuë d’Angle- 
terre. Le dernier Comte d’Arlington y fit 
bâtir une belle Maifon où les Jardins, les 
Eaux , les Bois , 6c autres agrémens ne cè- 
dent à aucune Maifon du Royaume. 

SufFolk étoit autrefois du Royaume des 
EftrAnglois, 6c eft du Diocéfede Nor- 
wich , cette Province envoyé à la Cham- 
bre Baffe du Parlement feize Députez. 
La Maifon des Howards poflede le Tître 
de Comtes de SufFolk. 

La Comté de Surrey eftainfiappelléeà 
caufe defa fituation qui eft au Sud d'An- 
gleterre. Elle a environ 3 y miles de lon- 
gueur* 6c 2y de largeur, 140 Paroifles, 
& huit gros Bourgs feulement. 

L’Air y eft fort-bon, particuliérement 
le long des Dunes qui font affiirément un 
des plus agréables Pais du Monde, car ce 
font des petites Collin’es 6c des Plaines au- 
deftus toutes vertes où l’on fait fouvent des 
Courfes de Chevaux, 6c d’où l’on voit 
quantité de belles Maifons de Perfonnes 
de qualité 6c de Marchands de Londres 
qui n’en eft éloigné que-de 1 y miles. Le 
Terroir eft fertile en Bled 6c en Pâturages 
qui nourriffent une infinité de Beftiauxôc 
le meilleur Mouton du Royaume. La Ta- 
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mife 9 le Wey & autres Rivières moins 
confidérables arroferit le Païs. 

Guilford fituéfurle Wey écoit autrefois 
la demeure des Rois Anglois-Saxons.C’eft 
une Ville aflez-jolie, où l’on voit les rui- 
nes d’un ancien Château } comme c’eifc 
un grand paflage de Londres dans le Sud 
d’Angleterre , il y a une Rue dont les Mai- 
ions font de très-belles Hôteleries. La 
Maifon des Nortles font Barons de Guil- 
ford. 

Southwark ou Soudrick , comme on 
le prononce ordinairement 9 eftfurla Ta- 
mifcdel’autre-côtédu Pont de la Ville de 
Londres, c’en eft proprement un Faux- 
bourg, qui pour fa grandeur, pour fon 
trafic , pour fes richdfes , & pour le nom- 
bre de fes Habitans ne cède à aucune Vil- 
le d’Angleterre , excepté Londres} Il y 
aune fort-belle Eglife quiétoit autrefois 
un riche Prieuré de Chanoines Réguliers 
& un trés-bel Hôpital fondé parles Bour- 
geois de Londres. • C’ell dans ce Faux- 
bourg que font les Prifons du Banc du 
Roy & de la Maréchauflee,& le Jardin des 
Ours , ou l’on void fouvent le Combat a- 
vec les Chiens & les Ours 9 & avec les 


Taureaux 9 divertifleraent qui mérite d’ê- 
tre vû par les Etrangers. Ce Fauxbourg 
dépend abfolument de la jurifdiélion du 
Seigneur Maire de Londres, il ne laifie pas 
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de joiiir de quantité de beaux privilèges. Il* 
a celui d’élire deux Députez au Parlement. 

Kingfton eft fitué fur la Tamifeàdix 
miles de Londres, c’cft un gros Bourg bien 
marchand & bien bâti » fameux par le Cou-, 
ronnement de plufieurs Rois Anglois Sax- 
ons quiy ont été Couronnez, d'où il aé- 
té nommé Kingfton > qui en Anglois veut 
dire le Bourg le Roy. Le Comte de Clare 
& de Glocefter y avoit bâti une bonne 
Fortcrefte > dont on voit encore les ruines* 

A un mile de là eft la Maifon Royale 
d’Hamptoncourt bâtie par le Cardinal. • 
Wolfey, qui la trouvant trop vafte & 
trop belle pour un fujet en fit préfent au 
Roy Henry VI IL Elle eft fituéefurla 
Tamife & a les plus belles avenues du 
Monde.il n’y a peût-ètrc pas de Palais dans . 
le Monde où il y ait plus de Logemcns,car 
on y compte jufques à dixhuit censCham- 
bres fans les Cabinets. La Reine Marie 
d’heureufe mémoire, Epoufe de nôtre Mo-- 
narque , s’y plaifoit beaucoup , elle y a voie 
fait faire de belles réparations & un Corps 
de Logis magnifique. 

Croydon eft un Bourg qui n’a rien de 
^ ^confidérable que le Palais de l’Archevêque 
deCantorbery où il feretirerEté,un fort- 
bel Hôpital , 8c un Collège pour l’éduca- 
tion de la Jeunefiè. 

' Reygate eft un allez bon Bourg,fameux 
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pour la meilleure terre à Foulon qui foit en. 
Angleterre 1 on y voit un ancien Château 
ruiné fous lequel eft une Voûte qui a plus*, 
d’un quart de mile de long , au bout de la- 
quelle eft une Chambre fort-grande. l’Hi- 
ftoire dit que les Barons qui firent la guer- 
re au Roy Jean s’afiembloient dans cette 
Voûte. 11 y a eu plufieurs fanglantes Ba- 
tailles données prés de Reygate contre les ? 
Danois. 

Farnham- n’a rien de remarquable que le 
Château de l'Evêque de W inchefter, qui y • 
fait ordinairement fa réfidence. Ce fut là. 
que le Roy Alfred eut le bonheur de dé- 
faire les Danois avec fort peu de monde. 

Richemond eft un Bourg aflez-grand ,„ 
mais le mieux- bâti 6c le mieuxfituédu 
Monde. Il eft fur la Tarnife dans un lieu, 
très- agréable, plein de verdure 6c planté 
d’Arbrcs aux environs , l’air y eft fort-fain 
c’eft pourquoy il eft habité par quantité de 
Noblefîe 6c de riches Marchands de Lon- 
dres, d’oà il n’eft éloigné que de dix mi- 
les. Henry VII. y bâtit un beau Palais. 
6c une Chartreufe,mais les demi ères Guer- 
res Civiles fous Charles I. font ruiné. Edo- 
üard 1 1 1. qui conquit la France, la belle 
Anne Epoufe de Richard 1 1. le Roy Hen- 
ry V 1 1. 6c la Reine Elizabeth font morts 
à. Richemond. 

Lambetheft de l’autre côté de la Tami- 
• E 7 fc 
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fe vis-à-vis Weftminfter , c’eft un Village 
joignant Soudrick qui n’a rien de remar- 
quable que le Palais de l’Archevêque de 
Cantorbery , & quantité de belles Maifons 
qui appartiennent aux Bourgeois de Lon- 
dres. Canut Roy des Danois mourut à 
Lambeth. 

Tout le long delà Tamife dé ce côtép 
là on trouve vingt ou trente Villages 
dans Surrey l’un fort prés de l’autre. 
Wandsworth entre-autres eft confidé- 
rabie par fes Teintures d’Ecarlate, fes 
Forges de Cuivre , & par la Manufa- 
éfcure de Chapeaux établie par les Fran- 
çois Réfugiez, il y a des Maîtres qui s’y 
font enrichis , & qui font travailler 40 ou 
yo Ouvriers tous les jours, débitant par 
femaine 20 douzaines de Chapeaux. 

Nimbleton ell une autre Village pi cs 
de Wandsworth où eft la belle Maifon du 
Duc deLeeds, qui pour la grandeur des 
Bâtimens > pour les beaux Ameublemens, 
pour fes Jardins, fon Parc> fes Etangs, 
& la belle veue ne cède à aucune belle 
Maifon d’Angleterre. 

Epfom n’eft remarquable que pour fes 
Eaux Minérales qui y attirent tous les E- 
tez quantité de Monde. Tout prés delà 
on voit le Parc & les ruines de Nonfack 
comme qui diroit Nonpareil, quieftoit 
un Palais bâti par Henry VII I. pour fon 
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fils Edouard, le plus beau qui fût alors dans 
le Royaume, il fut tout ruïné par les Guer*» 
res Civiles du Régne de Charles I. 

La Province de Surrey envoyé à la 
ChambreBafle du Parlement 14. Députez, 
elle eft dans leDiocéfe de Winchefter, il 
y a eu autrefois pluficui s Ducs& Comtes 
de Surrey, aujourd’huy & il y a plus de 
2.C0 ans que les Howards en font Comtes. 

Suflex eft une Comté Maritime, quia 
le Canal d’Angleterre au Sud. Elle a y y 
miles de long, & 20 delarge,gia Paroifles, 
& 16 gros Bourgs. 

L’air y eft aflez-bon quoi qu’il foit fu- 
jet à des brouillards ôc vapeurs qui vien- 
nent de la Mer. Le T erroir eft générale- 
ment parlant fertile & abondant en toutes 
chofes. On y trouve quantité de Mines de 
Fer. 

Chicefter eft la Ville Capitale de Suflex 
à 50 miles de Londres fituée fur le Jevans 
qui fe jette prés de là dans la Mer, elle fut 
bâcie parCifla Roi des Sout h-Saxons qui 
en fit le lieu de fa réftdence. Les Rués 
en font belles & larges & les Maifons bien 
bâties, il y a cinq grandes Paroiftcs , & 
la Cathédrale bâiie en forme de Cercle: ce 
n’eft pas une des plus belles d’Angleterre, 
mais elle a un Clocher extrêmement haut. 

- A quelques miles de Chicefter eft Tille 
de Sufley , fameufe pour la pèche des Ho- 
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mars ou Ecreviflesde Mer. C’étoit an 1 *' 
cicnnement un Evêché , mais il fut trans- 
féré àChichefter. Vis-à-vis il y a la peti- 
te Ifle deThornay. 

Levves eft un gros Bourg fitué fur une 
belle Rivière àl’ernbouchûre de laquelle 
eft le Port de Newhaven qui a été bâti de- 
puis peu d’années. 

Arondcl eft un Bourg fort ancien, confî- 
dérable par le Château du même nom qui 
étoit un des plus beaux 6c des plus forts 
d’Angleterre , êc qui a cet avantage de 
donner le Titre de Comtes à ceux qui en 
font en pofTefîion. 

Rye eft un des cinq Ports. La Ville 
n’eft pas fort-belle mais elle eft d’un alfez 
grand abord pour être le Port le plus pro- 
che 6c le plus commode pour pafler en 
Normandie, 

Winchelfea étoit autrefois une Fort- 
grande 6c belle Ville ou il y avoit i8Par- 
r aides, mais aujourd’huy c’eft un petit 
Bourg 6c un des cinq Ports. Il donne le 
Titre de Comte à la Maifon des Finch. 

Haftings eft aufli un des cinq Ports. Ce 
fut là que Guillaume le Conquérant dé- 
barqua. 

Il y aeuplufieurs Illuftres Maifonsqui 
ont eû le Titre de Comtes de Suflex , au- 
jQurd’huy c’eft celle des Leouards. 

4 Chaf# 
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‘Des •* ‘Provinces de fVarwick de 
JV eftmorland , S? Wilts. 

L A Province de,Warwick ell au Oiicft 
d'Angleterre elle a 40 miles de lon- 
gueur, & go de largeur. 

L’air y eft fort-fain, 6c le Terroir ex- 
trêmement fertile. La Rivière d’Avon, 
êcquantitéd’autres moindres l’ârrofent de 
tous cotez , ce qui rend le Païs très agréa- 
ble. 

Warwick eft la principale Ville à 70 
miles de Londres , elle eft fituée fur la Ri- 
vière d’Avon , les Rués 6c les Maifons 
font fpacieufesêcbelles , Il y a un Collè- 
ge pour l’éducation des Enfans , 6c un bel 
Hôpital pour les pauvres Gentils-hom- 
mes. Le Château qui fut bâti par les an- 
ciens Comtes de Warwick ell magnifique 
au*dedans 6c au-dehors. Le premier 
Comte de Warwick fut Henry de New- 
bourg qjni vint avec.Guillaume le Conqué- 
rant.en Angleterre. Henry Beauchamp 
fut fait Duc de Warwick par Henry V 1 . 
Le même Beauchamp n’ayant qu'uneFille 
qui étoit la plus riche Héritière du Royau- 
me, il l&.donna en mariage, à Richard. 

Neu- 
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Neuville qui fuccéda au Duché, 8c Ri- 
chard n’ayant point d’Hoirs Mâles maria la 
Fille unique a George Duc de Clarcnce 
Prince du Sang Royal , qui fuccéda aux 
biens Seaux honneurs de Richard Neuvil- 
le. Les Rich font aujourd’huy Comtes de 
Warwick. 

Coventry eft une fort-grande Ville , 8c 
une des plus Marchandes fans Rivière 
d’Angleterre. Il y a une Manufacture de 
Draps dont ils font un grand débit. On y 
voit une Pyramide allez belle , au milieu 
de la Place. Coventry avec Litchfieild ne 
font qu’un Evêché. 

Stratford eft un gros Bourg fur la Riviè- 
re d’Avon qui fait un grand trafic de Malt , 
ou Orge préparé pour braffer de la Bière. 

Bromicham eft fameux pour fes quin- 
quailleries , on y compte plus de 1 500 Ou- 
vriers qui travaillent à de fort jolis Ouvra- 
ges d’Acier, de Fer, de Cuivre 8cc. que 
Pon tranfporte par tout le Royaume, 8c ail- 
leurs. 

Lemington eft remarquable pour deux 
Sources d’Eau qui bien-que proches l’une 
de l’autre font de different goût , 8c font 
diflerentes operations , car l’Eau de l’une 
eft fade, 8c l’autre extrêmement falée, quoi- 
que bien éloignée de la Mer. Il y a une au- 
tre Source a un lieu nomméMenham-Re- 
gis , dont l’Eau eft blanche comme du lait 
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& en a le goût, fi vous la beuvezavéc du 
Sel elle purge , 8c fî vous mettez du Sucre 
elle conftipe. C’eft une Eau fouveraine 
pour guérir de la pierre , les bleflures en- 
venimées , Ulcérés , 8c Apoftumes , elle 
a encore cette qualité de pétrifier le Bois. 

La Province de Warwick dépendoit au- 
trefois du Royaume de Mercic , 8c eft au- 
jourd’huy du Diocéfe de Litchfieild 8c Co- 
ventry . Il y a de cette Comté fix Députez 
au Parlement. 

Weftmorland eft un des plus méchantes 
Provinces d’Angleterre, elleeftauNord- 
weft. Elle a 3 y miles de longueur 8c 
de largeur, rien que 16 ParoilTes 8c 8 
Bourgs. 

C’eft un Pars plein de Montagnes 8c de 
Rochers, ce qui le rend ftérile 8c inhabité, 
on y trouve pourtant en quelques endroits 
desValées fort-fertiles. L’air y eft fin 8c fub- 
til , ce qui le rend fain 8c exempt des mala- 
dies auxquelles plufieurs autres Provinces 
font fujettes. 11 y a plufieurs Rivières 8c 
deux Lacs fort-grands. 

Kendall , ou Candale eft une Ville fituée 
fur la Rivière de Ken , elle eft grande , 
bien peuplée 8c fort riche , bâtie en forme 
de Croix. On y fait un très-grand trafic 
de Draps , de Droguets , de Serges , de 
Chapeaux, 8c de Bas d’eftame. On voit 
les ruines d’un beau Château. L’Eglilê 
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Paroifliale eft fort-belle , & comme la Pa- 
roifle eft fort étendue, ilya douze autres 
Eglifesou Chapelles pour l’aider où l’on ' 
fait le Service Divin, Ilya'dans cette Ville 
fept Corps de Métiers qui ont chacun leurs 
Maifons publiques où ils s’aflembîent. Cet- 
te Ville eft une ancienne Baronie qui a don- 
né le Titre de Duc à Jean DucdeBedfort 
& de Candale Régent de F rance , Ôt à Jean 
de Foix qui fut fait Duc de Candale par 
Henry VI. qui fut Couronné Roy de 
France à Paris i enfin lé fils aîné du Duc 
d’Epernon étoit Duc de Candale, quié-- 
toit le feigneur le mieux fait & le plus ga- 
lant qui fût en France. 

Appleby étoit du tems des Romains une 
Ville confidérable,qui avoit un Château ex- 
trêmement fort , aujourd'huy c’eft un gros 
Bourg, où il y aunHôpital qui fut fondé par 
Madame Clifford l’an i fiyz.pour la Femme 
d ? un Miniftre, 8t douze de fes Filles, dont il 
y en avoit onze de Veuves. Lonsdale,Kcr- 
by, Barton font de bons Bourgs * prés de ce 
dernier il y a une Croix de pierre où d’un 
côté font les Armes d’Angleterre & de l’au- 
tre celles d’Ecoffe. On dit qu’elle fut éri- 
gée comme un Monument de la paix con- 
clue entre Guillaume le Conquérant 8c 
Malcombe Roy d’Ecofib , ôc pour être la 
borne de leurs Etats. 

Pour conclure , . Weftmorland eft dans . 
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les Diocëfes de Chefter & de Carlifle , cet- 
te Province envoyé quatre Députez au Par- 
lement. L’illuflre Maifon des Neuvilles 
ont été Comtes de Weftmorlandl’efpace 
de 2.00 ans , ce Titre a paflë en fuitte dans 
celle des Fanes, François Fane, ayant é- 
poufé Marie fille de Charles Ne ville der- 
nier Comte de Weftmorland. 

"La Province de Wilts ainfi appellée à 
caufe deWilton la Ville principale du Païs, 
contient 40 miles en longueur, ôt^oen 
largeur. C’efi: une des plus agréables & 
des plus fertiles Provinces d’Angleterre, ce 
font les plus grandes St les plus belles Plai- 
nes du Royaume , qui nourriflent une 
grande quantité de Moutons dont la Laine 
apporte un grand profit. Les Rivières * 
d’ifis , de Kennet , d’Avon St plufieurs 
autres l’arrofentde tous cotez. 

11 y a dans cette Province deux choies 
fort remarquables, la première efi un folle 
large St profond qui a plufieurs miles de 
long. Cambden obfcrve que ce folle fut 
fait par les Welt-Saxons pour diviferleur 
Royaume de celuy des Merciens. L’autre 
chofe remarquable que l’on peut dire être 
admirable , c’elt un Amas de pierres difpo- 
fées en trois rangs en forme de Couronne, 
dont il y en a qui ont 28 pieds de haut > Sc 
7 de large. 11 eft difficile de concevoir 
d’où on a pû tirer ces pierres , car à plu- 
fieurs 
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fieurs miles de là il n’y a pas une feule pier- 
re , & elles font fi grofles 6c fi pefantes qu’il 
n’y a pas d’apparence qu’on les ait pû trans- 
porter fi loin par charroi , ce qui fait croi- 
re à Cambden que ces Pierres ont été faites 
là même ou elles font par artifice 9 les An- 
ciens ayant le fecret de faire des pierres a- 
vec du fable 6c du ciment. 

Salisbury eft la Ville Capitale de la Pro- 
vince. Elle eft à 70 miles de Londres, 
& fort agréablement fituée , bien bâtie , 6c 
arroféede quantité de petits Rui fléaux qui 
coulent dans les Rues mêmes : aux envi- 
rons de Salisbury font les plus belles Cam- 
pagnes 6c Plaines du Royaume. La Mai- 
îbn de Ville eft belle 6c bien bâtie, mais 
ce qu’il y a de plus beau 6c de plus curieux, 
eft fâ Cathédrale , car il y a un Evêché ; 
elle eft d’une Architeéture admirable. El- 
le a autant de portes que l’année a de Mois, 
autant de feneftres que de Semaines , 6c 
autant de Piliers de Marbre que de jours 
en l’année , fon Clocher eft une Pyramide 
d’une hauteur prodigieufe , au haut de la- 
quelle il y avoit une Couronne Impériale , 
qui par un fouffle de vent fut renverfée à 
terre dans le tems que le Roy Jaques II. 
arriva à Salisbury où il étoit venu pour 
s’oppofêr avec fon Armée au Prince d’O- 
range. Cette Ville a donné le Titre de Com- 
te àplufieurs grandes Maifons; celle des 
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Ccciles en eft aujourd’huy en polTeflion.Sa- 
lisbury a eu des Evêques fort fcavans , 
mais on peut dire que le Do&eur Burnet 
qui en eft Evêque aujourd’huy eft l’orne- 
ment de cette Eglife par fon mérite, par fon 
Içavoir, & par là piété. 

Il y a dans la Province de Wilts 20 gros 
Bourgs, dont les plus confidérables font , 

Malborough litué fur le Kennet. Il y a- 
voit autrefois un Château qui appartenoit 
à Jean làns Terre. On y tint un Parlement 
fous le Régne de Henry III. Ce Bourç 
donne aujourd’huy le Titre de Comte a 
Mylord Churchill. 

Wilton n’eft qu’un Bourg peu confidé- 
rable. C’étoit autrefois la Ville Epifcopale 
6c Capitale de la Province. Warminfter 
6c Devizes font deux fort gros Bourgs 6c 
de bon trafic. 

Je pafl'e tous les autres fous filcnce pour 
être peu confidérables : difons un mot de 
Clarendon , qui eft fameux par fon beau 
Parc 6c par fon étendue. Il y avoit autre- 
fois une belle Màifon Royale , qui eft tom- 
bée en ruïnes. Ce fut à Clarendon que fe 
tint une grande aflémbîée l*an 1164. du 
Régne de Henry 1 1. où l’on régla les Cou- 
tumes du Royaume , les prérogatives du 
Roy 6c des Peuples. Ce Bourg fut auffi é- 
rige en Comté par Charles I I. en faveur du 
Chancelier Hide, qui en fut le premier 
Comte» La 
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La Comté de Wiltshirequidépendoit 
autrefois du Royaume des Weft-Saxons 
eft aujourd’huy dans le Diocéfe de Salisbu- 
ry. On y députe 34 Membres au Parle- 
ment. 

Il y a dans cette Province une chofe di- 
gne de lacuriofité des Voyageurs , ce font 
neuf Caves ou Tombeaux fituez en long de 
diférente grandeur, il y a deux grandes pier- 
res au deux cotez , & une autre au haut. 
Le moindre de ces Tombeaux eft large de 4 
pieds,& a 9 ou 10 pieds de long,le commun 
peuple du Pais s'imagine que ce font des 
Sepulchres de Géants , mais les Eperons , 
Cafques, &c. qu*on a trouvé là depuis peu, 
font voir que quelques grands Capitaines 
Romains ou Danois y ont été enterrez. 


C H A P. XVII. 

> 

T>es Provinces de fVorcejler 
& d’Tork. 

L A Province de Worcefter eft dans 
l’Oueft d’Angleterre. Elle a 3? mi- 
les de longueur & 2 y de largeur. On dit 
que c’eft le meilleur air &le meilleur Pais 
d’Angleterre. Il produit entre autres cho- 
fes abondance de Fruits & de fort- bons , il 
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y a quantité de Puits à Sel blanc , mais on y 
Voit tes plus beaux Pâturages, 8c les plus 
belles Campagnes de Bled du Monde. La 
Rivière de Se verne, d'Avon, Team 8cc. 
l’arrofent de tous cotez. 

La Ville de Worceftereftla Capitale du 
Pais 8c le Siège d’un Evêque , elle eft à 90 
miles de Londres. C’cft une Ville fort- 
grande , 8c bien bâtie , fituée fur la Severne 

un beau Pont de pierre de 


mieux bâties du Royaume, on voit dans 
le Choeur les Tombeaux de Jean Roy 
d’Angleterre 8c d'Arthur Prince de Galles 
fils de Henry V 1 1. Ce fut prez de Worce- 
fter que fe donna la fameufê Bataille entre 
le Roy Charles II. 8c le Parlement l’An 
1651. où l’Armée de ce Prince fut entiè- 
rement défaite , 8c luy obligé de s’enfuir, 
8c de fe tenir caché fix femaines jufques-àce 
qu’il eût trouvé Pocèafion de fe retirer en 
France. Cette Ville donne le Titre de 
Marquis à la Famille des Sommerfets Ducs 
de Beaufort defcenduë de Jean de Gaand. 

Bewdlyeftun Bourg fort grand 8c d’un 
bon trafic pour les Cuirs , Bleds , 8cc. 11 
étoit confidérable du tems des Romains. 
Weshameftun autre Bourg où il fe fait un 
grand Commerce de Bas d’eftame. Kilde- 
raunfter aune fort-belle Eglife 8c eft fameux 
pour le trafic qu’il fait de Serges 8c de Draps. 



Cathédrale eft une des 
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Gette Province faifoit autrefois partie du 
Royaume de Mercie. Elle députe neuf 
Membres au Parlement. 

La Province d’York eft la plus étendue 
du Royaume car elle a 80 miles de lon- 
gueur , 6c jo de largeur. On y compte f6g 
Paroifles , 49 gros Bourgs 6c quantité de 
Chappelles de recours à caufe que les Pa- 
roi fles font fort-grandes , cette Province» 
la Mer Germanique au"Nord 6c à l’Eft. 

Le Terroir y eft géneralementfertile. Il 
y a «quantité de Rivières confidérables , 
fçavoir, leTees, l’Oufe , Yourc, Swa- 
le , Hull, Humber, 6cc. 

La Ville d’York eft la Capitale de la Pro- 
vince, elle eft éloignée de 150 miles de 
Londres. C'eft la plus grande Ville après 
Londres , elle eft fituë fur la Rivière 
d’Oufequi paflèau milieu delà Ville 6cla 
divife en deux parties. Les Ruè's font lar- 
ges 6c longues, les Maifons aflèz-bien bâ- 
ties , 6c fon commerce afl’ez-bon : quoi- 
qu’on y compte jufques à go Paroifles ÔC 
Chappelles , elle n’eft pourtant pas peuplée 
à proportion de fa grandeur. 11 y a un Ar- 
chevêque qui fe qualifie Primat d’Angle- 
terre, 6c qui a le Titre de Palatin. l’E- 
glife Cathédrale eft la 'plus belle 6c la plus 

f rande de la Chrétienté après celles de St. 

ierre de Rome , 6c de St. Paul de Lon- 
dres. La Ville d’York étoitficonfidéra- 

ble 
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ble dutems des Romains que l’Empereur 
Sévére y fit bâtir un Palais & y mourut. 
CefutàYorkque Conftantinl. Empereur 
Chrétien fut proclamé Empereur. 

La Ville d’York fe gouverne de la mê- 
me manière que celle de Londres par un 
Maire êc des Aldermans Ion Maire a le Ti- 
tre de Lord auflî bien que celuy de Lon- 
dres. Enfin York a donné le Tître de 
Duc à quantité de Princes du Sang , 8c à 
Jaques II. dernier Roy d’Angleterre. 

La Ville de Hull , autrement Kingfton 
fur Hull , eft fituée fur la chute de cette Ri- 
vière dans celle d’Humberjelle fut bâtie pat 
Edouard I. qui pour en faire un Port confi- 
dérable luy donna de fort-grands privilè- 
ges. La Ville eft grande, belle 8c bien 
bâtie, elle eft fort- marchande & trafique 
beaucoup avec la Hollande. Sa fituation 
qui a d’un côté l’Emboûchûre de l’Hum- 
ber qui eft proprement un bras de Mer, 8c 
de l’autre des Marais la rend la plus forte 
Place d’Angleterre , on y a bâti quelques 
fortifications qui font mal entretenues. De 
la Ville d’Hull il y a un Promontoire ap- 
pellé Holdernefle , qui s’étend^ufquesàla 
Mer , dans lequel il y a quantité de Bourgs 
8c de Villages. 

Beverly eft un gros Bourg fitué fur la Ri- 
vière d’Hull fort-grand 8c fort-beau , ha- 
bité par quantité de l^oblefle , 8c qui fait 
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un grand Commerce de toutes fortes de 
Marchandifes & de Denrées. 

Burlington eft un bon Bourg, confide- 
rable par fa Baye qui peut contenir quanti- 
té de Vaifleaux, ce Bourg donne le Tître 
de Comte à la famille des Boyles, qui eft 
aujourd’huy une des plus puifl'antes du Ro- 
yaume. 

Sheffieild eft un Bourg -fort-beau , car 
toutes les Maifons font bâties de pierre de 
taille, il fait un. grand trafic de Bleds, & 
de Fer» on y fait les meilleurs Couteaux 


d’Angleterre. 

Duncafter eft un Bourg d’un grand paf- 
fage , où il y a de fort-belles Hôteleries où 
l’on fait bonne chere , & à bon marché. 
On y fait un grand Commerce de Bas * 
Chauffons, Camifoles&c. d’eftame. 

Hullifax eft une petite Ville fort-jolie, 
dont les Maifons font bâties de pierre de 
taille, elle eft fort-peuplée , ôcquoi-qu’il 
n’y ait qu’une Eglife Paroifliale on y com- 
pte jufques a ioooo Habitans. Il y a une de 
plus belles Manufaétures de Draps du Ro- 
yaume , ce qui rend cette Ville fort riche. 
Elle donne le Titre de Marquis à la Famil- 
le des Saviles : à fix miles d’Halifax eft 
l’ancien Catnbodunum, aujourd’huy Almond- 
bury , fi fameux du tems des Rois Anglois 
Saxons , qui y firent leur réfidence , il y 
avoit une Catedrale,& un bon Chateau ruï- 

depuis long tems. . Wa- 
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Wakeficild eft remarquable pour fa Ma- 
nufacture de Draps dont il fait un grand 
trafic. 

Pomfret efl: remarquable pour fon Châ- 
teau qui étoit un des plus forts d’Angleter- 
re , 6c lequel fut démoli dans les dernières 
Guerres Civiles r ce fut dans ce Château 
que Richard II. fut aflâfliné après a - 
voirréfigné la Couronne. Aux environs 
de Fomfret il y croît quantité de Reglik 
fè. 

Leeds eft une Ville fort-ancienne, où 
les Rois de Northumberland faifoient leur 
réfidence , elle eft extrêmement peuplée , 
6c fait un fi grand Commerce de Draps 
qu’elle eft eftimée une des plus riches Vil- 
les du Royaume. 

Sherburn eft un bon Bourg , où l’on, 
fait les meilleures Epingles de l’Europe , 
il y a des Carrières de pierres qui font fort- 
molles lors qu’on les tire, 6c qui s’endur- 
ci fient en peu de teins quand elles ont été à 
air. 

Selby eft un Bourg fort-grand 6t d’un 
bon trafic , fituéfur l’Oufe , il javoit au- 
trefois une belle Abbaye de Benédiétins , 
qui eft aujourd’huy toute ruinée, l’Eglife 
Subfifte encore aflèz mal entretenue. 

Rippon eft une petite V ille fort-ancien- 
ne , remarquable par le beau Monaftére 
qu’y bâtit Wilfride Archevêque d’York , 

F 3 on 


n6 Estât Présent 
on y voit encore la Cave de ce Saint , ou 
l'on dit que l’on éprouve la chaftetc des 
Femmes , car 11 elles font chartes elles peu- 
vent paflerau travers , mais fi au contraire 
elles ne le font pas , elles y demeurent. 
Ripponaune fort bonne Manufacture de 
Draps. Il y a une Eglife Collégiale qui 
cftunedes plus belles du Royaume. 

Boroughbridge eft un Bourg d’un 
grand paflage pour aller en Ecoflè , il y a 
tout auprès quatre pierres d’une hauteur & 
d’une .grofleur prodigieufe , Cambden 
croid que c’eft un Trophée érigé par les 
Romains pour quelque viétoire qu’ils rem- 
portèrent. 

Richemont eft une petite Ville dansJe 
Nord de la Province , elle eft entourée dé 
bonnes Murailles, Scavoit un bon Châ- 
teau bâti par les Nonnans. Elle eft fituée 
fur la Swale, Rivière fameufe par l’Hi- 
ftoire que l’on raportc , qu’un jour Pauli- 
nus premier Archevêque d’York baptila 
dix mille Perlonnes au bord delà Swale. 
Alain Comte de Bretagne a été premier 
Comte de Richemont , lès Succefleui s ont 
joiii long tems du même Titre. Enfin 
Charles 1. érigea en Duché Richemont en 
faveur de Jaques Stuart Comte de Lenox , 
fon Coufin. ^ Le Duc de Richemont étant 
mort Ambaflàdeuren Danemarc lans héri- 
tiers , le Roy Charles I ]. fit Charles Le- 
i — nox 
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nox fon Fils naturel de la Ducheffe de 
Portfmouth , Duc de Richemont , qui vit 

encore. e / 

Scarborough eft une petite Ville extrê- 
mement forte, environnée de laMer de tous 
cotez excepté à l’Ouëft, ou il n’y a qu’un 
paflage fort étroit défendu par une bonne 
Muraille. La Ville eft bâtie fur un Ro- 
cher qui eft inaccefiible , au haut duquel 
il y a une Plaine verte de 6z Arpents de 
terre , avec une Source d’eau douce qui fort 
du Rocher. 11 y avoit autrefois une grof- 
fe Tour fur laquelle il y avoit un Fanal , 
mais elle a été ruinée par les dernieres 
Guerres Civiles. Cette Ville eft remar- 


quable aufïi pour être un fort-bon Port de 
Mer où il aborde quantité de Vaiflëaux qui 
rendent la Ville trés-marchandè. 11 y a- 
borde tous les Etez quantité de Noblefie 
pour y boire les Eaux Minérales qui font 
fort laines y enfin Scarbourgh a l’honneur 
de donner le Titre de Comte à la Maifon 
des Lumleys. 

Witbyeft un Bourg fitué fur la Mer , 
qui fait un grand Commerce de Beurre êc 
d’Alun , il y avoit autrefois une belle Ab- 
baye de Religieufes. 

Malgrave eft un Château , qui n’eft re- 
marquable aujourd’huy que pour donner 
le Titre de Comte àla Famille des Sheif- 

filds. _ , . 

F ^ Maiton 
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Maiton eft un Bourg confidérabfe 
pour IcsFoircs & pour les Courfes de Che- 
vaux. Il y a quantité d’autres Bourgs que 
je paflè fous fil en ce n’y trouvant rien de 
remarquable. 

La Province d’York dépendoit autre- 
fois du Royaume de Northumberland,. 
on y députe 30 Membres.au Parlement. 
Et ce qui eft remarquable il y a dans la Pro- 
vince deux Ducs , une Duchefle , & neuf 
Comtes. 


C h ap, XVIII. 
j D e la Trincipauté de Galles . 

Ous les> Hiftorienstombcnt d’accord^ 


que le Pais de Galles étoit habité- 
pour la plus grande partie par les anciens 
Bretons avant que les Saxons vinf- 
fent en Angleterre. La Severne les fépa* 
roit d’avec Je refte de l’Angleterre, éc 
étoit comme une Barrière., mais la^ 
puilîance des Saxons , & celle des 
Rois d’Angleterre apres la conquête des 
Normans obligèrent les Galois de fe reti- 
rer plus avant dans POiieft de leur Pais , ôc 
de chercher une retraite dans les Monta- 
gnes. Cependant quoique reflerrez dans 
un petit Canton,, ilsnelaiftoienrpas d’a- 
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voir leurs Loix , & un Prince quilesgou- 
vcrnoit& qui les défendoit à la tête de 
leurs Armées contre les defi'eins Scies en- 
treprifes des Anglois, jufques en l'année 
uS i. que Llewellin Fils de Griffith 
Prince de Galles perdit & la vie, & (a 
Principauté par la valeur d’Edouard I. qui 
le vainquit dans une Bataille. Edouard* 
ne crut pourtant pas fa viétoire tout à fait 
complète» car voyant que les Galoisn’o- 
beifloient que malgré eux à un Prince e-- 
tranger & que fa Conquête n etôit pas 
fort-aflïirée,ils’avifa de cet expédient. La 
Reine fon Epoufe étoit pour lors enceinte 
il Tenvoya quérir» & la pria de fe rendre 
à Carnarvon dans le païs de Galles , & cer- 
tcPrinceffie y étant accouchée d’un Fils r 
Edouard fit afTembler tous les Seigneurs- 
du Païs, &Ieurpréfenta ce jeune Enfant 
pour être leur Prince & Seigneur, puifqu’il- 
étoit né dans leur Païs. Ces Seigneurs 
luy jurèrent auffi-tôt deluy obéir, & de- 
puis ce tems-Iàles Fils aînez desRois d^An^ 
gleterre ont été faits Princes de Gallesi 
La Principauté de Galles eft diviféeerr* 
Méridionale & Septentrionale. Héreford 
& Montmouth deux belles Provinces qui- 
en dépendoient autrefois font au Midy.- 
Nousen avons parlé ailleurs. Voyons cei* 
les qui font dans le N ord. 
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Des Provinces Septentrionales 
du *Pdis de Galles . 

. ^ l * Ai * ■’ , * 

Radnor . 

L A Comté de Radnor eft fertile du cô* 
té de TEft & du Sud , le relie eft lî 
montagneux & fi rempli de pierres qu’il 
eft impoffible de le cultiver. 

Radnor qui donne le nom à la Province 
eft îa Ville Capitale qui étoit autrefois af- 
fez bien fortifiée, mais qui n’eft plus grand* 
chofe aujourd’huy.' 

Prefteau eft un fort-gros Bourg bien 
peuplé & d’un grand abord. 

Hy a dans cette Province une chofe re- 
marquable , qui eft un F olîé profond & lar- 

f e plein d’eau qui traverfe trois Provinces, 
: qui fut faitpar OfFa Roi des Anglois 
pour fervir de Barrière aux Gallois qui fai- 
foient de tems-en-tems des irruptions dans 
fon Royaume. 

Brecknok. 

La Province de Brecknok eft fort- gran- 
de > & pleine de Aflontagnes, fes Valées 

font 
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(ont trés-fertiles 6c nourriflent quantité 
de Beftiaux. 

Brecknok eft la Ville Capitalefituée fur 
la Rivière d’Usk. Les anciennes Médailles 
Romaines qu’on y a trouvé plufieurs fois 
font voir que c’étoit une Ville confidéra- 
ble autrefois. Bernard Newmarch qui 
conquit cette Province fit bâtir dans la 
Capitale un beau Château , qui fut fortifié 
& augmenté par la Maifon des Brenfes 6c 
des Bohuns. Henry VIII. y bâtit une belle 
Eglife Collegiale, où il mit 14 Chanoi- 
nes, 6c un Doyen. 

Glamorgan, 

Cette Comté tire fon nom d’un de leurs 
Princes nommé Morgan, Land afï 6c Caer» 
difffont les deux principales Villes. 

Landaff cft fituédanSun fond fur la Ri- 
vière de Taf, c’eft un Evêché fort ancien, 
car il eft ducemsque St. Germain 6c St. 
Loup furent envoyez , en Angleterre pour 
fupprimer l’Héréfie Pélagicnne. La Car 
téêlral eefl fort-bien bâtie. 

La V ilie de Oiei diffe cft fitüée- aufli fur 
le Taf qui n^cft pas éloigné de la Mer,' 
e’cft un bon Havre, ce qui rend la Ville 
allez marchande. 

Il y a deux ou trois Bourgs aflez confi- 
dcrables à Coerphyll, oay voit les plus no- 
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blés & belles ruines du, plus beau Château 

qui foit en Angleterre, à. l'exception de. 

Windfor. 

I I.f t i « i+î 

» «» ‘ * m/ ^ v & J* 

Çaermarthen. 

Cette Comté eft fertile en Bleds & en * 
Pâturages, qui nourriftent une grande 
quantité de Beftiaux. 

Caermathen eft un fort bon Bourg fitué- 
fur la Rivière de Towy qui n’eft pas éloi- 
gnée de la Mer. Le fameux Merlin , le 
Proféte des anciens Brétons, a pris naiflan^ 
ce dans ce Bourg. Il y a deux ou trois, 
autres Bourgs allez anciens , mais peu con-^ 
fidérablesaujourd’huy. Çaermarthen don- 
ne le Titre de Marquis à la Famille des, 
Osborn Ducsde Leeds. 

c Pe)nbrocke. 

La Comté de Pembroke eft environnée 
delà Mer au Sud 8càl’Oüeft. Le Ter- 
roir eft fertile en Bleds & en Pâturages. H 
y a aulîl des Mines de Charbon. 

La Ville Capitale eft Pembroke , lîtuée 
du côté de l’Oüeft dans la BaycdeMii- 
ford. Arnulf de Montgomery y bâtit un 
Château du tems de Henry I. C’eft un bon 
Havre & fort Marchand. 

Saint-David qui prend fon nom d’un St. 

Evê- 
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Evêque de même nom , qui transféra 
l’Archevêché de Caerleon en cette Vil- 
le, laquelle jouît alTez long-tems de cet 
honneur, jufques-à ce que la pelle rava- 
geant tout dans- le Païsde Galles, l’Ar-' 
chevêché fut transféré à Dole dans la pe- 
tite Bretagne, 6c ne fut jamais rétabli à 
Saint-David, Cette Ville fîtuée fur la 
Mer a beaucoup fouffertpar les Pirates , 
6c Ton n’y voit aujourd’huy rien de remar- 
quable que l’Eglife Cathédrale, 6c le Pa- 
lais Epifcopal. Il y a quelques Bourgs af- 
fez Confidérables comme Haverford- 
Weft qui ell grand, bien peuplé 6c fort- 
bien bâti. Milford-Haven, le Havre de 
Miiford ell peut-être le plus beau 6c le plus 
feur Havre de l’Europe, il peut contenir 
autant de Vaifîeaux 6c des plus grands 
que Port de l’Europe 6c en grande feu- 
relé. 

Cardigan - 

Le Pais de Cardigan ell uni 6c comme 
une Plaine dans le Sud 6c dans l’Ouelt, 
mais dans le Nord 6c vers l’Ell il ell plein 
de hautes Montagnes, qui nelaiflent pas 
d’être fertiles en Pâturages où paillent 
quantité de Belliaux; on voit beaucoup 
de Lacs dans les Valées. 

Cardigan qui donne le nom àtoutela 
Province ell la Ville principale, elle eft 
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fituée à l’Embouchure de la Rivière de 
Teivi. 11 y a quelques autres Bourgs allez 
bien peuplez* Ce qu’il y a de plus remar- 
quable dans le Pais eft la Mine de Plomb 
que l’on a découverte l’an 1690. dans la 
Terre du Chevalier Baronet Carbury Pry- 
fe. 

Montgomery. 

La Comté de Montgomery quoique 
pleine de hautes Montagnes ne laiflepas 
d’être fertile en Bleds & en Pâturages, fur- 
tout dans fes Valées qui nourriflènt une 
infinité de Befiiaux. Giraldus remarque 
que les Chevaux de ce Païs-là étoient ex- 
trêmement bons & vîtes. 

Montgomery elt la Ville Capitale, 
ainfi appellée du nom de Roger de Mont- 
gomery Comte de Shrewsbury , qui en é- 
toitaufir Seigneur. 

Llan Wyllin eft un Bourg fort confidé- 
rable 8c qui jouit de beaux privilèges. On 
trouve dans cetre Province quantité de 
Monumens de l’Antiquité. 

TsAdrionyd . 

Meirionyd en Latin Mervinia , eft un 
Pais tellement battu par les vagues de la 
Mer, que c’eft l’opinion commune qu’u- 
ne bonne partie a été fubmergée parles é- 
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aux. Cette Province eft fi remplie de 
Montagnes que les Habitans ne s’appli- 
quent qu a nourrir des Beftiaux y ayant 
d’aflez bons Pâturages dans les Valées, 
mais point de Terres labourables. Ce qui 
rend le Païs peu habité , n’y ayant que 
trois ou quatre Bourgs aflez peu confidé- 
rables. Il y a une Montagne qui eftla 
plus haute de toute la Grande Bretagne, 
où l’on trouve quantité de Simples fort ta- 
res. On trouva l’an 1 692. dans la Terre 
un Collier d’or, c’étoient trois Barres d’or 
entrelacées fort artiftement l’une dans 
l’autre. 

Caernavon. 

Cette Comtéle long de la Mer eft fort- 
fertile & peuplée , mais un peu avant dans 
le Païs pleine de Montagnes & de Rochers 
afreux , ce qui la rend tort*ftérile. 

La Ville de Caernavon eft aflez-jolie, 
& les Habitans fort-civilifez. Comme fi 
la naiftance du Premier Prince de Galles 
d’extraéïion Angloilè les avoit rendu tels. 
Ce fut Edouard Jf. fils d’Edoiiard I. qui 
naquit en cette Ville, comme nous avons 
remarqué ailleurs, 

Bangor étoit autrefois une belle & gran- 
de V illc , mais aujourd’huy elle n’eft con- 
fidérable que pour être le Siège d’un Evê- 
que. 


Van- 
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*Danbigh 

Cette Comté en général eft allez- fertile 
& peuplée. Danbigh qui ell la Ville prin- 
cipale n’cft pas grand’ choie, car elle eft 
mal bâtie 6c de peu de trafic. Il y a d’au* 
très Bourgs plusconfidérablcs. 

F tint. 

Cette Province ell ainfi appellée d’un 
Château du même nom bâti par Henry 
I f. Elle eft fertile en Bleds 6c en Pâtura.* 
ges. 

Saint- Afaph qui en eft la Capitale fut e- 
rigée en Evêché par Kentigern Evêque de 
Glafcou en Ecolîè qui y établit lin Evê 1 * 
que , 6c un Monaftére dans lequel il y avoit 
663. Moines, c’étoit l’an 560. La Ville 
n’a rien de remarquable. 

Holy-Well , Puits Saint en François eft 
un Puits où Pondit que Sainte Winifride 
alloit boire, il eft fameux par les grands mi- 
racles que les Catholiques de cetems-là 
& mêmed’aujourd’huy luppofent s’y être 
faits. La Reine Epoufe du Roi Jaques 
H. aujourd’huy en France , y fut en pélé- 
rinage. 
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T)e la Ville de Londres. 

L Ondres eft l’abbrégé de toute l’Angle~ 
terre , le Siège de l’Empire des trois* 
Royaumes d’Angleterre , d’Ecofle 6c d’Ir- 
lande , la Réfidence du Roi , la Ville dir 
Monde où iife fait plus de Commerce , la 
plus grande, la mieux peuplée, la plus 
belle 6c régulièrement bâtie, & la plus ri- 
che Ville qui loit en Europe êc peut-être 
dans le Monde.. Le Chevalier Petit a fait 
voir démonftrativement que Londres fur- 
paffe en grandeur Paris & Rome. Il eft 
donc bien jufte d’en faire une defcriptioiv 
particulière. 

Voyons en donc l’Etimologie , l’anti- 
quité , la fîtuation , la grandeur , les Rues», 
le nombre des Habitans les Eglifes Pa- 
roiffiales, la Cathédrale de S 1 . Paul, la 
Bourfe Royale » la Rivière , les Fontaines», 
les Aqueducs , le Commerce , le Gouver- 
nement, lesMaifons publiques des Corps 
de Métiers , la Tour , le Pont , la Doiiane, . 
les Magiflrats 6c Officiers publics , . les Col- 
lèges, Ecoles», Hôpitaux, Maifons de 
Correétion »6cc. 

London, qui eft l’Anglois pour Londres, 
eftainfî appellé félon la conjeéturede quel- 
ques-uns de Longdin , qui dans le Langage. 

Bre? 
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Breton fignifie , Ville de Navires. Elle fut 
bâtie , comme quelques Hiftoriens le di- 
fent, 1108. ansavantlanaifîâncede Jefus- 
Çjhrift, quoiqu’il en foit c’eft une Ville 
fort ancienne, carl’Hiftoire rapporte que 
LudRoi Breton repara Ôc agrandit Lon- 
dres 60. ans avant la venue du Sauveur. 
Les Romains luy donnoient le Titre d'Au- 
gufta , 5 c de leur tems Londres avoilun Ar- 
chévêque, enfin Ammian Marcellin qui é- 
crivit il y a environ 1300. ans, dit que 
Londres étoit une Ville ancienne. 

La fituation de Londres eft trés-avanta- 
gieufe en toutes manières , foit que l’on 
confidére le Terrein fur lequel elle eft bâ- 
tie, ou la Rivière qui coule tout le long, 
ou la fertilité du Païs aux environs , ou en- 
fin la commodité des grands-chemins qui y 
conduifent. 

Le Terrein fur lequel Londres eft bâti 
eft fablonneujî 5 c par confisquent fort-fàin * 
d’âu tant plus qu’elle eft bâtie au Nord de 
h Rivière fur un Banc qui s’élève infénfi- 
blement. 

Nous avons déjà parlé ailleurs de laTa- 
mife qui arrofè la Ville de Londres , qui 
eft bâtie le long de la Rivière en forme de 
Croiflànt , comme Cologne fur le Rhin , 
ce qui eft un fort grand avantage en toutes 
manières , car premièrement cela eft fort 
commode pour recevoir toutes les commo- 
de 
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ditez que l’on peut de la Tamife : feconde- 
ment pour la fraîcheur de l’air qui le rend 
plusfâin, car la Ville étant longue eft ou- 
verte au vent du Nord & du Sud , au lieu 
que Paris & les autres Villes qui font bâties 
en rond font en quelque manière étouffées 
faute d’air , d’ailleurs Londres étant , com- 
me nous avons dit , bâti en long , on trouve 
plus aifément les Rues , & autres Places 
où l’on a affaire. La Tamife eft fort poi£ 
fbnneufe à Londres même, mais ce qui la 
rend plus agréable c’eft la quantité de Bâ- 
teaux fi bien-faits & fî commodes qu’il y a 
deffus. On compte jufques à 3 ou 4000 Bat- 
teliersdans Londres Seaux environs. Je ne 
parle point des Barges Ôtgros Bâteaux de 
charge qui arrivent à Londres du Oiicft. 
d’Angleterre , & qui portent toutes fortes 
de commoditez à cette grande Ville. IL 
n’y a peut-être pas de Rivière au Monde 
plus commode pour la Navigation, n’jr 
qui apporte plus de Richeffes. Le Roi 
Jaques I. étant un jour fort en colère con- 
tre la Ville de Londres qui luiavoit refufé 
de lui prêter une Somme d’argent , la me- 
naça d’aller- tenir fa Cour ailleurs & les au- 
tres Cours de Judicature qui font à Weftf 
minfter ; Le Lord Maire & les Echevins 
répondirent, qu’ils feroient toujours fideles 
Serviteurs de Sa Majefté quoiqu’il arrivât 
que néantmoins leur confolation étoit que 
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le Roi n’emporteroit pas avec lui la Ta- 
mife. Cette Rivière a cela de bon qu’el- 
le fe déborde très -rarement. AuPIeinde 
la Lune, 6c fur-tout aux deux Equinoxes 
fes Marées font fort grandes , 6c entrent 
jufques dans la Cour du Palais de Well- 
minfter 6c dans les Caves, parce que Weft- 
minfter eft fort- bas. Il y a au bas du Pont de 
la Tamifè une Machine qui diftribuë l’eau 
dans la plus grande partie de la Ville. 
Le premier qui l’inventa 6c qui diftribua 
Peau dans des Canaux de Bois s’appëlloic 
Pierre Morris Gentilhomme Allemand r 
du tems de la Reine Elizabet , fes Delcen- 
dans ont beaucoup perfeéfcionné la dite 
Machine^ Il y a une autre Rivière qu’on 
peut appeller artificielle , que le Cheva- 
lier Hugues Middleton trouva moyen d& 
faire venir à lès propres frais jufques à^Lon- 
dtes } par des Machines faites pour cela, de k> 
Province d’Hortford, d’où cette Rivière 
fait en ferpentant un cours de <îo. miles a- 
vant que de venir à Londres. En quelques 
endroits fon Canal eft profond de 50. pieds, 
en d’autres on la fait paflèrfurdes Valées 
plus de 20» pieds de routeur dans des Ca- 
naux de bois qui ne font point couverts. 
On a fait fur cette nouvelle Rivière 800. 
Ponts de Pierre , de Brique, 6c de Bois ; on 
veu iouvent plus de <Soo. hommes à la 
fois employez à ce grand Ouvrage j lequeL 
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fut commencé l’an 1608, & fut achevé en 
cinq ans. Elle fournit d’eau les endroits 
de Londres les plus élevez. Il y a outre 
cela dans Londres quelques Fontaines , & 
une infinité de Pompes qui fourniflént la 
Ville d’eau en abondance. 

Londres ne peut pas mieux être fitué 
pour être fourni de toutes fortes de 
Provifions & de Denrées , car outre les 
deux Provinces de Middlefex & de Sur- 
rey qui y apportent toutes chofes en abon- 
dance , les autres Comtez y envoyent leurs 
Denrées le plus commodément du Monde 
par la Rivière, ou par Charrois, lès grands- 
chemins étant fort-beaux & fort-aifez; a- 
;joûtez que la Mer étant fort proche , on ne 
peut manquer de rien. On a le Charbon 
de Newcaltle , & le Bois des Provinces de 
Kent, d’Eflex, ,& des autres Provinces 
par eau. „ 

On peut dire que ceux qui ont fondé la 
Ville de Londres avoient beaucoup de fa- 
gefle , car n’étant qu’à 60 miles de la Mer , 
elle a la commodité des Marées qui amè- 
nent dans fon Lit, les plus grands Vailîêaux, 
d’un autre côté la Mer en efl allez éloignée 
pour n’être pas incommodée des vapeurs 
de la Mer , & pour ne pas craindre d’être 
furprife par un Ennemy. 

* Elle eft fituée pour la latitude au yo de- 
gré 30 minutes;. la longueur de Londres de- 
puis 

* Etendue . . 
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puis l’Eftjufques-à-l’OiieftjC’eft-à-dire de- 
puis Lime-boufe , jufques à Millebauk^à Weft- 
minftereftde 7500. pas Géométriques , ce 
qui fait fèpt miles 6c demy à compter que 
1000. pas font un mile; 6c deux bonnes 
lieues 6c demie de Paris. Sa largeur n’eft 
pas proportionnée, car la Ville cft bâtie 
en long à caufe de la commodité de la Ri- 
vière , néantmoins elle ne laiflèpas en quel- 
ques endroits d’avoir deux miles 5 c demy 6c 
même-trois miles, de forte qu’elle eft beau- 
coup plus grande que Paris. Dans cette va- 
fte étendue il y a plus de yoo Rues ou Ru- 
ëttes, 6c néantmoins il y a des Ruë's qui 
ont un mile 6c demy de longueur. Avant 
le grand embrafement de Londres qui ar- 
riva l’an 1666. on ne comptoit dans l’en- 
ceinte des murailles que 1 5 000. Maifons , 
ce qui ne fai foit alors que la cinquième par- 
tie de toute la Ville, eomme on en peut 
juger par les Billets de Mortalité qui s’im- 
priment toutes les Semaines. Les Bâtimens 
de Londres , 6c particulièrement ceux qui 
ont été bâtis depuis quelques années, font 
en général très-beaux , uniformes , 6c quel- . 
ques-uns magnifiques. Les Maifons des 
riches Marchands , les Hâles ou Maifons 
des Corps de Métiers , 6c des Compagnies, 
les grands Cabarets , font moins en veue 
aux Etrangers , parce que ces Maifons font 
bâties fur le derrière de la Rue , afin de mé- 
nager 
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l nager les Boutiques fur le devant , au-lieu 

Î que fi on les avoit bâties au devant " 3 es Ru- 
es comme font les Hôtels à Paris , Lon- 
dres paroîtroit bien plus beau. Si les E- 
trangers néantmoins fe donnent la peine de 
voir lesPlaces magnifiques deLincolns-inn- 
fieilds , du Commun-Jardin , de St. Lei- 
cefterfieilds , de Southamptorr, la Place 
Royale de Soho , celle de Goldsquare , & 
deRead-Lyon-fieilds. Les belles & fpa- 
cieufos Rués de Cheapfide, deCornhill , 
Lombard-Street. Fleet-Street, leftrand, 
Hatton-garden , Palmale , St. James , 8c 
plufieurs autres. Les belles Eglifes , les 
Hôtels des Perfonnes de qualité , les Col- 
lèges de Droit , les Bourfes , les Théâtres, 
les Marchez, le bel Edifice de Bedlamoù 
font les Fous ôte. Si,disje, ceux qui voya- 

f ent fe donnent la peine de voir tous ces 
eaux Bâtimcns , ..ils avoueront qu’il n'y a 
pointde Ville en Europe, où il y ait tant 
de belles Places & fi régulières , de Bâti- 
mcns fi magnifiques & fi uniformes , des 
Rues fi droites, fi longues, fi larges & fi 
bien percées. 

Pour mieux juger du nombre de Habi- 
tans de Londres , il faut fçavoir que l’on a 
fupputé que dans un an on mangeoitdans 
cette Ville quand elle étoit plus petite de 
la moitié 67500. Bœufs, dix fois autant 
de Moutons , outre une grande quantité 

de 
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de Veaux , Agneaux, Pourceaux, Vo- 
lailles , Gibier , Poiflon , Herbes , Ra- 
cines, Lait, 8cc. 8c que les années ordi- 
naires pour fournir Londres de Charbon 
de Newcaftle, l’on fait venir tous les ans 
dans la Tamile, deux cens quatre-vingt- 
mille Chaldrons de Charbon , chaque 
Chaldron eft de 36. Boifîcaux. 

L’on peut encore juger du nombre des 
Habitans par les Baptêmes & par les Enter- 
remens;,dont le nombre va tous les ans,mê- 
me quand il n’y a point de grandes maladies 
à 2C000. Perfonnes , & l’ân 1681, qu’il 
n’y avoit point de maladies extraordinaires 
il en mourut 25971 , qui eft trois fois plus 
qu’à Amfterdam , plus qu a Paris 8c à Ro- 
me enfemble } ou qu’à Paris 8c à Roiien , 
comme on le voit aifément par les Billets de 
Mortalité qui s’impriment toutes les Se- 
maines , 8c tous les Ans. 

On en peut auflî juger par la quantité de 
Bière que l’on boit tous les ans dans Lon- 
dres , ce qui paroîtra incroyable aux Etran- 
gers. Car l’an 1 667 , que la plus grande 
partie des Bâtimens etoient en cendres , 8c 
que les Habitans s’étoient retirez à la Cam- 
pagne , l’on trouva par un calcul fort ex- 
aéfc, que l’on avoit brafle cette année-là 
dans Londres quatre cent cinquante deux 
mille cinq cens foixante trois Barils de forte 
Bière à.douze Schellings-lix Sols le Baril, 

8c 
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Zc cinq cens quatre-vingts mille quatre cens 
Tingt 6c un Baril d’Ale , àfeize Shellings 
le Baril ; -6c quatre cens quatre-vingts neuf 
mille fèpt censnonante fept Barils de petite 
Bière, à fix Shellings fix Sols le Baril, le 
Baril de forte & petite Bière contient 
Calons, celuy d’Ale 31. Je vous laiffe à 
-penfer fi depuis que Londres eft rebâti, 
augmenté, Zc par confequent beaucoup 
plus peuplé , on n’en brade pas davanta- 
ge. 

Il eft vray qu’on en tranfporte, mais fort- 
peu, hors d’Angleterre. 

Outre ces Liqueurs il n’eft point croya- 
ble la quantité de Vins de Portugal, de 
France , d’Efpagne 6c de Rhin qui fe 
boivent à Londres, du-Sydre , du Mum, 
du Cafte, du Chocolat, du Té, des Eaux 
de vie , 6c autres Boillons. 

L’Excife feul ou Impôt fur la Bière & 
fur l’Ale dans Londres apporte au Roi tous 
les ans plus de 1 20. mille Livres Sterling , 
tjuoi que la Taxe loit modérée , 6c ce n’eft 
pas la quatrième partie qui fê tire de ces 
coiffons dans toute l’Angleterre. 

Il y a dans Londres outre les Cha- 
pelles 150. Paroifîes , qui font deux 
fois plus qu’il n’y en a dans aucune- 
Ville du monde. La Cathédrale eft dé- 
diée à l’Apôtre S*. Paul , la feule Cathé- 
drale de ce nom dans toute l’Euro- 

G pe. 
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pc. Elle fut fondée par Segbert Roi Sa^ 
xon l’an 6 10. au même endroit où il yavoit 
eû autrefois un Temple dédié à la Déefle 
Diane. Elle fut agrandie par Eudenwalde 
le quatrième Evêque Saxon de Londres ; 
8c cette ancienne Fabrique ayant été pres- 
que toute confumée par le feu , Mauritius 
une autre Evêque delà même Ville, l’an 
1083. commença, à la rebâtir, 8c acheva 
une grande partie de ce bel Edifice dans 
l’efpace de 20. ans , mais le Chœur 8c la 
Tour ne furent finis que Pan 1221 , que 
l’Eglife fut dédiée d’une maniéré fort-fo- 
lemnelle, comme autrefois le Temple de 
Salomon, le Roi, toute la Cour, les E- 
vêques , 8c une multitudeinfinie.de Peu- 
ple venu de toutes parts , étant préfèns à 
cette Solemnité. 

Cette Eçlife eft fituée au plus haut de la 
Ville, & etoit peut- être la plus élevée du 
Monde; elle furpafloit en longueur , hau- 
teur, 8c antiquité toutes les autres Egli- 
fes. Sa longueur étoit de 690. pieds , étant 
de 20 pieds plus longue que celle de St. 
Pierre de Rome; Elle étoit haute de 10*. 
pieds, 8c large de 130 contenant trois Ar- 
pens 8c demy de. Terre. Elle étoit bâtie 
comme les autres Cathédrales en forme de 
Croix , 8c au milieu de la Croix , il ya- 
voit fur* de hautes Arcades une Tour de 
pierre de 260. .pieds de haut, 8cfurcerte 

Tour 
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Tour une Pyramide de Bois couverte de 
Plomb haute de 260. pieds. Sur la Pyra-, 
mide il y avoit une Boule de Cuivre doré 
de 9 pieds de Diamètre , & fur cette Bou^ 
le une Croix de quatre pieds & demy de 
hauteur, faite de Chefne couvert de Plomb, 
avec une autre couverte de Çuivredoré, 
& au delTus du tout, il y avoit un Aigle 
dore de quatre pieds de Ipngueurôc large 
dans fes aides de 3 pieds ôt demy. 

Lan 1 y6 1. une partie de cette Pyrami- 
de fe trouva fort-ruïnée parletems, &lc 
refte fort endommagé par le feu , qui prit 
à la Charpente par la négligence d’un 
Plombier qui laiflà-là Ion brader de feu en 
allant dîner ; mais par la bonté Sc piété fin- 
guliere de la Reine Elizabeth , des Bour- 
geois de Londres , Ôc de tout le Clergé de 
l’Archevêché de Cantorbcry , elle fut re- 
parée dans l’efpace de cinq ans. Après 
quoy la pierre de ce vafte Edifice le confir- 
mant par la fumée du Charbon de Terre 
qui ronge la pierre , le Doéteur Laud E- 
vêque de Londres , enduite Archevêque de 
Cantorbery , eut allez de zélé St de généro- 
fîté pour relever cette ancienne Eglilc, §C 
par la faveur & la libéralité du Roi Charles 
I. Sc du peuple , l’Ouvrage fut tellement a- 
vancé, qu’avant l’année 1640. le Corps de 
l’Eglilè lut fini , bâti de cette dure & belle 
pierredePortland qui redite a la fumée Sc 

G 2 au 


3cC 






'14$ Estât Présent 
au tems ; & la Tour fut échaffaudée juf- 
ques au fommet à deflèin de la démolir 
pour la rebâtir plus-belle & plus-haute 
qu’auparauant avec une belle Pyramide à 
chaque coin , parce-que les’ Arcades ne fu- 
rent pas jugées aflez fortes pour foûtenir 
un autre Clocher ; & de placer dans cette 
Tour les plus groflès & les plus belles Clo- 
ches que l’on eût pû fondre. Pour four- 
nir à une fi grande d épenfè * & pour orner 
TEglifeon amafla dans la chambre de Lon- 
dres plus de cent feptante milleLivres Ster- 
lings qui furent un peu après enlevées & 
employées par le Parlement dans la Guer- 
re Civile contre le Roi Charles I. L’Arche- 
vcque Laud ayant été mis à mort par le Par- 
lement , on ôta les Echafauts qui furent 
vendus avec une partie du Plomb qui cou- 
vroit l’Eglife, &.on fit de la Maifon de 
Dieu une Ecurie à Chevaux , la laiflant 
tomber en rüine. Le Roi Charles I I. a- 
prés fon rétabliflèment , étant dans le défi- 
fein de la réparer , elle fut entièrement con- 
fumée par ce terrible embrafement qui ar- 
riva l’an 1666. ce qui ne découragea pour- 
tant pas ce Prince, qui l’an i673.jettade 
nouveaux fondemens de cette grande Fa- 
brique , laquelle pour la magnificence » 
fplendeur , folidité , Architeéture , êc 
grandeur doit furpaflèr toutes les Eglifes 
du Monde. Le Chevalier Wren Surinten- 

dant 
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dantdes Bâtimens du Roi en a fait le Mo- 
dèle. Tout le Chœur eft bâti & fini cette 
année 1697. & l’on y Chanta le Te-Dcum le 
2 jour de Décembre de la même année , qui 
éroit le iourd’a&ions de grâces pour la Paix 
entre l’Angleterre ,, la France & la Hol- 
lande. Le refte de l’Eglilè efi: bien avancé , 
Monument éternel des foins de Charles IL 
& de la libéralité du Peuple, qui paye gave- 
raient la Taxe que le Parlement a mife iur le 
Charbon pour finir ce grand Edifice. 


‘Description du terrible embrafement • 
qui conjuma la Ville de Londres \ 
lequel commença le 2. jour de Sept)- 
1666. & brûla en trots purs la plus, 
grande partie de la Cité \ 


L A Ville de Londres dans l’enclos de 
fes Murailles contient 448. Aryens de 
Terre. Le dernier embraïement confu- 
ma toutes les Mailons qui étoient bâties fur 
373. des dits Arpcns , outre foixante au- 
tres Arpens couverts de Maifons hors la 
Ville qui furent toutes bruflées, en tout 
436. Arpents, 89. Paroifles, 13020. Mai*, 
fons , l’Eglife de Saint-Paul , fans comp- 
ter les Chapelles , Hâles ou Maifons des 
Compagnies ou Corps de Métier , Colle- 
ges , & autres Edifices Publics dont la per- 
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te efl: prefque incroyable. La perte des 
Livres feuls a été fupputée par des Perfon- 
nes qui en étoient bien informées à ifo. 
mille Livres Sterlings. Il efl: vray que l’on 
perdit plus en cela qu’en toute autre chofe. 
On perdit aufli beaucoup en d’autres Den- 
rées pelantes & trop difficiles à tranfporter, 
comme les Vins, le Tabac, Sucres, Pru- 
neaux, 6cc. dont cette Ville étoit femplie 
plus qu’aucune autre du Monde. Un feul 
Marchand Nommé Jcffrys perdit en Tabac 
feul 30. mille livres Sterlings. Cepen- 
dant il n’y eut dans ce terrible Incendie que 
feptou huit perfonnes de brûlées. 

Il y eut diverfes caufesdecetembrafe- 
ment: Premièrement l’Yvrognerie ou la 
négligence d’un Boulanger 6c de les Valets 
chez qui le feu commença , 2 . Les circon- 
ftances du tems auquel le feu commença , 
fçavoir entre une 6c deux heures après mi- 
huit, pendant que les uns étoient laflèz de 
leur travail, 6c les autres remplis de Boif- 
fon , 6c que tous dormoient profondé- 
ment. 3 . Le jour de la Semaine qui étoit un. 
Samedyaueles Gens de trafic fe retirent 
ordinairement à la Campagne, ne laiflànt au 
Logis que des Servantes 6c des Aprentifs. 
4. Le tems de l’année qui étoient les gran- 
des Vacances que les Marchands vont dans 
les Provinces pour fe faire payer de leurs- 
dettes f.Lelieuétroit.oùlefeu fe prit, car 

les. 
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Bâtimens étant fort-férrez facilitèrent le 
paflàge du feu , & empêchèrent qu’on y 
apportât un promt remède, les Pompes ne 
pouvant être aifément tranfportées pour 
jetterde l’eaû, 6. Les Maifons qui dans ce 
Quartier- là étoient prefque toutes de Bois , 
7. Les Marchandises que le feu confuma 
d’abord qui étoient dans de grands Maga- 
zins, comme des Huiles, Poix, Réfine, 
Beurre , Soufre, Chanvre, Fromages, 
Eaux de vie, SHcres,6cc. S. Un grand vent 
d’Efi:, 9. L’Eau qui manqua lorsqu’on y 
penfoit le moins , la Tour de Bois qui difi- 
perfoit l’eau de la Tamife par le moyen des 
tuyaux ayant été brûlée dez le commen- 
cement du feu . Enfin il faut avouer qu’il 
y eut d’abord une négligence extraordinai- 
re, laquelle fe changea tout d’Un coup en 
une confternation fi grande & fi générale , 
que chacun aima mieux fefàuveravec tout 
ce qu’il pouvoit emporter quedes’oppo- 
fer à la fureur du feu. L’opinion du Peu- 
ple ôc de la Màgiflrature de Londres fut 
que les Catholiques Romains furent les 
Auteurs de cet Incendie, & il y a bien de 
l’apparence , fi ce que m’ont dit des Perfon- 
nes, encore vivantes eft vray, que l’on 
voyoit le feu prendre en plufieurs endroits 
différens. L’Infcription que l’on voit au- 
jourd’huy autour du Monument marque 
àffèz que le Lord-Maire & les Echeviris de 
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Londres écoient perfuadez que les Pàpp- 
fies avoicnt fouflé ce terrible embraie- 
ment. 

Pour donner quelque connoiftance au* 
Leéfccur des grandes pertes que le feu 
caufa r on a fupputé que dans l’enclos des* 
Murailles de Londres il y eut 1 3200. Mai- 
fons de brûlées, dont la perte ctoit eftimée 
plus de cinq millions Sterlings. Les 87 E- 
glifes Paroiffialcs , la Cathédrale de Saint 
Paul , les Chapelles-, la Bourfe Royale , la 
Maifon de Ville, laDoiianc, les Mai Tons 
Publiques des Corps de Métiers j les Por- 
tes de Ville, & les autres Edifices Pu^ 
blics qui furent brûlez* montoient à deux 
millions huit cens mille Livres Sterlings 
de perte. Les Marchandées , Meubles 
Vaiflèlle d’argent > qui ont été perdus ou 
gâtez parle feu furent cftimez trois milli* 
ons Sterling*.. 

L’Argent qui fut dépenfé à enlever les- 
Marchandifes, &c, durant rembrafcment, 

& pour les tranfporter revint au.moins a. 
aoo. mille Livres Sterlings. A infi le tout 
monte à.onze millions de Livres Sterlings ,, 

& davantage , qui font plus de cent qua- 
rante millions de France. Cependant. $ 

nonobftant ces grandes pertes par le feu» 
nonobftant que la pefte eût tout defolé 
l’année d’après , 6c que l’on fût en guerre 
t ' pour lors contre trois puiflans Ennemis , 

lt;s> j 
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I es Citoyens ayant repris courage le difpo- 
férent unanimement de rebâtir eux-mê- 
mes la Ville y & avec tant de promtitu- 
de, que dans l’efpace de quatre ans, il y 
eut dix-mille Maifons de bâties , outre 
les Hôpitaux , Maifons Publiques, 90; 
Eglifcs toutes de Pierre de taille, qui 
ont coûté plus iooooo. Livres Sterlings, 
enfin non- iêulement tout Londres eft re- 
bâti plus-beau que jamais, mais on l’a 
agrandi d’un tiers ,jil fcmblequc les Bour- 
geois fe font pluftôt enrichis qu’apauvris 
par cet Incendie à voir avec quelle depen- 
îe & beauté ils ont fait faire de Magnifi- 
ques Frontifpices à leurs Maifons, aux E-.~ 
glifes, Colleges &c. Leurs- Boutiques font 
plus belles & mieux garnies , les Balcons 
des Maifons font magnifiques. On a fait 
les Rues bien plus larges , plus longues, 
& plus droites, le chemin des deux cotez * 
des Rues pour ceux qui vont à pied étant 
de pierre de taille avec des Poteaux de 
bois, pour empêcher les chevaux & les* 
Carrofies d*y entrer. Les Maifons font 
toutes de brique, hautes, bien percées » 
uniformes. 
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%)e la Ville de Londres depuis qu'elle 
eft rebâtie. 

J E Commence par les Edifices publics » 

6c par la Tour de Londres. C’eft u- 
- ne Forterefle fituée fur la T amife qui com- 
mande 6c la Rivière 6c la Ville, on l’ap- 
pelle la Tour àcaufc d’ùne Tour qui eft 
au-milieu 6c qui donne le nom à toute la 
Forterefle. Elle eft entourée d’une bonne 
Muraille 6c d’un fofle profond 6c large,, 
il y a du Canon par tout fur les Murailles^ 
Battions , 6c fur les Tours. Elle a un bon 
mile de Tour. C’eft l’Arfenal de toute 
l’Angleterre , 6c le plus beau- qui foit en- 
Europe, car il y a des Munitions 6c des 
Armes pour armer 60000 Hommes. 

C’eft dans la Tour que l’on garde les- 
•Joyaux, les Pierreries 6c les Ometnens 
de la Couronne, 6c les Archives du Ro- 
yaume qui font fort anciennes , comme 
l’Original des Loix qui ont été faites 6c 
cnregiftrées jufqu’au Régne de Richard; 

I L Les Privilèges que plufieurs Rois ont 
accordez à leurs Sujets, 6c la confirmation 
des mêmesPriviléges,plufieurs T raitez 6c 
Ligues que l’Angleterre a fait avec les 
Princes Etrangers* L’Empire des Mers- 
i de la Grande-Bretagne. Le Titre 6c le 
droit qu’ont les Rois d’Angleterre au Ro- 
yaume de France > . 6c comment ils l’ont a- 
\ " quis,. 
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quis, tous les beaux exploits que les An- 
glois ont fait en France & dans les autres 
Pays, l’hommage 6c la dépendance des 
Rois d’Fcofle aux Rois d’Angleterre. 
L’établiflement d’Irlande à l’égard de Tes 
Loix 6c de fes Dominions, tout cela 6c 
plufieurs aunes Archives fort-anciennes 
font dans H Tour fous la garde d'un Offi- 
cier appellé la Garde des Archives. Ceft 
aujourd’huy Monfr.Guillaume Petit Con- 
lciller du Temple , Un des plus fçavans 
Antiquaires 6c Junfconfultes du Royau- 
me. Tous les jours de là Semaine, ex-' 
cepté les Dimanches, 6c les jours de Feftes, 
ceux qui ont envie de voiries Archives le 
peuvent faire le matin depurs fept heures 
jufques-à-dix, 6c après midy dcpuiVune 
heure jufques à cinq, tous les Mois de 
l’année, excepté les Mois de Décembre, 
Janvier, 6c Février, où l’on n’y va que 
l’aprés-dîné jufques à quatre heures# 

C’eft dans la Tour de Londres qué l’on 
bat Monnoye. Il eft vray que l’année paf- 
lée le Parlement par un Aéfce érigea des 
Cours de Monnoye à Briftol^ York 6c 
Exeter, mais c'eft à l’occafion de l’Ar- 
gent vieux que l’on a tout refondu, 6c 
qu’on en a fait de nouveau, llyabeau-- 
coup d’Officiers qui dépendent dé la Cour 
des Monnoÿes à la Tour» nous èn parle- 
rons dans les Liftes des Officiers du Rôî. 

G 6 . En- 
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Enfin la Tour qui a été autrefois la Ré* 
fidence de plufîeurs Rois eft aujourd’huy 
la Prifon où l’on met les Perfonnes de qua- 
lité qui font accufées de crimes d’Etat. 

Le Gouvernement de cette importante 
Place eft toujours entre les mains d’une ou 
de plufîeurs Perfonnes dont le mérite & la 
fidélité font bien connus du Roi 5 onluy 
donne le Titre de Conneftable ou de 
Lieutenant de la Tour. 11 commande en 
CheflaTour dont laGarnifoneft fort-con* 
fîdérable. Il eft aufli Lieutenant de ai. 
jtamlets ou. Hameaux qui dépendent de la^ 
Tour & qui font dans plufîeurs Paroifîés> 
d’une grande étendue. Ces Hamelets ont 
deux.Régimens d’infanterie qui font un 
Corps de 4000, Hommes qui doivent fer- 
vir le Roy en tetns.de befôin , & qui ne 
marchent jamais qu’avec fa Majefté. Ils , 
font quelquefois garde à la Tour & en 
renforcent la Garnifon quand le Conné- 
table le commande, . 11 eft en vertu de fa 
Charge Jufticier delà Ville de Londres 
& des Coratez deMiddlefex , de Surrey.,„ 
& de Kent. Toutes les Perfonnes de qua- 
lité qui font envoyezprifonniersàla Tour 
payent au Conneftable ou ail . Lieutenants- 
un Duc 2.00.. livres Sterlings , un Pair au 
defTous de la qualité de Duc. 100 livres 
Sterlings ôc chaque autre Particulier yo. • 
livres. Sterlings. Il y a quantité d’Offi- * 

ciers^ 
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cicrs qui dépendent du Conneftable dont 
nous parlerons ailleurs. 

Le Roi donne aux Ducs & aux Marquis* 
qui font.Prifonniers à laTour 4. Livres 
Sterlings par femaine, aux. autres Pairs* 
44, Shcllings cinq fols, & aux autres G en* 
tilshommes 1 5 Shcllings^. 

11-y a une Cour dans la Tour de Lon* 
dres qui fe tient tous les Lundis, & qui 
juge de toutes les affaires qui fcpaflent sL 
laTour, &dansfesdépendances. 

11 y a dans la Tour une Eglife Paroiilia* 
le & une Chapelle Royale.. La Paroiffe 
eft exemte delà jurifdréHon de l’Evêque 
en toute manière. La T our avec Tes deV 
pendances a une jurifdiélion Royale dans, 
les Caufcs Ecclefiaftiques , 6c on n'appelle 
de cette Cour qu’à celle de la Chancelle- 
rie.. 

Dans la Tour fe tient le Bureau du 
Grand Maitre de l’Artillerie qui a tou- 
jours été une Charge très-importante. IL 
a l’intendance de l’Arfenal, il en ordonne 
&endifpofecommeillui plaîr. Il a fous., 
luy plufieurs Officiers, que vous trouve- 
rez dans la Lifte à la fin de ce Livre. 

Après la Tour on trouve la Doiiane qui 
eft fur la Rivière entre laTour êc le Pont. 
Elle lut brûlée dans le grand Incendie 6c 
fut rebâtie par Charles 1 1 . plus magnifi- 
que qu’auparavant, ayant coûté 10000^ 

G 7 Li. 
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Livres Sterîings à bâtir. C’eft là que les 
Marchandées payent les droits au Roy 
qui font fi confide'rables qu'ils montent à 
plus de 400000. livres Sterîings par an. Il 
y a des Commiflaires & plufieurs autres 
Officiers qui en dépendent. 

Le Pont de Londres eft affurément un 
des plus beaux & des plus longs de l'Euro- 
pe. Si l’on confidére que le flux delà 
Mer y vient deux fois le jour on avoüera 
<jue c’étoit un Ouvrage bien difficile à ex- 
écuter. 11 a 19. Arches qui font à 20 pieds 
de diftance l’une de l’autre , avec un Pont 
Levis au milieu. Il a 800. pieds de long , 
ôc 30. de large: il y a des Maifons bâties 
deflùs qui font une belle Rue fort-large & 
fort- Marchande. Il fut bâti l'an iioo. 
du Régne de Jean. 11 y a des' Revenus 
confldérables pour la réparation de ce 
Pont. 

Tout-auprés du Pont eft l'endroit fatal 
où commença ce terrible embrafement 
dont nous avons parlé, proche duquel on 
a érigé par un Aéte de Parlement une Py- 
ramide , pour être un Monument éternel à 
laPofteritédu iouvenir de cet Incendie. 
Elle eft d’Ordre Dorique haute de 202. 
pieds depuis la Superficie de la Terre , Sc 
elle a 1 y. pieds de Diamètre. Cette Py- 
ramide eft bâtie de cette pierre folidede 
Portland avec un Efcalier au- dedans de 

Mar- 


d’A ngleterre, 15-9 
Marbre noir en forme de Coquillede Li- 
maçon , & il y a un Balcon de fer tout au 
haut. Le Piedeftal eft auftî de la même 
pierre, il a 21 . pieds en quarré & 40 de hau- 
teur; IcFrontilpice en eft fort-bien tra- 
vaillé,^ orné d’Emblêmes fort* ingénieux. 
Ces deux Infcriptions font aux deux co- 
tez de ce beau Monument. 

L' Infer ipt ion de la pyramide 
d'un côté ’. 

Anno Chrifli ciddLxvi. die quart a N onit 
Septembres bine in Orient etn pedum ccn. in - 
tervallo , qu&tfl hujufce-Column* slltitudo» E »»- 
p/r media no fie incendium , quod vento Spiran - 
** />*»/« rf/4w Longinqua , é* p* r <?»;»« 
populabundnm Terebatur curn itnpetu& fragore 
incredibilu xxcix. Tetnpla , Portas» Prato- 
rium, Ædes publicas , Ptocotropbia , Scholas , 
Eibliotecas , Infularum magnum Numerum » Do - 
Pittum ccidooooooocc , Picos cD,abfutnp— 
fit, de xxvi. Regionibus xv. funditus de lent , 
vin. Lacerat , ér Semiuftas reliquit. Ur - 
bis Cadaver cdxxxvi • jugera , bine ab Arce per 
Tamifis ripam ad Ttmplariorum Tanum iüinc ab 
Euro Aquilonali Porta fecundum Muros ad fejfa 
Fletana Caputperrexit : adver fus opes Civium & 
fortunas infeflum , ergavitas innocuum ; ut per 
omnia referret Supreniam illamMundi exujiionem. 

. Velox claies fuit : exiguum tempus tatndem 

vidit' 
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vidit civitatem floretitifimatn & nüllanf. 

Tertio die cumjam evuerat humant Conplia 
& Subfidia omnia , cxlttus , ut par tjl credere , 
jujjus petit fatalis ignis , é* quoquo verfum élan - 

wfcy e» François , ». 

L ’An de J.C. 1666. le 2. jour de Sep- 
tembre du côté de l'Orient à deux 
cens deux pas, qui efl la hauteur de cette 
Pyramide, commença un terrible incendie' 
environ la minuit , lequel étant pouffé par 
un vent furieux, ne confuma pas feulement 
le voifinage, mais les Lieux les plus é- 
loignez avec une fureur & un fracas incro- 
yable. Il confuma 89. Eglifcs, les Por- 
tes de la Ville, la Maifon de Ville,, plu- 
fieurs Edifices publics , les Hôpitaux , les 
Ecoles, lea Biblïoiéques , & un grancT 
nombre de beaux Edifices 15200. Mai* 
fons habitées , 400. Rués, de 26. Quar- 
tiers il en détruifit quinze, &enlaiflahuit . 
demy brûlez & ruinez , il ruina dans la Vil- 
le 456. Arpens depuis la Tour, jufquesà 
Temple-Bars ôc depuis laPortedeNord- 
Eft le long des Murailles jufques au Pont 
deHolbourn. Il ruina les biens ôc la for- ' 
tune des Citoyens > mais il épargna leurs*" 
vies , reflcmblant en tout à ce feu terrible 
qyi doit confumer tout le Monde. .Cette' 

dcftruo- 
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deftru&ion fut promte, car en un petit 
cfpace detems on vit la Ville du Monde là 
plus floriflante réduite en cendres. Trois 
1 jours après que cet fatal embrafement avoit 
pourainfi dire bravé la prudence & les ef- 
forts humains, par un commandement 
du Ciel, comme il y a fujet de le croire* 
il s’arrêta tout d’un coup , & s’éteignit de 
tous cotez. 

L'In ferift ion de l'autre côté . 

C arolus TT. Car - liait. T*Mag. Prit. Fran* 
& Hib.Rex. Fid, D. Pr inceps Clément ifbmus 9 , 
miferatus luftuofam rerum faciem , plurima fu- 
mant ibus jamtumruinis , in folatium Civium 
& Urbis fua ornamentum providit . Tribut uni re- 
yifit , Preces Ordinis & Populi Londinenfis retu - 
Ut ad Regn't Senatum , qui continué de crevit utipu - 
"mica Opéra Pétunia public a ex Ve fttgali Car bonis 
* ,'fbfiilis oriunda in m eli or em formant reJUtuerentur 9 
L * eutque Ædes Sacra & D. Pauli Templum afunda w" 
mentis o'mni Magnifcentia extruerentur : Ventes, 
•’! ' Porta , Carter es novi fièrent : Pmundarentur Al- 
Tek Vici ad régulant re (pondèrent : Cliyii csm- 
planar en ur , aperirentur Angiportus } Tord (sr 
i - MarctÜa in aléas fepofitas eliminarentur. C en* 
fuit etiam tui (xngula Domus mûris inter gerrtnis 
(cncluierentur , univerfa pari in frontetn. Altitu - 
dîne confurgerent , omnesque parietes Saxo qua - 
drato aut. cofto Lattre folidarentur y , utique ne- 

mini * 
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mini liceret ultra Septennium adifcando immo - 
rarï , ad bac lit es de terminis orjturas lege lata 
pr a [ci dit : adjecit quoque Suplicatioties annuas , 
& ad aternam Pofterorum Mcmoriarti . H. C. 
L. C. Teftinatur undiqae . Refurgit Lvndinum , 
majori celeridte an fplendore 'incertum . Unttnt 
Triennium abfolvit , Saculi opus crïdebatnr, 

Incepta 

Richardo Forde Equ. 

Prær. Lond. 

M. D. CIO D. CL XXI. 

Perduéta, Altius 

r Georg. Waterman. Equ. Præt. 

Roberto Hanfon Equ. Præt. 

Guill. Hookcr Equ. Præt. 

Rob. VincrEqu. Prær. 

Jofepho Scheldon Équ. Prær. 

Perfe&a 

Thoma Davies Equ. Præt. 
v Urb. ' / 

Anno Dom. 

M.dclxxvii. 

La voicy en Françott. 

Charles 1 1. Fils de Charles le Martyr , 
Roi de la Grand* Bretagne, de France, 
& d’Irlande, DéfcnfeurdelaFoy , Prin- 
ce trés-clement, ayant pitié de l’état dé- 
plorable des chofes , les ruines de Londres 
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fumant encore, pourvût au foulagement 
de Tes Citoyens , 6c à l'ornement de fa Vil- 
le- 11 remit les Taxes 6c Impôts, ôcre- 
féra les Requêtes & remontrances des Ma- 
giftrats 6c des Bourgeois au Parlement $ 
qui pafla un Aéte d’abord , par lequel les 
Edifices publics feroient rebâtis avec plus 
de beauté qu’auparavant de l’argent du 
Public , que l’on leveroit par un Impôt 
fur le Charbon : Que les Eglifês , 6c la Ca- 
thédrale de Sr. Paul feroient rebâties de- 
puis les fondemens avec toute la Magnifi- 
cence poflible. Que les Ponts , Portes 9 
6c Priions leroient nouvellement bâties , 
que les Cloaques feroient nettoyées, qu’on 
feroit les Rués plus larges 6c plus réguliè- 
res , qu’on les aplanifoit 6c élargiroit * que 
lç$ Marchez feroient dans des lieux iépa- 
rez. Le Parlement ordonna auffi que cha- 
que Maifon eût une Muraille pour cloifon 
qui la fepaipt d’une autre, 6c que toutes 
les Mailons fufient d’une égale hauteur , 6c 
que les murailles fuflent ou de pierre de 
taille , ou de brique , 6c qu’il ne lût permis 
àgfcrfonne de bâtir que dans l ? efpace ,de 
fept ans. Et l’on fit une loy exprefle qui 
défendoit toutes contentions 6c proccz 
touchant les bornes 6c limites du Ter- 
rein. On ordonna des prières publiques 
'tousses ans , 6c pour éternifer la mémoire 
de ce terrible embrafement » on fit élever 

cet. 
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cette Colomne. L’ouvrage Fut avancé a^ 
vec une diligence incroyable , 6c Londres- 
fut rétabli, on nefçait fi ce fut avec plus 
de promtitude que de beauté : on vit en 
trois ans un grand Ouvrage fini , que l’on 
croyoit devoir durer un Siecle. 


Cette Colomne fut commencée fous 
Richard Forde Chevalier Maire de Lon- 
dres l’an 1671. 

Elle fut avancée fous 
George Waterman Chevalier Maire de 
Londres. 

Robert Hanfon Chevalier Maire de 


Londres. 

Guillaume Hooker Chev. Maire de 
Londres. 

Robert Viner Chev. Maire de Londres. 
Jofeph. Scheldon Chev. Maire de Lon- 


dres. 

Enfin cette Colomne fut achevée fous 
Thomas Davies Chevalier Maire de la Vil- 
le l’an 1677. 

Ilÿavoit une autre Infoription tout au* 
tour de cette Colomne , mais comme elle 
étoit infamante aux Papiftes le Roi Ja- 
ques la fit effacer le 19. de Janvier. 1685V 
Le Roi Guillaume étant heureufement 
monté fur le Trône,la Ville de Londres par 
les foins du Chevalier Pilkinton la fit re-, 
mettre. Lavoicy.. 

* tfA 
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Cette Pyramide a été élevée en mémoire perpé- 
tuelle du terrible embr a ft ment de cette Ville Pro- 
tenante , lequel commença le g. Sept, 1666. & 
fut foufflé par la malice & par la trabifon de 
l’horrible confpiration que l’on vient de découvrir 
pour extirper la Religion Pretejiante , l'ancienne 
Liberté Angloife , & pour introduire Le ?apifine& 
VEfclavage, 

Au deflus de la Porte* 

Patience Ward Equité & Pretore bujut Urbis. 

*De la Bourfe Royale. 

L A Bourfe fut premièrement bâtie l’an 
1 y66. aux frais & dépens du Chevalier 
Thomas Gresham fort-riche Marchand, 
6c fut folemncllemcnt proclamée Sc nom- 
mée la Bourfe Royale, par un Héraut d*Ar- 
mes au fbn de Trompe, parle commande- 
ment 6c en préfence de la Reine Elizabeth. 
Le Bâtiment n’étoit que de Brique , c’é- 
toit pourtant la plus belle Bourfe qui fût a- 
lors en Europe. 

Prëfèntement elle eft bâtie dedans & de- 
hors de pierre de taille de Portland avec 
tant de magnificence 6c d’une fi belle Ar- 
chitecture! particuliérement le Fronti- 
fpice , 6c la Tour au milieu , qu’elle fur- 
paffe autant les autres Bourfes , 

Quart- 
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Quantum Lent a filent inter y tourna C uprejji. 

Le Bâtiment eft en Quadrangle long avec 
une' grande Cour au milieu où les Mar- 
chands s’aflemblent , & quand il pleut , ou 
que la chaleur du Soleil eft trop-ardente , 
ils peuvent fe retirer fous les Portiques 
qu’il y a autour. Ce beau-Bâtitnent a 
coûté plus de cinquante mille Livres Ster- 
lings , dont la Chambre de Londres a dé- 
bourfé la moitié, 6c la Compagnie des 
Marchands de Soye l’autre moitié -, 6c pour 
fe rembourfer de leur argent , il y a 190. 
Boutiques au-deflùs de la Bourfe le long de 
grandes Galeries que l’on loue 20. livres 
Sterlings chacune, 8c 30. livres Sterlings 
de pots devin; 11 y a aufti de grandes Bou- 
tiques en bas , 6c de grandes Caves voûtées 
que l’on loue, tellement que l’on peut di- 
re que c’eft la plus riche Pièce de Terre qui 
foit au Monde , car le Terrein fur lequel 
la Bourfe eft bâtie n’a que 171. pieds du 
Nord au Sud , 6c 203- del’Éftàl’Oüeft s 
de forte qu’il ne contient guéres plus de 
trois quarts d’un Arpent de Terre , qui ne 
laifle pourtant pas d’apporter tous les ans 
4000. livres Sterlings qui font 20000. E- 
eus de France. 

Au milieu de la Cour eft placée la Statue 
de Charles 1 1. de Marbre blanc habillée en 

Cé- 
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Céfàr à laRomaine. L’Ouvrage eft du Sieur 
Gibbons un des plus habiles Sculpteurs dé 
l’Europe. Les Marchands Avanturiers 
d’Angleterre l’ont fait-faire à leurs dé- 
pens. 

Mais un des plus beaux Ornemens de la 
Bourfe font les Niches en haut, où font 
placez prefque tous les Rois d’Angleterre 
depuis Guillaume le Conquérant jufques à 
nôtre Sou verai n aujourd’huy régnant , qu i 
avec la Reine Marie Ton Epoufe d’heureu- 
fe mémoire eft dans la dernière Niche. 

En haut il y a des Galeries où il y a plus 
de 2 co. Boutiques , où l’on vend tout ce 
qu’il y a de plus beau 6c de plus riche pour 
les Habillemens d’Hommes 6c de Fem- 
mes. 

Allant de la Bourfe à Weftminfter 
avant que de rencontrer la Cathédrale de 
St. Paul il y a trois chofes dignes de remar- 
que , la Statue de Charles I î. à Cheval dans 
le Marchéde Stocké une Fontaine au def 
fous. Le Clocher de Baw au milieu de la 
Rue de Cheapfide. Il eft de pierre de taille 
d’une beauté 6c d’une ftruéture admirable, 
il a 2 iy. pieds de haut, il y a la plus belle 
Sonnerie du Royaume. Enfin on trouve 
Guildhull ou la Maifon de Ville, où fê 
tiennent les Cours de JudicaturedeJa Vil- 
le; 6c où le Maire, les Aider mans êc le Cor> 
Xcil de Ville s’aflèmblent pour les affaires ôc 

pour 
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pour le gouvernement de Londres : C’eft 
un Edifice fpacieux bien plus beau au-de- 
dans qu’au-dehors , on entre d’abord dans 
une grande 8c fort-belle Sale , où font les 
Portraits du Roi Guillaume. 8c de la Rei- 
ne Marie , 8c de pl ufieurs Chanceliers 8c 
Juges du Royaume. 

Nous avons déjà parle de la Cathédrale 
de St. Paul . On rencontre enfuitte le Ca- 
nal qu’on appelle Tleet-iich , qui eft un bel 
Ouvrage où la Tamifo entre 8camenede 
gros Bâteaux de charge , il y a fur le Canal 
g. beaux Ponts de pierre. 

L’Hôpital de Bedlam où font les Fous 
eft un des plus beaux Edifices de Londres, 
il eft fitue dans une fort-grande Place 8c 
dans un bel air. Les Lunatiques y font 
entretenus aux dépens de l’Hôpital . 

Il y a l’Hôpital de St. Barthelemi , 8c 
de St. Thomas pour les Malades 8c pour les 

Bleflcz. . 

l’Hôpital de Chrift fut fonde pour les 
Pauvres Enfansdela Ville par Edoüard 
VU’ an 1 5 y 5. des ruines d’un Couvent de 
Francifcains , dans lequel il y a trois Eco- 
les , une pour le Latin , 8c les deux autres 
pour les Mathématiques 8c pour la Naviga- 
tion. . . t 

Un peu hors des murailles eft l’Hôpital 
de Satton, fondé par Thomas Satton Ecu- 
yer Gentilhomme de la Province de Lin- 
coln, 
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■Coin, qui mourut l’an 1611, cet Hôpi- 
tal eft mieux connu tous le nom de la Char- 
treufe parce qu’autrefois c’étoit une 
Maifon de Chartreux. Elle coûta au Sieur 
Satton 1 goco. livres Sterlings & il en coû- 
ta encore 7000. pour la rendre propre à 
l’ufâge auquel il la deftinoit. Apres quoi 
il y laiflà 4000. Livres Sterlings de Rente, 
qui depuis ont augmenté jufques à fix. On 
entretient dans cet Hôpital ou Collège 
quatre-vingts pauvres & vieuxGentilhom- 
mes ,, Soldats , Ôc Marchands , qui vivent 
en commun, & à qui il ne manque rien 
pour la nécetfité & même commodité de la 
vie. * Il y a aufîi une Ecole dans le même 
Collège fondée pour 44. Ecoliers, qui font 
entretenus de tout pendant qu’ilsibnt dans 
le Collège, Ôc ceux que l’on juge capables 
font envoyez, à l’Univerfité , & on leur 
donne pendant huit ans loLivresSterlings. 
Aux autres qui font propres pour des Mé- 
tiers ou autres Vacations,on leur donne une 
Somme confidérable d’argent pour leura- 
prentiflàge. Pour le gouvernement de ce 
Collège il y a ordinairement quatorze Di- • 
reèfceurs qui font des Seigneurs du premier 
rang dans l’Eglife & dans l’Etat , que le 
Roi établit par les Lettres Patentes Scel- 
lées du grand Sceau. Ces Gouverneurs 
nomment aux Places vacantes. Il y a fous 
eux le Maître ou Principal du Collège, un 
il ~ V H ' Se- 
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Secrétaire 9 un Receveur, un Auditeur , un 
Maître d’Ecole, un Soû-Maître , u< Mé- 
decin, un Chirurgien, un Aumônier &c. , 

qu i ont des gages , confidérables . Cette no- 
ble Fondation qui eft allurément la plus ri- ^ 
che de l’Europe s’eft toujours maintenue 
entière (ans autre Revenu que le fien , fans 
autre Charité. Son Fondateur étoit Pro- 
teftant; après cela que les Papilles vien- 
nent nous reprocher que nos Charitez & 
Fondations n’aprochent pas des leurs , qui 
la pluspart ne font que pour entretenir des 
Moines & des Religieufes , gens inutiles à 
l’Etat ôctoûjours dans roifitfeté. 

Quant aux Maifons où s’afîemblent les 
Corps de Métiers ôc les Compagnies pour 
régler leurs affaires, il y en a qui reflem- 
blentàdes Palais Magnifiques , celle des 
Marchands de Soye^ & des Epiciers mé- 
ritent d’être veuës. 

^De s Collèges de Londres . 

O N peut appellerjuftementla Ville de 
Londres une Univerfîté , car on y ap- 
prend toutes fortes d’Arts Liberaux & de 
Sciences ; on y enfe.igne même le Droit des 
Gens, auquel on prend les Degrez,cequi 
ne fo fait en aucun autre Pais du Monde». 

Il y a dans Londres quatorze Collèges en 
Droit Commun : on lès appelle en Anglois 

lnns 
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lnns 9 hôtels , comme on appelle aujour- 
d’huy en France les Maifons des grands- 
Seigneurs. 

Deux lnns ou Colleges de Sergent ou 
Doéteurs en droit. Quatre Collèges ou 
lnns de Cour , 6c huit de la Chancellerie. 

Les lnns ou Collèges de la Chancellerie 
ètoient des Maifons où demeuroient tous 
les Officiers dépendans le cette Cour. 

Le Premier de ces Collèges s’appelle 
T bav'tes lnn> qui eut fon commencement 
du tems d’Edoiiard III. 6c fut depuis a- 
cheté par le Collège de Lincoln, comme le fut 
auffi F umivuls-lnnjly * Bernards-lnn t Neur-lun t 
clements-lnn , Clijjords-lnn , Staples-lnn , Lyons, 
Ces lnns ètoient anciennement des Collèges 
où étudioient de jeunes Gentils-hommes a- 
vant que d’entrer dans les Collèges de la 
Cour de la Chancellerie. Préfèntementil 
n’y a prefque que des Procureurs , Sollici- 
teurs , 6c Clercs qui y demeurent, ayant 
là leur Chambre 6c leur nourriture à bon 
marché. Ils mangent en Communauté 
dans une grande Sale vêtus de longues Ro- 
bes noires 6c de Bonnets noirs ronds faits à 
l’éguille. 

Il y a quatre Collèges de Cours de Judi- 
cature, les deux Temples qui ètoient au- 
trefois la demeure des Templiers, qui fut 
achetée du depuis par les Profeflèurs en 
Droit Commun. Le T emple du dedans , 

H ^ St 
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ôc le Temple du milieu. Le 3. Liücolm Intts, 
qui étoit anciennement l’Hôtel des Comtes 
de Lincoln. Le 4. Greplnn qui apparte- 
noit autrefois à l’Illuftre Maifon des 
Q re ys. 

Ces Collèges étoient fi florifiàns du Ré- 
gné de Henri V I. que dans chacun il .y a- 
voitioo. Etudians 8c chaque Etudiant de- 
penfoit 20. Livres Sterlings par an , qui en 
ce tems-là valoientbicn 200; .Livres Ster- 
lings. Ils avoient pour l’ordinaire^ un 
Précepteur ou un Serviteur diferet 8c âgé , 
& plufieurs Maîtres pour les inftruire dans 
toutes fortes de chofes propres pour des 
Perfonnes de qualité , car comme remarque 
Eortefcue, ultra Studium Legum fnnic{ua{\.Gj/m- 
na fi a omnium Morum , ôc les Etudians éto- 
ient tous Nobilium Tiiti : aufli le Roi Jaques 
1. ordonna, ou pluftôt renouvella l’Ordon- 
nance , qu’on ne recevroit dans ces Colle- 
ges que des Enfans de qualité , nos Ancê- 
tres jugeant fâgement que les Rotui ieis le- 
jroient capables, pour la pluspart, de désho- 
norer la Loy , 8c plus enclins a la Chicane, 
& qu’ils ne feraient pas fi propres à pofle- 
derdes Charges d'honneur & d’iroportan- 
ce , que ceux à qui la çonfideration de leur 
nai {Tance , 8t de leurs biens n’infpire que 
des fentimens d'honneur 8c de réputation,. 
C’efl: pourquoy nos Hiftoriens loüent ex- 
trêmement le Roi Richard 1 1 . qui n'ad- 
met- 
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mettait dans les Charges de Judicature que 
des Pairs du Royaume, & riches. Il eft 
vray que l’on n’obferve pas toujours cette 
Ordonnance du Roy Jaques , auflî voyons- 
nous pl u fleurs Perfonnes de la Robe qüi 
affamez de richeflês vendent la Juftice , & 
accumulent des Tréfors en fort' peu de 
tems. 

Ces Sociétez de Gentilshommes étudians 
en Droit ne font point des Communautez 
qui ayent autorité^ les unes fur les autres, 
elles font pourtant entre- elles des Ordres 
qui par un confentement mutuel ontpafl'é 
en Loy & ont la même force. Lors qu’ils 
s’aflemblent en public ils portent -une Ro- 
be longue & noire , & un Bonner de mê- 
me couleur, hors de là ils portent l’épée 
& font auflî proprement habillez qu’aucun 
Gourtifân. 

* 

Ces Inus ouGolléges n?ont-ny Terres-ny 
Revenus, car n’étant pas des Corps Politi- 
ques, comme j’ay déjà dit, ils ne peuvent 
atpérir de biens , ils n’onErien même pour 
défrayer les dépenfes de la Société que ce- 
que l’on donne en entrant, & pour le louage 
des Chambres , ce qui monte pourtant à des 
Sommes confîdérables , car on paye bien 
cher les logemens , qui font fi-propres & 
fî-magnifiques qu’il y a peu d’Hôtels mieux 
bâtis que font ces I tins. 

On peut divifer les Gentils-hommes ^ 
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de ces Sociétez en quatre Ordres les Ben- 
chers, Utter-Barrijlers lnner-Barrifters 9 & stu - 
dents . 

Les Bencbers font les phis avancez de 
tous, ce font eux qui ont la conduite & le 
gouvernement de tout le College, on en 
choifit un d’entre eux tous les ans pour être 
Tréforier, qui reçoit, débourfe, & rend 
compte de tout l’argent de la Société. 

Les Utter-Barrifters , qui à caulèdeleur 
fçavoir & de leur longue réfidence dans le 
Collège , font appeliez par les Bencbers pour 
plaider devant la Communauté, 8t pour 
argumenter fur des Queftions & Points 
douteux qu’on appelle Motes en Anglois du 
mot Saxon Meeting , Aflèmblée , ou pluftôt 
du François Mot $ & pendant qu’ils raifbn- 
nent fur ces Queftions , ils font aflis 
les derniers fur les Bancs des Bencbers 
qu’on appelle en Anglois B an , Bar- 
reau , d’ou vient qu’on les appelle Barri- 
fters. On choifit du nombre des Barrifters 
les Leéteurs&Profefleursdes Collèges de 
la Chancellerie qui dépendent des Collè- 
ges des Cours de Judicature dont ils font 
Membres. Dans ces Collèges au tems des 
Séances des Cours de Jufticeà Weftmin- 
fterj & des longues Vacances , ils difpu- 
tent fur des Points de Droit en préfence des 
Procureurs & des Clercs pour les inftruire. 

11 y a les Inner-Barrijiers , qui faute do 

tems 
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tems ou de fcavoir ne plaident point dans 
ces Aflemblées 6c néantmoins deux de cefc 
Inneï-Barriften s’afleient fur le même Banc 
que les Utter-Bamfters , 6c pour leur exercice 
ou leçon recitent par cœur en vieux Nor- 
mand la Caufe débatuë , l’un prenant le 
parti du Demandeur * 6c l’autre celuy du 
Défendeur. 

Les Etudians tiennent entre eux un Par- 
lement devant les Fêtes de Noël. Ils fchoi- 
fiflèntparmy eux un certain nombre d r Of- 
ficiers. Le Contrôlleur eft le Chef. Il gou- 
verne le Collège pendant le tems du Car- . 
naval , 6c luy 6c tous les Officiers s’aquit- 
tent de leurs Charges comtne ceux de la 
Maifbrt du Roi. Pendant un mois ou fix 
Semaines que dure leur Carnaval , il y a 
toutes fortes de divertiflemens , comme 
Feftins fomptueux , Mufique , Bals, Dan- 
fes , Mafqua rades , 6c toutes fortes de Jeux 
aux Dez , y joue qui veut, il y a une fi gran- 
de foule de Perfonnes qui jouent aux Dez , 
que ce que l’on paye pour les Boétes mon- 
te tous les jours à plus de f o Livres Ster- 
lings, qui font employées à défraïer les dé- 
penfes du Carnaval . Quelquefois ils choi- 
fiflentau lieu d’un Contrôlleur un Prince, 
ainfi l’appellent ils, car il a effeéfc ivement 
fes Officiers, fa Cour, 6c l’autorité d’un 
Souverain dans le Collège. On a veu fou- 
vent le Roy 6c la Nobleflè lui faire l’hon- 
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neur de venir manger à fa Table. Pendant 
cette dernière Guerre il n’y a eu aucun de 
ces divertiflemens , mais la Paix étant fai- * 
te ils ont recommencé cette Année avec 
plus de magnificence que jamais , 8t le 
Contrôlleur avec tousfes Officiersayant 
fait prier le Roi de luy permettre de luy al- 
ler faire la revérence, fi Majefié luy en- 
voya trois defes Carofles, il fit un beau 
Compliment au Roy fur fon heureufe ar- 
rivée 8c fur la Conclufion de la Paix. 

On compte environ 800. Etudians dans 
les quatre Collèges des Cours: de Judica- 
ture. 

Il y a encore deux Collèges ou Inns des 
Sergens» qui font les Doéteursen Droit 
Commun. 11 faut être Bencher 8c Leéfceur 
ou Profeflcur pour parvenir à ce degré , 
pendant qu’il fait fcs Leçons, qui duroicnt 
autrefois trois Semaines 8c trois jours, il fait 
une Fefiin magnifique , auquel il invite les 
Perfonnes de la première qualité, les Juges, 
les Evêques, les Grands Officiers.de la 
Couronne, 8c le Roi même, de forte que 
ce Fefiin luy coûte au*moins dix-ou-dou-. 
ze mille Francsjaprés cela il porte une lon- 
gue Robe differente de celle des Barrijlers > 
8c alors il eft en état d’être fait Sergent en 
Droit quand il plaira à fa Majeftc. 

Ils font ordinairement nommez fix ou 
huit par le Roi. Ils vont en grande Céré- 
n mo- 
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monie prefter le Servent à W eftmintier , 
apres quoy ils font un grand Feftin auquel 
ils invitent les plus Grands du Royaume 
ils leur préfentent enfuitte à chacun une 
Bague d’Or delà valeur de deux ou trois 
Piltoles. 

On choifit les Juges du Nombre de ces 
Sergcns. Quand il y a une place de Juge 
vacante, -le Roi de l’avis de fon Conleil 
fait choix d’un Sergent par Lettres Paten- 
tes Scellées du grand Sceau ; fa Majeftc 
donne à chaque Juge 1000 livres S terlings 
par an. Ils portent des Robes Rouages ■ 
doublées d’Hermine, les jours dcCeré-' 
monie &‘de Fête , & les jours ordinaires * 
des Robes noires doublées de peaux blan- 
ches. Les douze J uges, & tous les Sergens 
en Droit demeurent dans ces deux lnns . - 

Le Roi par un Wïitt ou Lettre de cachet' 
choillt fonConfeilenLoi, qu’on appelle 
les gens du Roi , & leur alloue, jvaitdage , * 
ïeodage , Vejïuage , & Regardage, 


Du Collège des Docteurs en 'Droit Ci»- 
vil , appeliez ‘Doffor s Gommons. 

Q CJoi qu’on ne pu ifle prendre fes Dégrez*’ 
v ^de Do&eur en Droit Civil qu’auxUni* 
verfitez ; d’Oxford & de Cambridge, 
que ce foit le meilleur endroit pour la Thé* 
orfe, Londres eft néantmoins le lieu pour- 
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la Pratique; où il y a un Collège qui fut 
acheté ifv a long-tems par le Dofteur 
Harvey Doyen de la Cour des Arches 
pour les Profefleurs de Droit Civil y dans 
lequel le Juge des Arches» le Juge de l’A- 
mirauté, ôcceluyde la Cour de la Préro- 
gative , 6c plufieurs autres fçavans Doc* 
leurs en Droit Civil logent 6c mangent 
cnfemble, de là vient qu’on les a appel- 
iez Doftors Gommons * ce Collège qui eft tout 
prés de St. Paul a été magnifiquement re- 
bâti depuis le dérnier Embrafement de 
Londres aux dépens de la Communauté 
des Do6fceurs,o.ùils tiennent leurs Cours 
à chaque Terme ou Séance de l’année* 

©0 Collège des Médecins de 
Londres. 

ri N des plus beaux & des plus nécefl’ai- 
^ res Etabliflemens de la Ville ell le 
Corps des Médecins , qui par des Chartres 
& A êtes du Parlement fous Henri VIII. 
confirmez du depuis ont certains privilè- 
ges par lesquels, il n’eft pas permis à au- 
cun Médecin,quoiqu*il ait pris fes Dcgrez 
dans l’une des deux Univcrfitez,deprati- 
quer la Médecine dans Londres , ny à fept 
miles aux environs fans une Licence par- 
ticulière fcellée du Sceau du College ; ny 
en aucun lieadu Royaume fans avoir pris 

fes. 
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fcs Dcgrez dans quelqu’une des Univerfi- 
tez. Ils peuvent en vertu des mêmes Pri- 
vilèges , adminiftrer le ferment , mettre à 
l'Amende , ôcemprifonner ceux qui vio- 
leront leurs Loix, Ils ont le pouvoir de 
faire des Loix particulières , d’acheter 
des Terres, 6cc. ils ont l'autorité de vi* 
fiter les Boutiques desApoticaires de Lon- 
dres 6c des environs, pour examiner fi leurs 
Drogues 6c leurs Compofitions font bon- 
nes & bien faites. Ils font exemts de tou- 
tes Charges & Offices Publics, 5 c chaque 
Membre du Collège peur, s'il le veut, prat- 
iquer la Chirurgie dans Londres 6c par 
toute l'Angleterre, 

Cette Illuftre Société avoic du rems de 
Henry VIII. un Collège que le Doèteur 
Linacre M édecin de ce Prince leur avoir 
donné. Aujourd’huy il eft prés de New- 
gate dans la Ville , 5 c fut bâti aux frais ôl 
dépens' du fameux Doéteur HarVey l'an 
1652. Il étoit magnifique , ilyavoitune 
très* belle Bibliot.éque, 5 c une grande Sa- 
le ou s’aftèmblent lés Membres de cette 
Compagnie. Le même Doéteur Harvey 
luy donna tout fon bien lorsqu’il étoit en- 
core en parfaite fanté , 6c ordonna une 
Somme d’argent pour une Harangue que 
Port feroit tous les ans en l'honneur 6c pour 
célébrer la mémoire de leur Bienfaiteur, 
& pour un feftin fplendide ce même jour. 
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L’an 1666. ce beau Collège ne put é- 
viter la rage de ce terrible Embrafement 
de Londres,. Les Membres de ce Corps 
achetèrent une Pièce de Terre près de 
Newgate où ils bâtirent le Collège que 
l’on voit aujourd’huy plus magnifique, 
qu’auparavant. 

Il y a un Préfîdent /quatre Ccnfeurs , 6C;. 
douze Membres éleus de ce Corps qui en. 
font tous les Gouverneurs. Les quatre 
Cenfeurs ont en vertu de leur Chartre ; . 
pouvoir de corriger êc de gouverner tous - 
Médecins, 6c autres qui pratiquent la 
Médecine dans Londres êc à fept mille aux -, 
environs, de les condamner à l’amende, „ 
êc de les emprifonner s’ils -l’ont mérité. 

Le nombre des Médecins de ce Collège - 
n’étoit que de go. avant le rétabliflement 
du Roi Charles II. mais ce Prince confi-~. 
dérant que la Ville de Londres s’étoit be- 
aucoup agrandie depuis la fondation du * 
Collège jugeaàpropos d’en augmenter le 
nombre jufques à 40. 6c pour la même rai- 
fon le Roi Jaques Ton Frère voyant que 
l’on bâtiffoit tous les jours dans Londres a 
voulu qu’il y en eut jufquesà 80. 6c pas * 
davantage. 

Outre les Médecins de ce Collège il y 
en a beaucoup d’autres dans Londres qui 
pratiquent fans licence 6c que la Société 
souffre » 6c peut-être trop facilement, 

aufiS-i- 
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auflî-bien que les Empiriques 6cCharla-- 
tans, des Chymiûes prétendus, Chirur- 
giens, Apoticaires, Sages-femmes, êcc.dont; 
la Ville de Londres eil remplie plus qu’au- 
cune autre Ville du Monde, les Anglois * 
ayant trop de confiance, en ces fortes de r 
gens-là., mais, qui vult decipï decïpiatur. Né* 
antmoins fi quelqu’un qui n’eft ny Médc— 
cin , ny Chirurgien 6cc. fe mefle de prati- 
quer la Médecine 6c entreprend une Cure - 
fans une Ljcencc expr elle du Collège , û-i 
fon Patient vient a mourir entre Tes mains, » 
il eft coupable de Félonie 6c digne de morc^ 
par confequentparla Loy d’Angleterre* _ 

*Du Collège des Hérauts d' Armes . . 

C E Collège fut rebâti après l’Embra- - 
.fement de Londres derrière St. Paul. . 
Ces Hérauts font les Meflagers de la Guer- . 
re.& de la Paix , qui connoi fient des Mai* 
fons Nobles , 6c.de leurs Généalogies. 

Richard II L les rédui fit en Corps 6c. 
en Société par Lettres Patentes , 6c il leur 
accorda quantité de Privilèges , que le Roi 
Edouard V I. confirma 6c augmenta. 

Il y a premièrement trois Hérauts d’ Ar- 
mes qu’on appelle Rois d’Armes des An- 
glois, fix Hérauts d’Armes, 6c quatre 
Pourfuivans . Le Premier Roi d’Armes fa 
nomme Garter Jarretière, fa Charge étant 
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proprement de régler tout ce qui dépend 
de la Cérémonie de l’inftallation des Che- 
valiers de la Jarretière. Le x. Roid’Ar- 
mes fe nomme cUrencieux du nom du Duc 
de Clarence auquel il appartenoit premiè- 
rement. Le 3. Roi cPAjmes fè nomme 
Nortb Roj fonOffice étant de même que ce- 
luy des autres, mais dans le Nord d’An- 
gleterre. Us ont pouvoir par un Privilè- 
ge particulier de vifiterles Familles No- 
blesj-d’écrire leurs Généalogies , de partir 
leur Armes , de donner des Armoiries 
à ceux qui veulent en avoir , & d’inftruire 
les autres Hérauts. 

Les fix Hérauts qui appartenoient au- 
trefois à. des Ducs , s’appellent Ducs d’Ar- 
mes, aujourd’huy on les nomme Wind- 
for, Richemond, Chefter , Sommerfer, 
York, Lancaftre. Leur Office étoit de 
fuivre les Ducs leurs Maîtres à la Guerre, 
aujourd’huy ils fervent à la Cour, ont foin 
des Solemnitez publiques, proclament la 
Paix ou la Guerre &c. 

Les P ourfuivans qui font 4. en nombre 
font les mêmes que les Hérauts, qui avec 
tout le reftedu Collège ordonnent & ont 
foin des Cérémonies qui fc font aux Cou- 
ronnemens. Mariages, Baptêmes, Fu- 
nérailles , entreveués , & Feflins des Rois 
& des Princes , enfin de tout ce qui regar- 
de les Généalogies des Nobles, les hon- 
neurs, 
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neurs, T empli honoris Æditui. Ils font tous 
Gentils-hommes , & les fîx Hérauts font 
toujours faits Ecuyers par le Roi lorfqu’ils 
entrent en Charge. 

U 

c Du College de Gresham. 

D Ans l’enceinte des Murailles de Lon- 
dres prés de Bishops-gate laporte-l’E- 
véque, eft le Collège de Gresham fondé: 
par cet Uluflre Marchand le Chevalier 
Thomas Gresham qui bâtit à fes frais la. 
Bourfc Royale du Régne de la Reine Eli- 
zabeth. 11 donna la moitiédu Revenu de 
cette Bourfc au Maire & à la Communau- 
téde Londres , & l’autre moitié à la Com- 
pagnie des Marchands deSoye, à condi- 
tion que le Lord Maire & la Ville clioifl- 
roient quatre habiles ProfefTeurs dans ce 
Collège pour y enfeigner pour toujours la 
Théologie, la Géométrie, l’Aftronomie 
& la Mufique, 5c qu’on donneroit à cha- 
cun d’eux leur logement, & yo. livres 
Sterlingsdepenfion j & à condition auffi 
que la Compagnie des Marchands de Soye 
choifiroit trois içavans ProfefTeurs pour 
enfeigner dans le même Collège pour toû- 
jours le Droit Civil, la Médecine 
la Réthorique> qu’ils auroient la même 
Penfion que les autres & leur Logement. 
Il ordonna que tous ces ProfefTeurs feroi^ 

enc 
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ent leçon pendant le tems des Séances des 
Cours de J uftice tous les jours de la Semai- 
ne, excepté les Dimanches, en Latin le 
matin, Sc en Anglois l’aprés-Midyj les 
Leçons de Mufique font en Anglois. 

Ce noble Citoyen le Chevalier Thomas- 
Gresham alaifféplufîeurs autres marques 
de piété, comme l’Hôpital qu’il a fondé 
dans Broad-ftreeti&c quatre autres Hôpitaux 
dans la Ville, & des Sommes confidéra- 
bles d’Argcnt pour être diftribuées tous 
les trois Mois dans les Prifons. 

C’eft dans ce Collège que s’aflemble la 
fameufe Société Royale de Londres , dont 
nous parlerons*. . 



*Du Collège de Sion. 

E Collège fut fondé par Thomas 

'AYhitc Doéteur en Théologie pour 

le Clergé de Londres 6c des environs, 8c 
pour l’entretien de 20* Pauvres ; il donna 
pour cet effet 3000 livres Sterlings,& pour 
['entretien des Pauvres il laiflà un fond de 
120. livres Sterlings de Rente, & 40. li- 
vres Sterling par an pour 4. Sermons qu’on 
précheroit aux quatre rcrmes de l’année, 
& pour un repas pour tous les Eccléfiafti* 
ques qui y afîiftcroient. Il y a une très- 
belle Bibliotéque dont Monficur Symfon 
Reéteurde St.ülavcsfit prefent à ce Col- 
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Iége : il étoit un des Exécuteurs du Tefta- 
ment du Do&eur White. 

De l'Ecole de St. *Paul. 

I L y a dans Londres plufieurs Ecoles 
qui en France pafleroient pour des Col- 
leges , comme celle de St. Paul fondée 
l’an 1612. par Jean Collet Do&eur en 
Théologie & Doyen de St. Paul, pour 15-3. 
jeunes Ecoliers quel'on enfeigne^wù. Il 
établit pour cela un Maître , un Soû-Mak 
tre, ÔCun Chapelain, auxquels il laifla 
une bonne penfion à chacun. 

Il y a encore dans Londres d’autres E* 
coles, comme celle quia été fondée par 
les Marchands Tailleurs, une autre par les 
Marchands de Soye. 

Je grofürois trop ce Livre Ci je voulois* 
parler de tous les. Hôpitaux, Maifons de 
Corrcétion, ôcc, 

"Delà Ville de* W eftmïnfter. 

TT 7 EUminrter efl une Ville indépendant 
\ y te de celle de Londres , qui a fes Pri-^ 
viléges ôc Libertez à parr,Â: où il y a, beau-* 

( coup de chofes remarquables.. 

L’ancienne Eglife de l’Abbaye fondée 
avant la conquête par Edoüard le Confef» 
feur âc richement ornée par le même.^re- 

bâfie : 
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bâtie enfuite depuis les fondemens par Hen- 
ry III. de la manière que nous la voyons , 
elt fans contredit une des plus belles Egli- 
fes de l’Europe. On y voit les Tombeaux 
de nos Rois & Reines , des Princes du 
Sang, des Seigneurs, Ôcilluftres Perfon- 
nes du Royaume. Du côté de l’Orient de 
la même Eglife Henry VII. y bâtit une 
Chapelle qui pour le bel ouvrage au de- 
dans 6c au dehors , & pour le-Maufolée de 
Cuivre de Henry V 1 1. eft peut-être la plus 
belle de la Chrétienté. L’E^lifè Abba- 
tiale eft bâtie au même endroit ou il y avoit 
anciennement un Temple dédié à Apol- 
lon , & où Sebert Roi Saxon , qui fonda 
PEglilè de St. Paul, bâtitcellede Weft- 
minfter qu’il dédia à St. Pierre, quoique 
plufieurs Architectes & Sçavans dans l’An- 
tiquité croyent que cette ancienne ftruc- 
ture, eft encore toute entière & fertau- 
jourd’huy de Cave à un Cabarétier qui de- 
meure proche de l’Abbaye.Il y a bien de l’a- 
parence , car cette Cave a la forme d’une 
vieille Eglife à double Croix,comme on les 
bâtifloit en ce tems-là, & tous les Connoif- 
fèurs avoiient que c’eft le plus ancien Bâti- 
ment qui foit dans Londres & aux envi- 
rons. 

La Reine Elizabet changea cette Abba- 
ye , où il y avoit des Bénédiétins , en Col- 
légiale , « y mit un Doyen & douze Cha* 
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noines. Le dernier Doyen qui fut Arche- 
vêque d’York y fonda un treiziéme Cano- 
nicat qui fert pour les réparations de l’E- 
glifè. 11 y a outre cela 30. demy Chanoines, 
Chantres, 6cunOrganifte. 

L’Ecole de Weftminfter qui eft dans 
l’Abbaye , pourroit paflèr pour un beaa 
Collège en France., Il y a un Maître, 
deux Soû-Maitres , dix Officiers , ôc 40 E- 
eoliers fondez , qu’on appelle les Ecoliers 
du Roi qui s’étant rendus capables d’aller 
dans les Univerfitez y font honorablement 
entretenus aux dépens de cette Ecole , dans 
laquelle il y a encore plus de 300 . Ecoliers 
externes. 

Il y a outre cela douze Pauvres entrete- 
nus du Revenu de l’Abbaye , fans comp- 
ter les Officiers du Collège &c. qui ont des 
appointemens confîdérables. 

Le Doyen ôc le Chapitre de Weftmin- 
fter ont le foin des Regaha> des Ornemens 
du Roi aux Couronnemens. Le Doyen 
eft ordinairement Evêque. Il eft Jufticier 
dans la Ville & Banlieue de Weftminfter 9 
il y a une Juridiêtion Ecléfiaftique ôc Civi- 
le dans la même Ville, & dans les Lieux 
<jui dépendoient autrefois de l’Abbaye, qui 
étoit une des plus riches 6c des plus nobles 
d’Angleterre. 

11 y a dans le Cloître une Bibliotéque pu- 
blique ouverte à toutes fortes de Perfbnnes 

le 
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le matin & l’aprés-midy durant les Séances 
des Cours de Jultice au Palais deW eftmin* 

lier. . . ^ 

Proche de l’Eglife étoit le Palais ouïes 
Rois d’Angleterre faifoient leur réfidence , 
&oiiilstenoient leurs Parlemens & leurs 
Cours de Juftice , & où ils préfidoient fou- 
vent eux-mêmes. Une grande partie de 
ee grand Palais futconfuméeparlefeudu 
tems de Henry VI II. & ce qui en refte fert 
aujourd’huy pour rAflèmblee des deux 
Chambres du Parlement, & des Cours Sou- 
veraines. La grande Sale qui eftlaplus 

belle & la plus vafte de l’Europe fut bâtie 

par Guillaume le Roux Fils de Guillaume, 
le Conquérant , -ou félon l’opinion de quel- 
ques uns par Richard IL 

Le Palais de Whitehall eft dans la Ville- 
de Weftminfter , nos Rois y font aujour- 
d’huy leur réfîdence ordinaire. Il fut bâti 
par le Cardinal Wolfey dans la plus belle, 
fîtuation du Monde entre la Tamife & le 
Parc de St. James. Je n’enferay point îcy. 
la defeription car il vient d’être réduit en» 
cendres : Ce fut le 4. de Janvier fur les qua- 
tre ou cinq heures dufoir que le feu com- 
mença à paroître au-defîus des Apparte- 
mens du Roy , le peu de foin- qu’on eut • 
d’y apporter un promt remède fit qu’en- 
moins de deux heures il confuma les Appar- 
tenons duRoi & de la Reine , enfin il du-* 

ra 


D’Angleterre." 

rra toute la nuit& brûla les deux Galeries , 
tous les Appartenons neufs , & quantité 
d’autres Logemens, la Chapelle du Roi Ja- 
1 . ques , la Chambre du Confcil , les Bure- 
aux delà Tréforerie& du Duc de Shrews- 
bury , Secrétaire d’Etat. On eut bien de 
la peine à fauver la Sale des Banquets où 
Pon reçoit les Ambafladeurs , qui pour fa 
grandeur , fa Structure , 8t fes Peintures 
.eft une des plus belles de l’Europe. Le 
fameux Paul Ruben a peint le Plat-fond. 

La belle Statue de Bronze du Roi Char- 
les I.à Charing-CrofT, l’Hôtel de Berkley, 
qui cft au Duc de Dcvonshire , deNort- 
> humberland, de Bedford, de Burlington» 
le Palais Royal de St. James nouvelle- 
ment réparé où le Prince & la Princefîc de 
k Danemarc font leur réfidence , le Palais 
il* Royal de la Savoye bâti par Pierre Comte 
iô deSavoye ôc de Richemond Oncle d’Eleo- 
:1k nor Femme du Roy Henry 111. le Palais 
à dtf Sommerfet bâti par le Duc de Sommcr- 
ic! Jet Oncli d’Edoiiard VI. où la Reine 
[{& Douanière demeuroit, PHôtel de Mon- 
fr taigu^ qui eft magnifique au-dedans 8c 

o U- au dehors, & quantité d’autres beaux 

ntt- Bâtimens dans la Ville de Weftminfter 
etf méritent d’être veus , & rendent cette Vil- 
$ le plus belle 8c plus grande que n’eft le 
,pjf Pauxbourg de St. Germain à Paris. 

1 > La Campagne aux environs de Londres 
f cft 
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eft fort-agréable, on y voitle long de la Ri ■ 
viére 6 c ailleurs quantité de Maifons ma- 
gnifiques de grands Seigneurs 6 c de riches 
Marchands : de grandes Plaines toujours 
vertes, de beaux Jardins , un fi grand nom- 
bre de Bourgs 6 c de Villages que de loin ce- 
la paroît comme une Ville prodigieule. 

Les Armes delà Ville de Londres font 
d’ Argent à une Croix de Gueules avec 
pée de St. Paul 6 c non pas le Sabre de Guil- 
laume Walvoorth Maire, comme quelques- 
uns fe font imaginez. Les grands Privilè- 
ges accordez à cette Ville par plufieurs 
Rois, qu’elle perdit dans laderniere rébel- 
lion lous Cromwel , luy furent confirmez 
par Charles 1 1. 6 c par le Roy , Guillaume 
aujourd’huy régnant , que Dieu conferve. 

*Du Gouvernement de la Ville 
de Londres , 

L A Ville de Londres, eû egard à fa gran- 
deur 6 c au nombre de fes Habitans, eft 
gouvernée d’une manière admirable. ^ 

Le Gouvernement Eclefialhque dépend 
abfolument de l’Evêque , qui eft auiour- 
d’huy Monfeigneur de Compton fils du 
dernier Comte de Northampton. Il y a 
dans la Cathédrale de St. Paul un Doyen , 
un Tréforier , un Chapitre , 6 c 30 . Cha- 
noines. 

Pour 
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Pour le Gouvernement Eccléfiaftique de* 
Paroilfesily a d’habiles Curez qui ont foin 
des Ames. Ils ont depuis long temps la 
réputation d’être les plus habiles Prédica- 
teurs de la Chrétienté pour expliquer un 
Texte, & on a veuplufieurs Théologiens 
des autres Eglifes Reformées venir exprès 
en Angleterre pour apprendre leur Métho- 
de de prefcher. 

Il y a dans chaque Paroiflè une Maifon 8c 
un Fond raifonnable en Dîmes fans le Ca- 
fuel pour l’entretien du Curé 6c de fa Fa- 
mille. Ils avoicnt autrefois trois Shellings 
cinq Sols parLivre de la Rente annuelle des 
Maifons 6c des Boutiques, outre la Dîme 
des Grains que les Artifans 6c autres ren- 
dent en détail, les Mortuaires , Offrandes,’ 
Baptêmes , Mariages , êtc. 6c on leur payoit 
cela par maniéré d’Offrande tous les Di- 
manches 6c jours de Fefte,deux liards à cha- 
que fois feulement par Livre , de forte qu-’ 
peine les Paroifliens s’en apercevoient : 
cela ne laifloit pas de monter tous les ans à la 
fomme de 3. Shellings cinq Sols par Livre ; 
mais les Fêtes venant à être retranchées 6c 
leRcvenu du Clergé étant par ce moyen di- 
minué^ fut ordonné par unStatut deHenry 
VIII. que tous les ans on payeroit au Curé 
de la Paroiffedeux Shellmgsneuf fols par 
livre de la Rente des Maifons 6c des Bouti- 
quesjà <juoy les Bourgeois de Londres non- 
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feulement confèntirent , mais aufli s’y obli- 
gèrent tous par un Aéte du Confèil de V ille. 
Le Statut de Henry fut confirmé dans deux 
Parlemens confecutifs tenus fous le même 
Roy , avec pouvoir au Lord-Maire de 
Londres d’emprifonner ceux qui refuferoi- 
ent de payer cette Somme au Curé. Mais 
depuis la Reformation plufieurs s’étant i- 
maginez que les Dixmes font un refte de 
Papifme , ont inventé mille chicanes pour 
fruftrer lesMÎniftres de leurs droits. Plain- 
tes en ayant été faites au Roi Jaques I. l’an 
1618. la Cour de l’Echiquier ordonna que 
les Habitans de Londres Ôc de la Banlieue 
étoient encore obligez félon le£ Statuts cy- 
deflùs mentionnez de payer tous les ans aux 
dits Gurez la fomme de deux Shellings neuf 
fols par livre de la rente de leurs Maifonsjôc 
Boutiques , mais les Bourgeois qui croyent 
« que zooo. Livres Sterlings par an , ne font 
pas .trop pour un Marchand ou pour un 
Homme de Palais, s’y étant oppolez, la cho- 
fe eft demeurée indécife , au grand déshon- 
neur de la Religion Reformée, v 

Le Gouvernement Civil de la Ville de 
à™ Ladres n’eft pas comme à Paris , Rome , 
Madrid , &c. entre les mains d’un premier 
Magiftrat ou d’un Seigneur établi par le 
Souverain, ou comme cela étoit icy du tems 
des Romains d’un Magiftrat appelle Prdfec- 

• — »• n r _ /A ii 
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teins des Saxons qui le nommoientle Torte- 
greve , Gardien de la Ville. Mais après 
que les Normands eurent conquis l’Angle* 
terre , le premier Magiflrat de Londres fut 
le Baillif, du mot bailler, credere , commit - 
tere, un à qui on baille, ou pour mieux 
parler à qui on donne la Commiffion de 
gouverner les autres. 

11 y a eû quelquefois deux Baillifs de 
Londres , jufqu’à ce que le Roi Richard I. 
l’an 1189. changea le nom de Baillif en 
celuy de Maire , qui a toujours continué 
depuis ce tems-là. Ce Maire eft un des 
Bourgeois de la Ville éleu tous les ans par 
fes Concitoyens, Privilège de leur Magna 
Charta , qui leur fut accordé par plufieurs 
Rois, & qu’on ne peut leur ôter fans de 
grandes raifons , encore faut-il que cela 
mit par un A de de Parlement. Nousa- 
vons veu il n’y a pas long tems que Charles 
I ï. & fon Frère Jaques qui luy fuccéda , ô- 
térent ce beau Privilège à la Ville de Lon- 
dres fans beaucoup de fujet , & fous pré- 
texte .qu’ils n’étoient pas eux-mêmes aflèz 
les Maîtres de cette puiflante Ville ; & pour 
mieux venir à bout de leur deflèin qu’ils a- 
voient formé de régner abfolument & d’é- 
tablir le Papifme j mais dans l’heureufe 
dernière Révolution les Pailement a réta- 
bli la Ville dans fes Droits & Privilèges par 
unAéfce tout particulier, que le Roi à fi- 

1 S né , 
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g ne : par cet Aéfce tout ce qui fut fait (ous 
les deux Régnes précédais contre la Ville 
de Londres a etc annullé 6c déclaré inva- 
lide, 6c les choies rétablies au même état 
qu’elles étoient auparavant. 

Depuis plufieurs années k Maire de 
Londres quoique Marchand ou en gros ou 
en détail, a été en telle eftimeôc réputati- 
on , que foit qu’on !uy parle ou qu’on lui , 
écrive on lui donne le qualité de Mylord , 
qui n’appartient qu’aux Pairs du Royaume, 
aux douze Juges d’Angleterre , 6c aux pre- 
miers Officiers delà Couronne. Le Roi 
pour témoigner l’eftime qu’il en fait le créé 
Chevalier devant que fon année foit finie à 
moins qu’il ne le foit auparavant. 

Le Maire de Londres 6c les deux Sberiffs 
tiennent Table ouverte 6c fi fomptueufe 
qu’elle eft digne d’un Roi ; nous lifons 
dans nôtre Hiftoire qu’un Maire de Lon- 
dres eût l’honneur de donner a dîner a trois 
Rois à la fois, au Roi Edoüard III. au Roy 
Jean de France 6c au Roy David d’Eco fie 
qui étoient icy tous deux Prifonniers. Plu- 
fieurs de nos Rois du depuis leur ont fait 
fouvent cet honneur. 

Son train eft magnifique 6c grand. lia 
quatre Gentishommes toûjours a fa fuite , 
qui font Ecuyers par leur place , celuy qui 
porte l’Epée devant luy qui a î ooo. Livres 
Sterlings par an , fon Veneur qui a toû- 
jours 
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jours line belle Meute de Chiens, un Cri- 
eur Public, 6c le BaillifdelaTamifê. Il 
a auffi quantité d’autres Officiers, comme 
le Coroner , les Ecuyers trenchans , les 
Gentilshommes de fà Chambre. ôcc. qui 
font des places confidérables & de bon re- 
venu. . 

Lorsqu’il paroît en public c’efl: avec be- 
aucoup de magnificence 6c de pompe. Il 
eft ordinairement monté fur un Cheval ri- 
chement Caparaflonné , en Robe longue 
quelquefois de belle Ecarlate richement 
fourrée, quelquefois de Violet, de Pourpre, 
ou de Noir, 6c fur fa Robe une efpece de 
Chaperon de Velours noir qui eft , dit on, 
la Marque de Baron du Royaume avec une 
groflè Chaine d’Or pendant de fbn Cou fur 
fonEftomac 6c un riche Joyau quiyeftac- 
taché , pl u fieurs Officiers marchant devant 
6c à côte de luy , mais il ne paroît jamais en 
public avec plus d’éclat 6c de grandeur que 
le 29. d’Oéfcobre qui eft le jour de fbn En- 
trée 6c de fon Triomphe , qu’on appelle par 
excellence , le jour de Mylord Maire 5 
ce jour-là il vaàWeftminfter par eau dans 
fa Berge toute dorée , accompagné des AI- 
dermansou Sénateurs, desEchevins, de 
fès Officiers , de tous les Corps des Mar- 
chands 6c Artifans tous chacun dans des 
Berges magnifiques , 6c dans ce fiiperbe 
Equipage il va le long de la Rivière jufques 

1 1 dan s 3e ‘ 
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dans la Sale de Weftminfter; où après avoir 
prefté le ferment de fidélité au Roi , il s’en 
retourne de la même maniéré par eau , & va 
defcendre au pied du Canal de Fleet-ftreet, 
là il monte à cheval , les Aldermans & les 
Sheriffs tous en Robe Rouge marchent à 
Cheval auffi devant lu y , toutes les Com- 
pagnies & Corps marchant à pied devant 
le Lord Maire tous dans leurs Robes de Cé- 
rémonies, & leurs Officiers avec leursEnfêi- 
gnesôc Guidons les precedent. Les Bour- 
geois font dans les Rues fous les Armes. 
Dans cet Equipage Mylord Maire va à la 
Maifon de Ville , où il trouve dans la gran- 
de Sale un Banquet magnifique , auquel les 
premiers Officiers de la Couronne , les plus 
Grands Seigneurs , les Juges du Royaume, 
& plufieurs Dames font invitez. • Le Roy 
même s’y trouve quelquefois. Les Con- 
feillers d’Etat, & les Ambaflàdeurs n’y 
•manquent prefque jamais. 

Cet llluftre Magiftrat après la mort du 
Roi eft le premier Magiftrat du Royaume. 
Quand le Roi Jaques I. qui fuccéda a la 
Reine Elizabeth fut invite de venir pren- 
dre pofleffion de laCouronne d Angletene, 
Robert Lee qui étoit pour Lors Maire de 
Londres fouscrivitfon nom le premier de- 
vant tous les Officiers de la Couronne & 
devant toute la Nobleflê. 

On a coutume d’élire le Lord Maire le 

~ jour 
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jour de la St. Michel , du nombre des x6* 
Aldermans , tous gens graves & puiffam- 
ment riches ; celuy qui eft le plus ancien & 
qui n’a pas été Maire eft ordinairement élu 
par les Membres des Compagnies de la 
Cité. 

Mylord Maire eft le I. Echanfon du Roi 
le jour de Ton Couronnement , & donne à 
boire à fa Majefté préférablement à tous les 
Grands Seigneurs , & la Coupe d’Or luy 
appartient après que S.M. abeu. 

Son autorité ne s’étend pas feulement fur 
cette grande Ville , & une partie de fes 
Fauxbourgs , mais auffi fur la Rivière de 
la Tamife jufques-à l'embouchure du Me- 
dway, & de l’autre côté à plus de 25. mi- 
les. Il a le priv ilége par une Chartre parti- 
culière de chafîer dans les Provinces de 
Middlefex , d’Eflex , & de Surrey. Il a 
pouvoir de punir & de châtier tous ceux 
qui endommagent le courant de la Tamife, 
les bords , & le Poiflon , pour cet eftet il 
tient fes Cours en plufieurs Comtek qui 
font voiftnes de cette Rivière. Le Roy 
feulement prend foin de fortifier la Tamifo 
& de l’aflùrer contre une invafion , de ren- 
dre le commerce feur & libre , en y bâtif 
font des Forts & Citadelles, comme S.M. 
le juge à propos. 

Les deux SherifisouEchevinsde Lon-she- 
1 3 dres nS *' 
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dres le font aufîi de la Comté de Middlefèx. 
& font éleus tous les ans le jour de la S. Jean 
d’Eté par les Bourgeois d’entre eux ; ils 
ne prêtent le ferment de fidelité que le jour 
de St. Michel à Weftminfter entre les mains 
du I. Baron de la Cour de l’Echiquier com- 
me fait le Lord Maire 5 après quoy ils en- 
trent en charge. 

iidei- Les :6. Aldermans' qui font propre- 
ment les Sénateurs de Londres , ont la gar- 
de & préfident aux 1 6. Quartiers de la Vil- 
le. Quand quelqu’un d’eux eft mort My- 
ford Maire te les Aldermans en choififiênt 
ùn autre du nombre des plus riches & des 
plus graves Citoyens , & fi celuy qui eft 
ainfi eleü le refufè , il eft obligé de payer 
500. livres Sterlings. 

Tous les Aldermans qui ont été Maires , . 
& les trois plus anciens d’entre eux qui ne 
l’ont pas encore été font par un privilège 
particulier Jufticiers de Paix de Londres. , 

Le Lord Maire & la Ville .de Londres a 
plufieurs Cours de Judicature,la I.8t la plus 
ancienne de toutes eft celle qu’on appelle 
Bafiings c’eft-à-dire la Maifon des Plai- 
doyers, laquelle eft établie pour mainte- 
nir les Loix, Privilèges, Franchifes, ôf 
& Coutumes de la Ville. 11 y a aufli la Cour 
des Requêtes ou de Confoience , la Cour 
du Lofd Maire 8c des Aldermans , où le 
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Recorder c’effc-à-dire l’Avocat de la Ville , 

& les Sherifïs prennent leur féance, les 
deux Cours des Sheri£fs,la Cour des Enfans 
Orfelins de la Ville qui font lous la Tutelle 
du Lord Maire & des Aldérmans,une Cour 
pour les Communes , ou Membres choilis 
des Corps des Marchands 6c des Artifans ; 
c’eft dans cette Cour que font faites toutes 
ces Loix particulières que les Bourgeois de 
Londres font obligez d’obferver , parceque 
chacun d’eux ou par foy même , ou par fbh 
Député y donne ion contentement. Grand 
bonheur des Angloisque d’autres Peuples â 
n’ont pas , de n’être obligé à aucune Loy 
générale ou particulière, de ne payer au- 
cun Impôt ny Taxe que de leur contente- 
ment î Il y a encore la Cour du Chambel- j 
lan de la Ville qui reçoit les Rentes de 
Londres , & qui juge de toutes les Caufes 
qui regardent les Aprentifs, fur lefquels il 
a une grande autorité. Il y a aufli les Cours 
du Coroner &c. qui font de la Juridiction 
du Lord Maire. Enfin ilyala Cour des 
Serions ou Séances qui te tient huit fois l’an- 
née à Oldbaily , tant pour la Ville que pour 
laComtédeMiddletex, où les Criminels 
font jugez. Le Maire en eft le premier Juge» 

& a le pouvoir de donnerdu délay aux Per- 
fonnes condannées. 

. ll Y. a outre ces Cours-là 16 autres Cours 
dans la Ville, une dans chaque Quartier ■ 
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C jr le bon réglement & gouvernement de 
ndres. Et une Cour que chaque Corps 
des Marchands ôcArtifans ont,où ils règlent 
les affaires de leur Compagnie. 

Les Marchands de Londres font divifez 
en Compagnies qui font autant de Corps 
Politiques. J 1 y en a douze principaux, 
& pour être éleu Lord Maire, il faut être 
Membre d’une de ces douze Compagnies 
qui font. 

i. Les Marchands de Soye. 
a. Les Epiciers, 
j* 3. Les Drapiers. 

4. Les Poiflbnniers. 
y. Les Orfèvres. 

6 . LeaTaneurs. 

7. Les Marchands Tailleurs. 

§. Les Merciers. 

9. Les Régratiers. 

10. Les Marchands de Fer* 

1 1 . Les Cabaretiers. 

12. Les Ouvriers en Drap. 

S’il arrive que le Maire éleu ne foit pas 
Membre d’une de ces Compagnies , il faut 
qu’il s’y mette d’abord. C’a été la coûtume 
de nos Rois 6c Princes de & foire Membre 
d’une de ces Compagnies , nôtre Roi , n’é- 
tant encore que Prince d'Orange choifit 
| celle des Drapiers. 

Chaque Corps élit entre eux tous les ans 
i unPréüdent 6c des Afliitans , qui fe gou- 

ver- 
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vernent à peu prés comme le Maire 5 c le 
Confeil de Ville, tant il y a d’harmonie 
dans le Gouvernement de cette grande 
Ville. 

Outre ces douze Compagnies, il yen 
a encore plus de 60. autres j auxquelles 
nos Rois ont accordé de beaux Privilè- 
ges* elles ont comme les Principales des 
Maifons publiques pour s’afîembler, qui 
font autant de Palais. 

Parlons maintenant du Gouvernement 
Militaire ancien 5 c moderne de la Ville de 
Londres. Le Roi Henry VII. l’an 25. v; 
de fon Régne 1 yn. fit une lifte de tous les 
Hommes de Londres 5 c delà Banlieue de- 
puis l’âge de 16. ans jufquesà 60. 5 c du ■ d 
nombre de toutes fortes d’Armes propres 
pour la Guerre.' On ne choifit que ceux 
qui étoient capables de porter les Armes 6c 
bien e^uippez ; ils paflerent à la montre , 6c ’ 
marchèrent jufques au Palais de Weftmin- 
fter, où le Roi étoit avec toute la Cour 
pour les voir pafler* &ils furent plus de 
huit heures en marche, par où l’on peut 
juger de leur nombre, qui, félon Stow 
Hiftorien Anglois, fe montoitàplys dç 
quinze mille bons Hommes* 

Lorsque le Roi Charles II. fut rétabli il 
y avoit dans Londres 5 c dans fes Libertez 
fîx Regimens de Bourgeois , fix autres des 
Troupes auxiliaires , 5 c un Régiment de 

ls 
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Cavalerie. Toutes ces Forces paflerent 
à la montre dans Hyde-Pàrc fix femaines 
avant l’arrivée du Roi. Les’ douze 
Regimens d’infanterie faifoient 18000.. 
Hommes effeétifs 5 céluy de Cavalerie é- 
toit de fix cens Maîtres, quelques Mois 
après fa Majellé erfvoyaune Commiflîon 
de Lieutenant à la Ville , par laquelle il 
leur donnoit le même pouvoir dans Lon- 
dres que les Gouverneurs ont dans leur^ 
Provinces , & en vertu de cette Gommîfiï- 
on on régla tout de nouveau la Milice. Il 
y;eut fix Regimens deBourgeois comman- 
dez par fix-Citoyens tous Chevaliers, aùfli- 
bien que leurs Lieutenans Colonels $ &. 
fix Regimens Auxiliaires. Ces douze Re- 
gimens faifoient 20000. hommes. On fit 
outre cela deux Regimens de Cavalerie 
de 400. Maîtres chacun. S. M. les vit 
palier tous en reveuë dans Hyde-Parc, 
mais en cas de nécelfité on peut lever fort- 
aifément dans Londres 40000. hommes.. 
Outre les Forces cy-deflus , il y a encore 
un Régiment d’infanterie dans le Faux- 
bourg de Southwark de iyoo. hommes y 
deux Régiments de Hamelets apparte- 
nant à la Tour de Londres de 2000. hom- 
mes. Les Régimens d’Holboum & de 
Wcfiminlfer, chacun de 2000. hommés 
mes d’infanterie , &èncasde neceflitéla 
Ville de Weftminftcrpcut mettre fur pie 
v 060 o. hommes» II. 
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Il y a outre ces Regimens. La Compa- 
gnie de l'Artillerie , quieft une Pépiniè- 
re d’Officiers depuis plus de 60. ans. Le 
Roi Charles II. étant encore Prince de 
Galles, & Ton Frère le Duc d’York en 
voulurent être, & le Duc luy fit l'honneur 
de la commander & de l’appellerfa Com- 
pagnie, fon A. R. Te donnant la peine elle 
meme de luy faire faire l’exercice tous les 
15-. jours» & tous les huit jours d'autres 
Officiers faifoient le même: plufieurjs 
grands Seigneurs , Mylord Maire, 5 c les 
Aldermans y font enrôliez , 5 c les premiers 
Officiers des Bourgeois ne dédaignent pas 
d*y venir apprendre à bien faire l’exercice# 
Cette Compagnie eft de 600. hommes , 
commandée , par un Colonel , deux Lieü- 
tenans, deux Enfeignes, deux Sergeans 
ùn Prévôt » trois Gentilshommes d’Armés 
&c Elle a une Cour Martiale 5 t plufieurs 
Officiers qui en dépendent. 

Pour finir la defeription delà Ville <Jc 
Londres, difonsen un mot, qu’elleeftla 
Métropole d’Angleterre,îe Siège de l’Em- 
pire de la Grand" Bretagne, l'Abrégé ôc 
la gloire de ce Royaume* qui pour fa gran- 
deur, pour fa beauté , pour fes commo- 
ditez , pour fon commerce » fon abon- 
dance, fes Richefles, Ôc fon Gouverne- 
ment ne cède à aucune Ville du Monde. 
C’eft un Magasin de toutes fortes de cho- 

I 6 fes 
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fes néccfiaires à la vie T ou qui fervent au* 
plaifir, le Rendez-vous de la Noblefle, 
des Courtifans* des Théologiens, des 
Philofophcs, desDo&eurs ezLoix, des 
habiles Médecins» des Marchands, des 
Matelots, des meilleurs Ouvriers, des 
beaux Efprits, & des plus belles Femmes 
du Royaume.. 

Je diray à la louange de la Ville de 
Londres , que pour un li grand Concours 
de Peuple 6c d’Etrangers , on y voit moins 
de meurtres^ de vols, 6c d’affafinats que 
dans les autres grandes Villes, marque 
• qu’elle eft bien gouvernée. B y a toutes, 
les nuits de* Sentinelles pofées dans cha- 
que Rue pour prévenir les défordres, 6t 
qui arrêtent les Perfonnes qui fe retirent à* 
heure indue , à moins qu’ils ne rendent 
bon compte de leur Conduitte*. 

Je finis en remarquant trois chofes d’un 

g rand ufage 8 c Commodité dans la Ville 
e Londres , les Lampes qu’on a inventées 
pour la nuit, le Penny-Poft, & l’Office 
ou Bureau des Afiureurs des Maifonsen 
cas de feu , nous dirons enfuite un mot de 
la Société Royale. 

Ces nouvelles Lampes furent Inventées . 
il y a 1 4. ans par le Sieur Heming , 6c font 
fi bien faites que peu fervent à éclairer 
toute une Rue , 6c il en coûte trés-peu am 
Public,. 

Le- 
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Le Penny-Poft , ou la Polie d*un Sol r 
eft fi commode, que pour un Sou on peut 
envoyer une Lettre , ou un Paquet au def- 
fousdedix Livres pelant, ou de la valeur 
de dix livres Sterlings par tout Londres » 
dans les Fauxbourgs & a dix mille aux en- 
virons. Il y a dans Londres cinq ou 
fix cens Maifons ou Bureaux où l’on 
met les Lettres ou Paquets , 6c il y a i oo* 
Mefl'agers, qui à toute heure vont dans 
ces Bureaux prendre les Lettres , & qui 
les portent dans les grands Bureaux qui 
iont fix en nombre , d’où on les diftribué , 
à leur addrefle. On eft obligé au Sieur 
Dockvrea de cette invention , il en eft 
Controlleur. 

Les Aflureurs des Maifons en casd’in- 
cendie font d’un grand avantage au Pu- 
blic. On donne une certaine Somme d’ar- 
gent à ces Meilleurs tous les ans qui eft peiL 
de chofe , qui vous dédommagent de tous 
les ravages que le feu peut cauferdansla 
Maifon & s’obligent de la rebâtir à leur 
frais, auffifi-tôt qu’on a nouvelle que le 
feu a pris dans quelqu’une de ces Maifons. 
ainfi allurées , il y a accourt un grand nom- 
bre d’Hommes gagez par les Aflureurs qui ■ 
ont grand-foin de l’éteindre ou de l’arrà* 
ter*. 


Et- b* 
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*De la Société Royale de Londres . 

, . 5 » ■ 

A t * ' • 

L A première Afîemblée qui jetta les 
fondémens de la Société Royale fe 
tint quelques années avant le retour du 
Roi Charles 1 1 . à Oxford dans le Collè- 
ge de Wadham dans l’Appartement du 
Doéteur Welkins dernier Evêque de 
Chefter, où le Doéteur Sethwardmort 
Evêque de Salisbury , l’Illufire Mr. Boyle, 
le Chevalier Petit , le Chevalier Wren au- 
jourd’huy Surintendant des Bâtimens de 
S. M* le Doéteur Wallis, le Doéteur God- 
dart, le Doéteur Willis, le Doét. Ba- 
thurft , le Doét, Wren , Monfîeur Hooky 
& autres Perfonnès d’un mérite & fçavoir 
fîngulier , avoient coûtume de s’aÜèmbler 
fort-fouvent. 

Quelque tems après environ l'an 165:8. 
plufieurs d’entre eux s’étant retirez a* 
Londres s’afîemblérent dans le Collège 
de Greshara , 6c le Vicomte de Broun- 
ker , Mylord Brcreton , le Chevalier Mo- 
rey, leChev. Neil, le Sieur Eveleyn, le 
Doâeur Clark , le Chevalier Ent, Mon- 
iteur Bail , Monfîeur Hill , le Doéteur 
Croon, & quantité de fçavans Perfonna- 
ges s’aflociérent avec eux jufques à l’an 
1660. c^ue l'on peut appellcr l’année paci- 
fique, a caufe du retour du Roi Charles. 

Leur 
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Leur deflein ayant été approuvé & favori- 
fé par des Përfonnes de qualité qui avoient 
fuiVi le Roi dans fonexil, S. M. en eut 
connoiflance , & par une bonté particu- 
lière approuva non-feulement leur Socié- 
té , mais leur accorda de grands Privilèges 
le zi. d’Avril 16 par lefquels ils ont 
pouvoir de faire un Corps, compofé d’un 
Préfîdent , d’un Confeil , &de plufieurs' 
Membres pour l’avancement des Sciences 
Naturelles 6c des Méchaniques. Le Roi 
s’en déclara le Fondateur & le Patron, leur 
donnant auffi pouvoir d’aquérir des Bietfs- 
& Terres , d’avoir un Sceau , des Armes,, 
deux Secrétaires , un Tréforier , deux In- 
fpe&eurs ou davantage pour les Expérieri- ’ 
ces, un Greffier ou deux Maciers 5 leur 
donnant auffi l’autorité de faire des Loix', 
Ordonnances & Gonftitutions pour eux- 
mêmes, d’avoir un ou plufieurs Impri- 
meurs , & Graveurs , avec permiffion* 
d’imprimei Sc de graver tout ce que ils ju- 
geront à propos ; de prendre les Corps de~ 
ceux qui ont été exécutez par la Juftice & 
d’en faire l’ànatomie, d’ériger des Collè- 
ges , &c; 

L’office du Préfîdent eft de convoquer ^ 
deproroger, &: de cafTer les Afîemblées, 
de propofer les matières fur lesquelles on 
doit délibérer, de faire desquéftions , & 
d’ordonner les Expériences , de recevoir 

'«IM Mem— 
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Membres de la.Sociéte ceux qui ont été é- 
lusdctemsentems, &c. 

Ceux qui font les Expériences en reçoi- 
vent auparavant les Ordres de la Société , 
dont ils luy rendent compte à la première 
Aflembléei laquelle onjugeenfuitté, tel- 
lement que le Publie peut être afluré de la 
vérité de tout ce que ce Corpapublié, puis- 
que cela eft receu , examiné oc approuvé 
par tant de perfonnes d’un fçavoir & d’une 
probité reconnue. 

La manière d’élire les Membres de la 
Société fe fait par Scrutin, comme à Ve- 
nife les Sénateurs> un de la Société qui con- 
noit parfaitement le Candidat le çropofe à 
P A Semblée, qui le met au Scrutin , & le 
Candidat pour être receu doit avoir 21. 
Suffrages au moinsau-defïus du plus grand 
nombre , & alors le Préfident le reçoit* 
Remarquez que tout Membre peut fe re- 
tirer s’il le fouhaitte en demandant fon 
Congé au Préfident. 

Tous ceux qui font receus payent en en- 
trant au Tréforier 40. Shellings, & 15. 
pâr Quartier tout le tems qu’ils font dans 
la Société. 

Ils s’aflèmblent tous les Mécredys à trois 
heures après midi dans le Collège de Gref- 
ham. 

Le defiein 8c le but de la Société Roya- 
le,, eflde ramifier fcd'enregîtrej: tous les 

Mi- 
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Miracles de la Nature 6c de l’Art qui vien- 
nent à leur connoiflance , tellement que 
nous 6c nôtre Pofterité pourrons aifément 
découvrir les erreurs qui par une préfcrip- 
tion avoient pafte pour des véritez. Dans 
leurs aflemblées ils ordonaenr, examinent, 
confîdérent , 6c raisonnent fur les Expéri- 
ences Philofophiques. On y lit les Let- 
tres que Ton reçoit de tous les Endroits 
du Monde fçavant, fur lesquelles ils font 
leurs obfervations 6c leur réponfe : on y 
fait des Difcours furies produftions ad- 
mirables de la Nature 6c de l’Art pour en 
tirer les avantages qui peuvent ferviràla 
confervation du Genre humain* On ban- 
nit delà Converfation tous les difcours é* 
tudiez comme inutiles, chacun tâche de 
parler pour fe faire entendre. La Société 
a imprimé beaucoup d’Ouvrages où il y a 
des découvertes d'un grand ulage 6c fort- 
fçavantcs. Us ont donné de nouvelles lu- 
mières pour les Bâtimens des VailTeaux; 
Us ont beaucoup ajoûté à la feureté de la 
Navigationïc’eft par leur moyen que l’An- 
gleterre, l’Ecolfe, l’Irlande, 8c les Co- 
lonies qui en dépendent ont planté des Fo- 
refts 8cc. 

Pour conclure , ils ont enregîtré les Ex- 
périences, Hiftoires, Relations, Remar- 
ques 8cc. qu’ils ont faites ; 6c ils en ont 
compoféun Livre pour être laiflë à la Po- 
llen- 
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fterité , ce qui ne fervirapas peu à faire des 
Expériences 6 c des découvertes aux Siè- 
cles à venir-Si Ton avoit jetté ces fondemens 
du rems des Grecs, 6 c des Romains, ou 
même dans le dernier Siècle que les Scien- 
ces comtaencérpnt à relïufciter, que de 
Merveilles de la Nature & de l'Art auroit- 
on découvert, 6 c combien d'avantages le 
Public en auroit- il tiré? 

La Société Royale pour l'avancement 
d'un defTein fî loüable a commencé une 
très-belle Bibliotéque ; le feu Duc dé 
Norfolk qui en écoit Membre lui laifla la 
fienne en mourant. Ils ont un Cabinet de 
Raretez de la Nature , dont Monfieur 
Colwal leur fit préfent > on y voit des cho- 
fes fort-curieuies qui ont étéramafiees des 
Lieux les plus éloignez du Monde habita* 
ble, comme Bêtes, Oifeaux, Poiflons, 
Serpens, Infe&es» Coquilles , Plumages* 
Semences,> Minéraux, Mommies d’E- 
gypte, Gommes, 6 c c. 

• Les Armes que Charles 1 1. accorda à là 
Société , font de Gueules à 3 . Lions d’An- 
gleterre en chef pour marquer qu’elle eft 
Royale , pour Crête au deflus de PEcuf- 
fon il y a une Aigle, les Supports font deux 
Chiens de Chafle , parceque ce font des A- 
nimaux qui ont la veüe perçante 6 c l'odo- 
rat exquis , pour marquer la fagacité de 
la Compagnie à chercher ôi à pénétrer les 
Ouvrages de la Nature, Je 
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Je ne mettray point icy la Lifte des 
Membres de cette Illuftre Société dont il 
y^en a beaucoup d’Etrangers , qui ont de- 
mandé d'avoir cet honneur , pareequ’ils 
meurent & changent tous les jours. Je di- 
ray feulement que ce font les plus fages, 
fçavans, folides , & ingénieux Person- 
nages 9 de differens Degrez* Religion, 
Pais , Profeffîon , Fortune , & Condition, 
qüi fe font unis enfemble , & qui confpi- 
rent d’un commun accord à l'avance- 
ment des Sciences Pratiques & Expéri- 
mentales. 


Chap. Dernier. 

JDes *Deux 'Vniverjitez d' \j4nghter- 
re , 8 > premièrement à'Oxford . 

L Es deux Unjverfîtez d’Angleterre 
font fi-fameufesdans tous les Pais E- 
trangers qu’elles méritent bien qu’on en 
fafte une defeription exafte. 

Rien au Monde n’a été inventé de plus 
avantageux à l’Eglife de Dieu, & à tous 
les Hommes en général , que ce que nos 
Ancêtres ont fait en fondant & bâtiflantde 
fi beaux Collèges , pour l'avancement des 
Sciences.. * 

On peut dire que les CJniverfitez d’Ox- 

ford 
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ford 6c de Cambridge font les deux yeux 
d’Angleterre , les deux Séminaire* de la 
Science & de la Religion. Ce font fans 
contredit les plus fameufes LTniverfitez du 
Monde, fi l’on confidére le nombre, la 
richetfe, 6c la beauté des Colleges, les 
grands appointements que l’on donne aux 
Profeffèurs, les vaftes & belles Biblioté- 
ques tant publiques que particulières , les 
grands Privilèges Sclmmunitez, le nom- 
bre & la qualité des Ecoliers , la Difcipli- 
ne exaéfce 6c le bel ordre qu’on y obferve , 
6cc. 

On appelloit anciennement ces Lieux 
d’études Academies , d’un Bocage de ce 
nom prés d’ Athènes» ou Platon» Xeno- 
crates, 8 c quelques autres Philofophes , s’é- 
toient retirez pour vaquer à l’étude j on 
les a depuis quelque tems nommez Uni- 
verfitez , a Profefione Univerfarum Scientiarum 
& Artium Liberalium. 

Oxford , comme qui diroit Oufeford , Ijï- 
d\s vadum , le gué delà Rivière Ifis fur la- 
quelle la Ville eft fituée , ou bien gué des 
Bœufs» car Ford en Angloisfignifiegué, 
6c Ox veut dire Bœuf. Cette Ville eft fi- 
tuée au Confluent de deux Rivières fort 
poifibnneufes dans un Air fi fain , 6c dans 
un Pais fi agréable , qu’on l’appelloit an- 
ciennement Bellefitum , Beüafis , Beaulieu 
en François» elle eft au y. degré 41. 

nu- 
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nutes de Latitude , 6t 22. degrez de Lon- 
gitude. 

La V ille d’Oxford ctoit un Lieu d’Etu- 
des il y a plus de 900. ans r Le Roi Alfred 
l’augmenta mais ne la fonda point. Cette 
Univerfité a depuis long tems été recon- 
nue pour l’une des quatre principales de 
l’Europe, dont les autres font Paris, Bo- 
logne en Italie , 6c Salamanque en Efpa- 
gne; quoi que celle de Paris ait toû jours 
tenu le premier rang, elle n’eft pourtant 
qu’une Fille de rUniverfîté d’Oxford, Oxo • 
nia Propago , 6t fi pendant un tems elle a été 
plus floriflante, elle peut céder le pas au- 
jourd’huy à celle d’Oxford à plufieursé- 
gards. 

La Ville d’Oxford eft fort-ancienne , 
peuplée de deux fortes d’Habitans, fça- 
voir d’Etudians, 6c de Bourgeois vivant 
tous enfemble, bien qu’ils ayent des ma- 
nières 6c un Gouvernement tout different; 
car nos Rois Chrétiens voyant qu’ils ne les 
pouvoient féparer par la Rivière, comme à 
Paris , jugèrent ï propos de les féparer par 
des Privilèges 6c par un Gouvernement 
tout particulier : Ils ont chacun leurs Li- 
mites, celles de l’Univerfîié font beaucoup 
plus étendues que celles de la Ville , leur 
pouvoir 6c leur autorité font differens 
Tune de l’autre ; le Chancelier & le Vice- 
Chancelier en fon abfencc tient non-feule- 
ment 

J •/ 


c 


1 


ai4 Estât Présent 
ment la place du Magiftrat, mais même 
dans les affaires les plus importantes qui 
regardent la Ville, il eft au-defîus du 
Maire, 

Tous les Membres de l’CJniverfitéfont 
fujets aux Cours de J uftice du Chancelier , 
qui juge toutes les caufes félon le Droit 
Civil. 

Immédiatement après le Roi, le Chan- 
celier eft le premier Magiftrat de l’Uni - 
verfîté, qui pour l'ordinaire eft une Per- 
fonne de la première qualité, & le plus en 
faveur auprès du Roi. 11 eft choifi par les 
Etudians mêmes dans une Affemblée pu- 
blique* durante vitâ , fa Charge confilïe a 
gouverner toute l’Univerfiié , à en conler- 
Ver les Privilèges , à convoquer les Afîem- 
blées, à entendre & à terminer les diffe- 
rens, à tenir les Cours, à punir les Cou- 
pables, &c. LeDucd’Ormond pofîéde 
cette honorable Dignité. 

Le lecond Officier ell le Sénéchal , qui 
eft nommé par le Chancelier & approuve 
par rUniverfîté durant fa vie. 

Le Vice-Chancelier eft le troifiéme Offi- 
cier , c’cft pour l’ordinaire le principal de 
quelque Collège, fon Office eft de faire tout 
ce que le Chancelier a pouvoir défaire, 
en fon abfence. Il doit auffi avoir foin que 
les Sermons, Difputes , Leçons , & autres 
Exercices fe faflent régulièrement ; que 

les 
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les Hérétiques, Schismatiques , débauchez. 
Femmes de mauvaifè vie , Yvrognes, &c. 
foient chaflez de l’Univerfité , que tous les 
Officiers s’aquittent bien de leur devoir , 
que les Cours (e tiennent dans les tems 
marquez , & que l’on y juge les caufès fans 
délay. 

Tous lésons on choifit des Procureurs de 
tous les Collèges tou r-à-tour qui font obli- 
gez par leur charge de prendre garde aux 
Exercices Scholaftiques,& aux Degrez que 
l’on prend , de punir les coupables ; ils ont 
auffi le foin des poids 6t des mefures. 

Il y a un Orateur public , qui introduit 
& reçoit les Grands qui viennent voir l’U- 
niverfité , qui fait les Harangues Solemnel- 
les, qui écrit les Lettres félon l’Ordre qu’il 
en reçoit &c. 

Après l’Orateur fuit le Cufios Archtvorum 
le Gardien des Archives, dont la Charge 
eft non-feulement de recueillir & defgarder 
le Chartres, Privilèges, & Archives de 
î’Univerfité, mais auffi d’être toujours preft 
de les produire aux principaux Officiers , 
c’eft à lui à plaider pour la confervation des 
Droits & des Privilèges de l’Univerfité. 

Enfin il y a un Secrétaire , dont l’Office 
eft d’enregîtrer tout ce qui fe pafle dans 
PUniverfité,& par-tout ailleurs dans les dé- 
pendances. 

Il y a fix Bedaux qui font toujours auprès 
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du Vice-Chancelier lorfqu’il paroît en pu- 
blic , leur Office eft de citer , fàifir , & em- 
prifonner les coupables , de publier le jour 
que les Cours s’affemblent &c. 

Plufieurs de nos Rois ont été grands A- 
mateurs des belles Lettres , & fe font fait 
un honneur de donner de grands Privilèges 
aux Univerfitez. Par uneChartre d’Edo- 
üard III. le Maire de la Ville d’Oxford eft 
obligé d’obéir aux ordres du Vice-Chance- 
lier. Le Maire & les principaux Bourgeois, 
le SherifF même de la Comté d’Oxtord prê- 
tent un Serment folemnel tous les ansau|Vi- 
ce-Chancelier de maintenir les Droits Sc les 
Privilèges de l’Uni verfité. Et tous les ans 
le premier jour de Février Fête de S te .Scho- 
laftiquc , un certain nombre des princi- 
paux Bourgeois payent d’une manière fo- 
lemnelle un foû chacun pour marque de 
leur foûmiflion à l’Uni verfité. 

Les Pourvoyeurs du Roi ne peuvent pas 
prendre des vivres à cinq miles aux envi- 
rons d’Oxford , à moins que S. M. n’y foit 
en perfbnne. Le Roi Jaques I. donna ce 
beau Privilège aux deux Univerfitez de 
choifir deux Membres de Parlement cha- 
cune. Elles ne font fujettes qu’à la vifite 
& à la Correêtion du Roi , ou à celuy à qui 
il en donne comm ifïïon . 

Par un Privilège de Henry IV. fi un 
Membre de l’Univerfité qui y fait actuelle- 
ment 
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ment fà demeure , efl: accufé de Félonie, 
'ou de haute Trahi Ion , il dépend du Vice- 
Chancelier de le juger par les Loix du Paï$, 
■ou félon les Loix 6c Coûtumes de l’Uni- 
verfité, quoiqu’aujourd’huy, quand il s’agit 
d’un crime capital, le Criminel foit jugé par 
les Loix du Pais. 

Les Ecoliers d’Oxford ne peuvent être 
,pourfuivis par le Droit commun, pour det-, 
tes , Comptes , Contrats , 6tc. mais feule- 
ment dans la Cour du Vice-Chancelier, qui 
a le pouvoir de juger les Caufcs , de punir 
corporellement , d’excommunier , fufi 
pendre 6cc. 

Autrefois les Etudians d’Oxford , com- 
me aujourd’huy ceux des autres Univerfi- 
tez, n’avoient aucune di fonction d’habits 
entre eux, ils demeuroient en Maifon 
Bourgeoife 6c avoient certains Lieux où ils 
s’aflembloient pour écouter les Leçons 6c 
Difputes. Apres cela ils curent des Maifons 
publ iques où ils vi voient en Communauté, 
èc chacun à fès dépens , julques-à-cequc 
parla libéralité de plufieurs Perfonnes A- 
mateurs des Lettres, on fit un foridpour 
les entretenir de tout ce qui lcurétoitné- 
ceflaire, on a appelléces Lieux Collèges 
ou Haies , 6c les premiers qui ont été ainfi 
fondez dans l’Europe font ceux de Baliol 6c 
de Merton à Oxford. 

II y apréfentement à Oxford dixhuit de 
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^ces Collèges fondez & bien rentez , & fept 
Haies , ou les Ecoliers vivent fous la même 
Difcipline, il n’y a rien de fi magnifique- 
ment bâti , pn diroit que ce font autant de 
Palais. 


Catalogue des Collèges & Haies de TV 
mverjité d’Oxford. 


Colliges". 

Tondez. 

Vaïi. 

L’Univerfité 

Par le Roy Alfred 
Saxon. 

87a. 

Baliol 

Par Jean Baliol, 
Chev. & par 

1265. 


Dorothée là 
Femme. 

1263. 

Merton 

Par Walter de 

• 

Merton Clerc. 

. 

Exetcr 

Par Walter Sta- 
pleton Comte 

1316. 


d’Exeter. 


Oriel 

Par le Roi Edou- 
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• 

De la Reyne 

Par Robert Ea- 
glefieild Clerc. 

1 ^ 4 °. 

New Collège. 

Par Guillaume de 
Wickham E- 
vêque deWin- 
chefter. 

* 349 - 

De Lincoln. 

Par Richard Fie- 

1427: 


ming Evêque 
de Londres. 
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Collèges. Tondez .. 

D’Ail Soûls desParHenry Chich- 
Morts. lcy Ârch. de 

Gantorbery. 

De la Magdelai Par Guillaume de 
ne. Winfleet Evê- 

que de Win- 
chefter. 

Brafen-nofe. Par Guillaume 

Smith Ev. de 
Lincoln &par 
Richard Sut- 
toA Chevalier. 

Corpus-Chrifti. Par Richard Fox 

Ev. de Win- 
chefter. 

Chrifti-Church.Par le Roy Hen- 
ry VIII. 

La Trinité. Par Thom. Pope 

Cheval. 

St. Jean. Par Thom. Whi- 

te Chev. 

Jeius. Parle Doéteur 

Price. 

Wadham. ParNicolasWad- 

ham & ùl Fem- 
me. 

Pembroke. Par Thom. Tis- 

dale Ecuyer' 
& King Whi- 
terwich Clerc. 
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Les fept Haies font. 

La Magdeleine. Glocefter. 

Edmond. ’ S te . Maria. 

Albon. Le Cerf. 

New Jan. 

On fait dans ces Colleges 6c Haies des 
. Leçons 6c des Difputes , on y enfoigne 
toutes fortes de Sciences * 6c dans quelques- 
tms cela fe fait publiquement. Voicy ce que 
Lipfe dit d’un foui Collége-No» Credo in Or - 
be Terrarum extra Angliam Sitnile ejfe 9 *ddam aut 
fttijfe ' , magna ilitc opes & Vcftigalia , &c. Verbo 
visdtcamy unum Oxonietife Collegtum , remin- 
qtiifivi y fuperat vel decem nojlra. 

Le nombre des Ecoliers qui font dans 
ces Collèges qui font entretenus cft au 
moins de 1000. Il y en a 5. fois davantage 
d’autres , lans compter les Officiers. 

La Difcipline qui s’obforve dans les Col- 
lèges 6c Haies eu: fort exaéte 6c févére. 
Premièrement ceux qui ont deflein de 
prendre quelques Degrez font obligez de 
loger , de prendre leur nourriture , ' 6c d’a- 
voir un Précepteur dans le Collège ou Ha- 
ie où ils doivent fo foûmettre aux Statuts 
6c aux Loix de l’Univerfité , 6c au Prin- 
ci pal de la Maifon. Ils font renfermez tou- 
tes les nuits de bonne heure. Ils ne doi- 
vent pas fortir de leur Chambre, bien moins 
s i i. - en 
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enpüblic fins leur Bonnet 6c fans leur Ro* 
be , ce qui ne s’obfcrve qu’à Salamanque , 
& à Complute. Leurs Robes 6c leurs Bon- 
nets font noirs , les Seigneurs les portent 
extrême ment riches . Celles des Do&eurs 
font d’Ecarlate.. 

On ne prend proprement que deux De- 
grez dans l’Univerfité , celuy de Bachelier 
6c celui de Maître , car c’eft ainfi qu’on ap- 
pelloit ceux qui étoientDoébeurs enThéo- 
logie, en Droit, 6c en Médecine, comme és 
Arts : préfentement ceux qui ont pris leurs 
Degrez dans l’une de ces g. Profefhons font 
appeliez Bacheliers 6c Doébeurs ; 6c és Arts 
Bacheliers 6c Maîtres. 

Tous les ans au tems qu’on prend le De- 
gré de Maitre tant pour les trois Facultez, 
que pour les Arts , ce qui fe faittoujours le 
premier lundy apres le 6. de Juillet, 6c ce 
qui s’appelle Àéte ,. il y , à moins de quel- 
que obftacle extraordinaire, de grandes So- 
lemnitez, non feulement pour les exerci- 
ces publi es > mais aufli pour des rejoüiiîan- 
ces , feftins , Comédies , 6cc. 6c il y a un fi 
grand concours d’Etrangers , d’Amis ôcde 
Parens de ceux qui prennent leurs Degrez 
qu’il en coûte avec les droits ioo. Livres 
Sterlings à un Do£teur,.6c 50. Livres Ster- 
lings à un Maitre ez Arts. On fait tous les- 
ans environ 1 yo. Maîtres ou Doéteurs dans-- 
ccs trois Fa cul te zj 6v en Carême zoo.Bache- 
liers és Arts. K3 Le 
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Le tcms requis par les Statuts pour étu- 
dier dans l'Uni verfité avant que de prendre 
fes Degrez étant plus long icy qu’ailleurs, 
il ne fera pas inutile de le marquer* 

Pour prendre le Degré de Bachelières 
Arts il faut étudier 4. ans, & 3. ans’davan- 
tage pour paflèr Maître és Arts. 

L'Uni verfité partage l’année en 4. Ter- 
mes ou tems d’étude. Le 1. Terme com- 
mence le 1 o. d’Oétob. & finit le 1 7. Dec. & 
s’appelle le Terme de St. Michel 5 le 1, eft 
le Terme de St. Hilaire ou de Carême , & 
commence le 1 4. Janvier , & finit le Same- . 
dy devant le Dimanche des Rameaux. 
Le 3. le Terme de Pâques commence dix- 
jours après Pâques , & finit le Jeudy devant 
la Pentecôte. Le j.. le Terme de la Tri-, 
nitéeommence le Mecredy après la P^nte- 
dote Çc fini^rAéte plfiftôtouplus tard fé- 
lon qûe le Vice-Chancelier ôc l’Aflemblée 
le jugent à propos. 

Il faut être Maître és Arts pour prendre 
Je Degré de Doéteur en Théologie > & 
lêpt ans apres on prend celuy de Bachelier, 
& 4. ans après , lefquels font abfolument 
requis, on eft capable d’être Doéteur en 
Théologie. 

Voicy de quelle manière on pafle Doc- 
teur en Droit. Trois ans apres qu’on a 
pris le Degré de Maître és Arts , on peut 
être Bachelier en Droit t & dans 4. ans en- 

fuitte 
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fuitte on eft capable de pafferDo&eur ; il 
en eft de même des Doéfceurs enThéologie. 

Pour parvenir à ces Degrez il faut faire 
plufieurs exercices fort pénibles 6 c ennu- 
yeux, il eft vray qu’ils ne font pas fl diffi- 
ciles qu’un Homme d’efprit n’en puiftè ve^ 
nir à bout en bien moins de tems , mais nos 
Ancêtres l’ont prudemment ordonné amfi* 
afin qu’avant que d’avancer perfonne dans 
ces Degrez > avant qu’il mette en ufàgete' 
la Science qu’il a aquife,il fe formât le juge- 
ment 6 c devînt plus diferet, ce que l’on 
n’obtient qu’avec l’âge 8 c l’expérience; 6 c 
peut-être auffi afin que ceux qui ont l’efprit 
pefantpufient avec le tems 6 c de l’applica- 
tion fe rendre capables de cet honneur. 

Si nous confidérons maintenant en par- 
ticulier la beauté 6 c la magnificence dés 
Collèges 6 c Haies d’Oxford , les grands 
appointements qu’on donne aux Profef- 
feurs , la fàmeufe 6 c vafte Bibliotéque Bod- 
leane , qui pour fa belle ftruéture , pour le 
grand nombre desJLivres qu’il y a , pour la 
quantité de fes rares Manufcrits, pour la 
liberté qu’on a d’y étudier, 6 c pour l’or- 
dre 6 c la facilité qu’il y a de trouver le Li- 
vre que vous cherchez ne cède en rien , 5c 
furpafle peut-être celle du Vatican. En voi- 
cy une briéve delcription. .. .. 

La Bibliotéque Publique d’Oxford fut- oté- 
fbndée du tems de Hamfrey Duc de Glo- j 
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cefter, on lui offrit deluy en dédier la fon~ 
dation 8c de lui donner fon nom , ce qu’il- 
refufa. Il lui fit préfent de 1000. Marcs 
d’Argentavecun nombre confidérable de 
Livres. Cette Bibliotéque n’étoit alors 
qu’une Galerie qui fubfifte encore 8 c fait le 
milieu de la Bibliotéque que l’on voitau- 
jourd’huy , 8c la Croix de la Lettre H. car 
c’eft la figure qu’elle a. 

Il arriva cy-devant , je ne fçay par tjueL 
malheur du tems , que cette Bibliotéque 
perdit non feulement tous fes Livres , mais 
aufli fes Bancs , 8c Tablettes. Le Cheva» 
lier Thomas Bodley , le Mécenas de fon- 
Siécle, qui avoit été employé dans plu-, 
fieurs négotiations importantes dans les 
Pais Etrangers parla Reine Elizabetlvfut 
touché de voir unefifameufe Bibliotéque 
en riiine , 8c réfolut de la rétablir 8c de 
l’augmenter, ce qu’il fit ; c’eft pourquoy on 
l’appelle la Bibliotéque Bodleane. Le mê- 
me Chevalier ajoûta la Galerie du côté de 
l’Orient à l’ancien Bâtiment , 8c remplit 
prefque ces deux Galeries de. Livres avant 
qu’il mourût. Il laifla même des appointe- 
rons pour le Bibliotécaire , 8c un reve- 
nu pour aehetter des Livres, mais c’étoit 
fi peu de chofe qu’on a eu befoin d’un autre 
Bienfaiteur. Cette Galerie bâtie par le 
Chevalier Bodley fut finie 8c garnie de Li- 
vres l’an 1600. auquel tems on commença 
a ‘ à 
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à Pouvrirjpour l’ulàge des Etudians, 6 c l'an 
1 6 16 . les Ecoles Pudliqucs pour les Difpu- 
tes & pour les Leçons desArts & des Scien- 
ces furent achevées aux dépens de l’Uni- 
verfitéy & de plufieurs Perlbnnes qui y' 
contribuèrent libéralement. L’an i6%6. 
par l’avis & par l’encouragement du Doc- 
teur Laud Arch . de Càntorbery 6 c Chance- 
lier de l’Univcrfité , on bâtit l’autre Gale- 
rie de la Bibliotéque qui regarde l’Occi- 
dent , aux dépens de l’Üniverfité , 6 c d’au- 
tres Bienfaiteurs , parmy lefquek P Arche- 
vêque Laud fut un des premiers , qui ou- 
tre cela lui fit prêtent de quantité de Manu- 
crits en toutes fortes de Langues. On les 
voit encore aujourd’huy 6 cfonnomefté«- 
crit fur les Manufcrits; 

On a enregîtré dans un gros- Livre les: 
prefens que ce Prélat 6 c autres Bienfaiteurs 
ont fait à cette Bibliotéque. Ce Livreeftà 
l’entrée expofé à la veuë de tout le Monde. 

Le Théâtre d’Oxford fut bâti fous la^ eau 
conduitte du Chev : Wren Surintendant ** 
des Bâtimens du Roy auxdépens de Gil- 
bert Sheldon Archevêque de Càntorbery 
& Chancelier de l’Univerfité* Ceux qui- 
l’ont veu 6c qui te connoiflent en Bâtimens 
avouent que c’eft une des plus belles Piè- 
ces d’Architeéture du Monde. C’eft dans 
ce Théâtre que l’on fait les Aébes. 6 c Exer- 
cises publics des Ecoles : il y a au-defious 
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la plus belle Imprimerie d’Angleterre.' 
din Le Jardin de Médecine fut fondé & pré* 

Me* fenté à l’Univerfité par le trés-Noble Hen- 
:iDC ry EJanvers Comte de Danby l’an i6}±. Ce 
Seigneur achetta vis-à-vis du Collège de 
la Magdelaine cinq Arpens de Terre dont 
il fit un Quarré qu’il ferma de murailles où 
il y a des Portails magnifiques , il y en a 
un qui coûte deux-mille Ecus & davanta- 
ge fur lequel on lit cette Infcription. 

Gloria Dei opt. Max • 

H onori Carolt Regis , 
yi ufum Academia & Reip. 

Henricus Cornes Danbj. 

Il laiflà un Revenu pour entretenir ce 
Jardin de toutes fortes de Simples. li en 
eft rempli d’un grand nombre & de fort- 

rares. 

On a bâti depuis peu un Mufaum , ou Ca- 
fu. binet rempli de toutes fortes de raretez qui 
eum. peuvent fervir à l’avancement des Sciences. 
C’eft un vafte & magnifique Bâtiment de 
pierre de taille que l’Univerfité a fait bâtir 
a fes dépens, pour faire de nouvelles recher- 
ches dans les Sciences curieufesSc naturel- 
les : il joint la partie Occidentale du Théâ- 
tre^ eft fort commodément bâti.On y voit 
d’abord un Portail magnifique orné de pii— 
liers d’Ordre Corinthien avec tous les em- 
I ■ ' - ^ ' bcllif- 
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belliflêmens. LeFrontifpicea 6c pieds de 
haut avec cette Infcription en Lettres do- 
rées. Mufaum Asbmoleanum , Schola Natura - 
lis Hijioria , offuina Chjtnic<tr, Les premiers 
fondemens en furent jettez le 14. d’Avril 
l’an 167g. 6c il fut achevé le 20. de Mars 
l’an 1688. auquel tems le Sieur Ashmole 
Ecuyer fi connu dans le Monde fçavant , fit 
prefent à l’Univerfité d’un Recueil de cu- 
riofitez les plus rares ; 6c le même jour el- 
les furent dépofées , 6c quelque tems après 
mifes en ordre & arrangées dans le 
par les foins du Doéteur Plott qui en eft le 
Gardien. 

Ce Bâtiment contient dix Chambres, 
dont il y en a trois publiques plus grandes 
que les autres. Dans celle du Mujaum il y 
atout le jour un Officier pour montrer les 
raretez aux Etrangers. L’Ecole de PHi- 
floire Naturelle elt dans la Chambre du 
milieu. Le Doét. Plott y fait fes Leçons 
de Chymie trois fois la Semaine durant le 
Cours de Ghy mie. Dans la Chambre bafi- 
lê, efl le Laboratoire, un des plus beaux. 
6c des plus commodes qui foit peut-être 
en Europe. Joignant le Laboratoire il y a. 
deux autres belles Chambres, dans l’une 
eft la Bibliotéque des Livres de Chymie ,, 
l’autre fert de Magazin pour tout ce qui eft 
nécefïàire à cette Science. Proche du *»«- 
Uum il y a une grande Chambre qui doit 
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fervir de Bibliotéque compofée de Livres* 
d’Hiftoire Naturelle & de Philofophie. 

On embellit St on augmente tous les- 
jours ce beau Cabinet des merveilles de la- 
Nature, plufieurs perfonnesde mérite St 
de fçavoir y envoyent de tems en tcms des 
raretez, le Doéteur Huntington y a fait 
préfent des Hiéroglyphiques , St autres 
Antiquitez d’Egypte St le Sieur Good- 
year d’une Momie entière : Le fçavant 
Monfr. Lifter Doéteur en Médecine a don-, 
né un Cabinet deraretez naturelles qu’il a* 
luy même ramaflees , St plufieurs Antiqui-. 
tez Romaines , comme Autels , Médail-.. 
les , Lampes , Stc. tellement-qu’il y a lieu 
d?efpérer que dans peu de tems ce fera un* 
des plus beaux St des plus curieux Cabinets, 
de l’Europe.. 

^De la Société de Téhïlofophïe. 

O N a établi dans l’Univerfité d’Ox^ 
ford une Société pour l’avancement- 
de la Philofophie fondée fur l’expérience : 
ÔC pour réiiflîr dans un deflein fi utile Si 
avantageux au Public » on a une corre-- 
fpondance fort-réguîiere avec la Société 
Royale de Londres dont piufieurs de celle- 
cy font Membres , St avec celle de Dublin . 
établie depuis quelques années pour le mê- 
me defiein. 
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Ils s’aflèmblent tous les Mardis dans PE- 
eole de la Philofophie Naturelle» Cette 
Société a un Eréfident , un Dire&eurdes. 
Expériences , un Secrétaire , & un Trélb- - 
rier. Ces Officiers font élus tous les ans 
& perfonne n’eft admis pour être Membre 
de la Société , à moins qu’il ne foit Maître * 
és Arts , ou Bachelier en Droit. Le Gou-* . 
vernement eft à-peu-prés femblable à celui ; 
de la Société Royale. . 

*De l' %)niverjîté de Cambridge. 

O N peut fort-bien dire de PUniverfîtc- 
de Cambridge tout ce que nous avons 
dit de celle d’Oxford, car elle ne cède en- 
rien à celk-cy pour fon ancienneté, pour', 
les grands Privilèges , pour les Collèges & 
Haies magnifiques , pour lès revenus , fon-'. 
exaéte difcipliné , le nombre de fes Eco» 
liers. &c. & elle peut difputcr la Primauté 
à toute autre Univeriité de l’Europe. . 

Le Chancelier de Cambridge , qui eft- 
maintenant le Duc de Sommerfet, n’eft 
pas durante vit a , à vie , comme celuy-d’Ox- 
fbrd , mais on le peut changer au bout de 
trois ans félon les -Statuts de PUniverfîté , 
aux manerc in eedem ofteiodurante tacito confenfu; 
Senatus Cantalrigienfis , il peut être continué* 
avec le confentement tacite de PUniverfité 
de Cambridge j. Il a une Cour qui jug tou-. 

K 7 ~ tes 


2,50 Estât Présent 
tes les Caufes Civiles des Perfonncs privi- 
légiées , & des Ecoliers fous le Degré de 
Maître és Arts félon le Droit Civil , les 
Aétes du Parlement , 6c félon les Coutumes 
de l’Univerfité. 

Ilyaaufliun Sénéchal choifipar l’Uni- 
verfité. Le Vice-Chancelier ett élu tous 
les ans le 3. de Novemb: les principaux. 
des Collèges 6c Haies nomment deux Pei> 
fonnes 6c un d’eux eft choifî Vice-Chance- 
lier par le Sénat. On élit aufîi deux Pro- 
cureurs tous les ans , 6c deux autres Perfon- 
nes qu’on appelle Taxers , qui ont foin des 
Poids, Mefures, 6tc. 

Plulîeurs de nos Rois ont accordé de be- 
aux Privilèges à cette Univerfité pour l'en- 
couragement des Etudians. Tous les ans 
le jour de St. Michel le Maire de la Ville 
de Cambridge lors qu’il entre en Charge 
prête un Serment folemnel enpréfencedu 
Vice-Chancelier de maintenir 6c de confèr- 
ver les Privilèges 6c les Coutumes de l’U- 
niverfité, 6c le Vendredy avant la St. Simon 
6c St.Judedans une Aflèmblée qui fe tient 
dans l’Eglife de S tc . Marie , le Maire , deux 
Aldermans, quatre Bourgeois, 6c deux Per- 
fonnes de chaque Paroifle viennent prendre 
leur ierment devant le Vice- Chancelier de 
faire une exa&e recherche des Vagabonds^ 1 
Femmes débauchées , 6cc, 

11 n’y a point de Colleges nyde Haies à 

Cam- 
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Cambridge qui n’ayent d’amples revenus , 
ce que n’ont pas les Haies d’Oxford . Il cft 
vray qu’il n’y a en tout que feize Collèges 
& Haies , mais il y a autant d’Ecoliers qu’à 
Oxford. 

Catalogue des Collèges ©• Haies de 
Cambridge. 

Le College de St. Pierre.. 

La Haie de Clare. 

LaHâlede Pembroke. :> . 

Le Collège de Corpus Chrifti. 

La Haie de la Trinité. 

Le Collège de Gowile , & de Cajus., 

Le Collège du Roi. 

Le Collège de la Reine. 

La Hâle de S te . Catherine. ; v*i 

Le Collège de Jefus. 

Le Collège de Ch rift 

Le Collège de St. Jean. 

Le Collège de la Magdelaine; 

Le Collège de la Trinité. 

Le Collège d’Emmanuel. 

Le Collège de Suflex &: de Sidney. 

On prend les Degrez à Cambridge à peu 
prés de la même maniéré qu’à Oxford , ex- 
cepté qu'en Droit Sc en Médecine après fix 
ans d'étude on peut prendre le Degré de 
Bachelier , & après cinq autres années celuy 
de Doéteur. Les 
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Les 4. Termes à Cambridge commencent; . 
celuyde Carême le 15. Jan. & finit le Ven- 
dredy devant le Dimanche des Rameauxde 
Terme de Pâques commence le Mécredy do 
la Semaine de Pâques 8c finit la Semaine do 
vant la Pentecôte ; il n’y a point de Terme 
de la Trinité , car depuis Pâques jufques 
au jour des Aflcmblées,on ne compte qu’un < 
Terme, celuyde la St. Michel commence 
lé 20. d’Oétob. & finit le 16. Decemb. les 
tems hors ces Termes font proprement les 
Vacances. 

Le premier jour de Juillet eft toûjours le 
jour des Aflemblées, dits Comitiorum , qu’ils • 
appellent Commencement , auquel les Maî- 
tres és Arts 8c les Do&eurs de toutes les Fa-.- 
cultez prennent leurs D egrez ; les Bâche- « 
fiers és Arts les prennent en Carême. 

La Ville de Cambridge eft fituée au yz. 
degré 20. Minutes de latitude du côté du 
Nord. Elle n’eft éloignée d’Oxford que 
d’une bonne journée» 8c l’on peut aller de 
Londres à l’une des Univerfitez en un jour 
aufli. Une infinité d’Etrangers 8c de Sça- - 
vans viennent rendre leur refpe& à ces 
deux Sources des Sciences. Ce font les deux : 
principaux Séminaires des Gens de Lettres • 
qui fourniflent tous k s ans un grand nom- 
bre de Do&eurs en Théologie , en Droit 
Médecine , 8tc, 
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Il y a en Angleterre plufieurs Ecoles fon- 
dées où l’on enfeigne la Grammaire , d’où, 
l’on tire les Ecoliers que l’on envoyé à. ces 
deux Univerfîtez, & on leur donne une 
penfion aflez raifonnable pour ne pas im- 
portuner leurParens ny leurs Amis. 

Mais outre ces grandes Ecoles qu’on 
appelle F ree ScbooUs ,. Ecoles franches, 
qui ont feules le droit d’envoyer leurs. 
Ecoliers dans l’une des deux Univer- 
fitez aux dépens de rUniverfité, il y a 
encore d’autres, Ecoles dans tous les. 
Bourgs du Royaume , où les jeunes Gens, 
du lieu font enfèignez gratis fans pourtant, 
autre entretien , je crois que dans l’établif. 
fêment de tant d’Ecoles il y a eu plus de zé- 
lé que de prudence ; carla pluspart de ceux, 
qui y envoyent leurs Enfans n’ayant pas a£« 
fez de moyens pour, les poufler dans les U- 
niverfitez^tout ce qu’ils ont appris , excepté 
à lire & à écrire, ne leur fort de rien , & 
ces jeunes Gens ayant perdu fèpt ou huit, 
ans mal à-propos , fe font rendus incapa- 
bles par là de travailler & de cultiver la 
Terre, ou de s’appliquer aux Manufaébu- 
res , d’où il arrive qu’ils font contrains de 
le mettre Serviteurs & Clercs des Jufticiers* 
de Paix, & ajoûtant la Chicane au Latin, 
qu’ils fçâvent , ils ne font que multiplier, 
les procez , & tromper les pauvres Gens 
d’ailleurs s’ils apprennentun métier, le peu. 
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de chofe qu’ils fçavent les rend pour l’ordi- 
naire orgueilleux , opiniâtres , remplis 
d’eux mêmes , difficiles à gouverner , & 
toûjours prêts à embrafler de nouvelles 
Doctrines , l’héréfic ou le fchifme ; à fè jet- 
ter dans des Partis féditieux , & à faire des 
Seétes à part ; & au cas que leurs Parens fo- 
ient alfez riches pour les envoyer d’abord à 
l’Univerfité,ne pouvant néantmoins les en- 
tretenir durant tout le tems qu’ils font obli- 
gez d*y étudier pour prendre le ursDcgrez 
ils demeurent demy-Sçavans & par confè- 
quent plus enclins& plus propres à prêcher 
la fedition , & à féduire ceux qui font plus 
ignorans qu’eux : cela n’a paru que trop 
véritable dans nos derniers troubles. Car on 
a remarqué que les Sédu&eurs du Peuple 
étoient pour la pkts grande partie des Gens, 
qui après avoir étudié dans ces Petites Eco- 
les s’étoient avancez jufques-à être Commti • 
mis de la Communauté, dans l’Univerfité , 
fans avoir de quoy s’entretenir du revenu 
du Collège , & fans être Sêcii de la Société,. 
& ceux qui étoient séduits par eux étoient 
des Pèrfonnes, qui fortant de ces Ecoles a- 
voient apris des Métiers , ou s’étoient jet- 
tez dans la Chicane : fi ces gens-là avoient 
eu plus ou moins d’ Etude , ils auroient été 
plus humbles , plus fidèles à leur’Prince , 
& plus fournis à leurs Gouverneurs. C’efi 
pour quoy le feu Roi d’Ëfpagne confultant 

avec 
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avec tous Tes plus habiles Confèillers d’E- 
tat touchant la reformation générale de tout 
cequ’on avoit trouvé par expérience dan- 
gereux & incommode dans fon Royaume , 
réfolut, après une meure deliberation, 
qu’entre-plufleurs abus , celuy des Ecoles 
de la Campagne lèroit retranché , & que les 
Enfans s’employeroient , aux Manufaétu- 
res , aux Métiers , à l’Agriculture , &c- 
D’ailleurs fi l’on y fait reflexion on trouve- 
ra que l’Angleterre efl: trop remplie d’Eco- 
liers & de Gens de Lettres , 8t que n’y a- 
yant point aflèz d’Emplois pour eux , il ar- 
rive qu’il n’y a que trop de mécontens , qur 
foûpirent toujours apres les nouveautez 6c 
les révolutions , qui font toujours prefts à 
changer le Gouvernement, & à innover. 

Des antres Royaumes 'Domaines 
du Roi à* Angleterre. 

O N avoit deflein de faire un petit Livre 
des anciens Royaumes, Domaines, Païs, 
Territoires, Colonies., & Places qui ap- 
partiennent aux Rois de la Grand’ Breta- 
gne , mais nous groflirions trop cet Etat 
d’Angleterre , je me contenterai d’en par- 
ler fuccinétement. 

L’Ecoflèfutunieà l’Angleterre par Ja- 
ques I. Roi d’Ecoflé qui par droit de Suc- 
ceflion fuccéda à la’Reine Elizabeth. C’eft 
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un Royaume fort-ancien , êc qui compte 
plus de Rois qu’aucun Royaume en Euro- 
pe. Le Roi d’Angleterre y envoyé ordi- 
nairement un grand Commiffaire qui ale 
même pouvoir qu’un Vieeroy. 

L’Irlande a été conquife plulicurs fois 
par lesRois d’Angleterre êc eft un des t meil- 
leurs Pais du Monde ; nos Rois avant Hen- 
ry huit ne prenoient que le Titre de Sei- 
gneurs d?Irlande, aujourd’huy ils ont celuy 
de Roi; & fa Majefté y envoyé un Vice- 
roy , qui a le même pouvoir 6c la même: 
autorité que le Roi même; . . 

Le Roi d’Angleterre a d’autres Domai - 
nés , qui pour leur étendue & le nombre 
du Peuple qui les habite , ne méritent pas 
moi ns le nom de Royaumes , que plufieurs 
Etats dix Roi d’Efpagne qui ont ce Tître. 
depuis longtcms comme 1a nouvelle An- 
gleterre , la nouvelle York , la Caroline 
Virginie , Jamaïque , Barbade , Maryland 
Bermados., les. Ifles Antilles la Penfilva**- 
nie, ôc autres. 

c Z)es Iflesdejerfeytê dcGuernefey. 

f^Es deux Ifles qui touchent prefquela 
Normandie » avec celles d’Alderncy 6c 
de Serke font ce qui nous refte de la Du- 
ché de Normandie , on y parle François 
quoi qu’elles foientiujettes a l’Angleterre. 

L’Is 
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L’Ifle de Jerfey la plus grande de tou- 
tes, quoiqu’elle n’ait pas.plus de 50. mi- 
les de circonférence > eft trés-fertile , car 
elle produit tomes fortes de bon Blé, 6c de 
Fruits, particuliérement des Pommes, 
dont on fait d’excellent Sydre , il y a quan- 
tité de Moutons dont la Laine fert à faire 
les meilleurs 6c les plus beaux Bas d’efta- 
mede l'Europe. On y compte douze Pa- 
roiflésjdeux Villes ou gros Bourgs, ôc deux 
bons Châteaux où il y a Garnifon. 

Elle eft gouveineepourle Civil par un 
Baillif qui a fous lui douze Juges qui ad- 
miniftrent la Juftice , 6c déterminent tou- 
tes les caufes 6c procez au -dêfïus de 
100. Ecus; les caufes de moindre impor- 
tance font décidées par un des Jugcs.lls ne 
dépendent point du Parlement d’Angle- 
terre pour la juftice, mais ils font leurs 
appels au Roi 6c à fon Confeil Privé feule- 
ment. 

L’Ifle de Guernefey n’eft éloignée de 
Jerfey que de 20. miles, elle eft environ- 
née de Rochers de tous cotez , 6c a la mê- 
me étendue que Jerfey, maisfon Terroir 
n’eft pas fî fertile , il a pourtant cette rare 
qualité qu’il ne nourrit aucune Bête veni- 
meuffe. 11 y adixParoifles, un Port fort- 
bon êc commode pour les VaifTcaux, car 
on y a fait un Baflîn^avec une très-belle 
Chauffée qui les met à couvert. 11 y a une 

pc- 
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petite Garnifon. Le Gouvernement efl 
femblable à celuy de Jerfey. Ces deux 
Ifles fe font fignalées dans cette dernière 
Guerre par les fréquentes prifes que leurs 
Câpres ont fait fur les François. 

En Afrique. 


L E Roi Charles 1 1. accorda par Tes Let- 
tres Patentes à la Compagnie Royale 
d’Afrique la Liberté de trafiquer le long 
des Côtes Occidentales depuis le CapVerd 
au 14 . degrc de Latitude vers le Nord juf- 
ques au Cap de bonne Efperance au 
degré de Latitude au Sud , avec défenfe à 
tous fes autres Sujets d’y faire aucun com- 
merce. Leur Principal Fatteur fait fa réû- 
dence à Capo-Coaft où il y a un bon Fort. 
Les François dans cette Guerre ont pris ce 
Fort & ont pillé beaucoup de Marchandi- 
fes , mais par la Paix tout eft rétabli. 


Fin dt U 1. P mic. 
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, D’ANGLETERRE- 

PARTIE IL 


T)es Habit ans d'Angleterre , de leur 
T empéramment, Génie , Langage , a- 
vec une Lifte des plus habites Per- 
fonnages de ce Pais qui ont excellé 
dans la Guerre , Ë> dans les Lettres . 

B Outle Monde convient que 
l’Angleterre a été habitée 
anciennement par les Bre* 
tons 9 mais on n’eft point 
d’accord fi ce font été les 
premiers qui l’ont habitée $ 
c efi pourquoy Tacite, Hiftorien Romain, 

laifle 
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laifle laqueftion indécife, Qui mort aies, dft - 
il, initio coluerint p<ir#/w compertutn eJK 
Quant aux Bretons, Céfarjuge qu’ils font 
venus des Gaules , car ils ont l'affabilité * 
les beaux difcours , les manières , les Loix, 
& les Coutumes femblables. 

Les Romains commencèrent à entrer 
en Angleterre fous l'Empereur Claude 
vers le milieu du I- Siècle* & la conqui- 
rent entièrement au tems de l'Empereur 
Domitien j Car Jules Céfar découvrit 
plutôt l’Angleterre qu’il ne la conquit,^ ôc 
les trois Succefleurs» Augufte, Tibère, 
& Caligula n'y tentèrent pas. Les Bre- 
tons furent fous la domination des Ro- 
mains l’efpace de 400. ans jufques à l’Em- 
pereur Honorius, que l'Italie étant enva- 
hie parles Goths , les Romains abandon- 
nèrent la Bretagne, pour défendre leur 
propre Païs. 

Les Romains n'eurent pas plutôt aban- 
donné leur conquête, qu’elle futenpro- 
ye aux Plèbes Sc aux Saxons , mais parti- 
culièrement aux Saxons , qui haraflerent 
fi fort les Bretons qu’ils les forcèrent enfin 
à leur quitter la place, & à fe retirer au delà 
de la Saverne dans le Pais de Galles. V oila 
de quelle manière l'Angleterre fut entre 
les mains dé nouveaux Maîtres les Saxons, 
Peuples d’Allemagne, qui, comme des 
Bandits, cherchoicnt fortune. 

Après 
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Après les Saxons les Danois vinrent en 
Angleterre 8c en firent le Théâtre le plus 
cruel 8c le plus fanglant de la guerre qu’on 
ait jamais veu * ce fut au I X. fiécle fous le 
Régné d’Egbert Roi Saxon $ ils fe rendi- 
rent fi puifians qu’ils chafférent les Sax- 
ons 8c furent feuls les Maîtres. Ges deux 
Nations quoiqu’aflez farouches vivoient 
enfemblc , fe marioient les uns avec les au- 
tres ne faifant proprement qu’un Peuple. 

Enfin dans l’onzième fiecle les N ormans 
ayant à leur tête leur Duc Guillaume le 
Bafiard vinrent en Angleterre , 8c ce Prin- 
ce par une feule Bataille qu’il donna con- 
firma fon Titre prétendu au Royaume 
d’Angleterre , 8c aquit le nom de Conqué- 
rant par une feule viétoire qu’il remporta.* 
Les Normans s’étant méfiés avec le corps 
de toute la Nation, on peut dire que le 
fàng Anglois aujourd’huy eft méfié du fang 
Bréton» Romain , Saxon, Danois, 8c 
Normand. 

Le Païs d’Angleterre étant fort tempé- 
ré 8c un peu humide rend les Habitans, 8c 
fur tout les Femmes d’un teint fort beau. 
Ils font généralement de belle taille, be- 
aux , bien faits » les yeux 8c les cheveux 
bruns, 8c dans rOiieft d'Angleterre ils 
font d’une taille grande, Scrobuftes. Les 
Femmes font d’une beauté charmante , 8c 
on en voit peu dans les autres Pais fi bel- 

L les. 
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les. Les Italiens difent qu’une Femme fe- 
roit parfaitement belle , fi elle avoit de- 
puisles Hanches en basd’une Hollandoi- 
i'e, le fein & les Epaules d’une Françoi- 
fe, & le vilage d’une Angloife. Et par- 
my les fix chofes remarquables qu’il, y a en 
Angleterre, la Femme en eft une. 

Motif, Tons, Tons^cclefia, Fmina,Una. 

Il ne faut pas attribuer cela feulement à la 
bonté de l’air leur manière de vivre fi ai- 
lée fous le meilleur de tous les Gouverne- 
mens îesexemte des incommoditezquife 
trouvent chez tous les autres Peuples» 
l’expérience ne nous fan que trop voir que 
l’efclavage & la milére de leursVoifins gâ- 
te abfolument leur teint ôcleur complé- 
xion- 

Le Tempéramment des Anglois eft con- 
forme^ leur Climat , ils n’ont point le feu 
des François, ny le froid des Peuplesdu 
Nord, aufii leurs confeils font- ils plus mo- 
dérez que ceux des premiers, & plus 
promts dans l’execution que ceux des der- 
« niers. Leur Tempéramment eft fort heu- 
reux pour apprendre toutes fortes de 
•Sciences. Ils font généralement fortre- 
fervez , 8c retenus dans leurs manières , ne 
fe communiquant qu’à leurs meilleurs a- 
mis , au-refte amis fidèles 8c conftans, 

quoi- 
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quoique difficiles à le devenir. 

Il faut pourtant avouer que leurs inté- 
rêts particuliers dans les matières d’Etat 6c 
dans lesPoints deReligion les divifent fou- 
vent en Faétions. Car qui auroit crû qu’a- 
prés une fi heureufe Révolution comme a 
été la dernière, il fe formât un Parti, 6c mê- 
me un Parti Proteftant qui s’y -Toit oppo- 
fé,6c s’y oppofe encore , femblablc à ces Is- 
raélites qui foupiroient après les Oignons 
d’Egypte, après avoir été miraculeufement 
délivrez de la Captivité, qui murmurèrent 
& qui maudirent leur bonheur, voulant 
changer leur Moife avec leur Pharaon. 

Quant au courage des Anglois il n’y en 
a point de pareil au Monde, Car où voit- 
on affronter la mort avec plus de fermeté 
que parmy eux ? foit qu’ils meurent dans 
leurs Lits , ou fur un Echaffaut ; je vous a- 
voiie que cela furprend , que des Gens qui 
vivent fi fort à leur aife fe foucient fi peu de 
la Morr. Pour fe battre, ils ne font pas 
fi prompts que les François qui feqiîérel. 
lent 6c fe battent pour la moindre chofe; 
ce n’eft pas manque de courage , c’ell 
qu’ils refpeétent leurs Loix qui font fort 
févéres fur ce point-là. 

Mais voyez-les dans une Bataille, ya- 
t-il Nation au Monde qui montre plus de 
courage 6c de bravoure ? Comme ils font 
un Peuple libre , auffi ont-ils une averfion 

L 2 ' mor- 
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mortelle pour l’Efclavage , & une ambi- 
tion honnête pour la gloire. Ii n’y a qu’à 
lire les Hiftoires pour y voir les beaux ex- 
ploits de leurs Ancêtres. La conquête de 
la France, & plus d’une fois, eft une 
marque infaillible de leur valeur , cette 
antipathie qu’ils ont avec les François eft 
fi grande & fi univerfelle , que fi un jour 
ils entreprennent de la reconquérir , ils y 
pourroient bien réüflir, car il n’y a point 
de Gens au Monde plus hardis & plus dé- 
fefperez pour des «ntreprifes de cette natu- 
re. Quand ils vont aux coups, le nom- 
bre ny la force de leurs Ennemis ne les é- 
pouvante point, avec cette hardiefi'e & 
ce Courage ils ont repoufiéquelquefois les 
Romains mêmes; j'en appelle à l’Hiftoi- 
re de France, qui rapporte de bonne foy 
que les Anglois avec une poignée de Gens 
ont mis en déroute de grandes Armées > & 
fc font rendus Maîtres du Royaume J5c d.u 
Roi de France^ JL1 eft vray qu’ils en furent 
enfinchaficz, mais il le faut plûtôt atri- 
•büer à leurs divifions qu’au courage des 
François. Ils étoient fi redoutez en ce 
tems làparmy les François que le Duc de 
Bretagne étant en guerre avec Charles 
VIII. Roi de France fit armer i yoo. de 
fes fujets à la maniéré Angloife $ 11 eft vray 
que cela eûtle même fuccez que l’Ane de 
la Fable qui avoit pris la peau du Lion. 

En - 
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Enfin les François n’oubliéront jamais le 
dernier fiége de Namur par nôtre invinci- 
ble Monarque: <jue décourage, de bra- 
voure , & d’Intrepidité les Anglois firent 
paroître dans toutes les attaques : la prife 
de cette importante Place eft deuë à la 
conduite de nôtre Roi & des autres Géné- 
raux fous luy , & à la valeur de nos An- 
glois. 

Pour plus grande preuve du courage 
des Anglois , il n’y a qu’à fe reflouvenir des 
viétoires qu’ils ont autrefois remportées 
fur les Irlandois» EcofTois, Cypriots ôc 
autres Infidèles du tems des Croifadcs. 
L’Efpagne a éprouvé leur bravoure & leur 
conduite fur Mer , particuliérement , dans 
la Bataille qui fe donna l’an 15*88. fousla 
Reine hlizabeth où les Anglois avec un 
petit nombre de Vaifleaux défirent la 
Flotte Efpagnole qui étoit fi nombreufe 8c 
fi bien équipée qu’ils la nommoientlwr/K- 
cible ; & le Chevalier Drake l’année aupar- 
avant avec quatre Vaifleaux feulement a- 
voit pris fur les Gallions d’Efpagne un mil- 
lion Ôc 189100. Ducats* 8c une autre fois 
ayant mis en Mer avec une Êfcadre de 1 y. 
Vaifleaux il fit la loy dans tout l’Océan 
pilla St. Jago , Sr. Dominico, ôcCartha- 
géne , d’où il emporta outre une grande 
quantité d’argent , 240. Pièces de Canon , 
le Chevalier Greenville qui commandoit 

j ' L 3 un. 
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un des Vaifleaux de la Reine Elifabeth 
n’ayant à Ton bord que 1S0. Soldats 
dont il y en avoit 90. hors de combat , par- 
ce qu’ils étoient malades , foûtint un com- 
bat Naval pendant 24. heures contre un 
grand nombre deGallionsd’Efpagne , en 
coula 4. des plus grands, & tua quantité de 
leurs hommes jufques à ce qu’enfin n’ayant- 
plus de poudre , il fe rendit à des conditi- 
ons honorables : j’ajoûteray la fameufea- 
vanture de Jean Oxenham qui avoit fuivi 
le Chevalier Drake dans les Indes Occi- 
dentales , où ayant débarqué avec une pe- 
tite Barque accompagné de 70. hommes 
feulement un peu au-deflus du Nombre de 
Dios dans l’Iftme de Panama, il cou- 
vrit fa Barque de branches d’arbres , & s’a- 
vança dans le Pais avec fon Monde iuf- 
ques-à une Rivière, ayant des Nègres pour 
guides ; il coupa enfuitte du Bois pour fai- 
re une Pinace, avec laquelle il entra dans 
la Mer du Sud, & vogua julques dans TI* 
fie des Perles , où en peu de jours il furprit 
& enleva deux Vaifleaux Efpagnols avec 
une quantité pr.odigieufe d’or & d’argent, 
&s’cn revint fans aucun danger : jamais a- 
vanture n’a été plus hardie ny mieux exé- 
cutée. 

Le caraétere que Scaliger donne aux. 
Anglois en les appellant tnflatos & Contemp - 
tores a quelque fondement, car ils font en 

-• effet 
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effet un peu orgueilleux & méprifàns fur 
tout à l’égard des Etrangers ; s’il y a de la 
raifon à être orgueilleux les Anglois l’ont 
de leur côté plus que Nation du Mon- 
de. Le même Seal iger les accu fede cruau- 
té , 8c rudefle , immanes & Inbofpita - 
les. Il eft vray que les Anglois ne font pas 
généralement fi civils 8c affables aux E- 
trangers; cependant depuis la pçrfécution 
des Proteftans en France, il n’y a point 
de Nation Chrétienne qui ait receu ces pau- 
vres perfécutez avec plus de charité 8c de 
bonté , ils ont fait fouvent des Collettes 
pour eux , on en a eû un foin fi grand qu’ils 
n’ont manqué de rien. D’ailleurs je ne 
rois pas que les Anglois foient plus cruels 
que les autres Peuples , au-contraire on n’y 
entend point parler de meurtres 8c d’aflafi- 
finsfréquens comme dans les autres Pais , 
on n’y force point les Criminels à confef- 
fer leurs crimes par les tourmens delaque- 
ftion ordinaire 8c extraordinaire , on les 
juge fur le témoignage de deux Perfonnes. 
Rompre les gens tous vifs eft une chofe in- 
connue en Angleterre , & l’on accorde icy 
aux criminels un Lieu S r . pour la fépulture, 
excepté dans des cas fort-extraordinaires. 
Il me femble que tout cela eft allez éloigné 
de la barbarie que Scaliger atribuë aux An- 
glois. Et fi nous les voyons dans leurs Fa- 
milles il y a une union admirable ; les Ma- 
Y L 4,. ris 
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ris font pour le général fort- bons à leurs 
Femmes , les Femmes fort refpe&ueufès 
à leurs Maris , & les Parens fort- tendres 6c 
peut-être trop indulgens à leurs Enfans. 11 
eft fi vray,que l’on dit communément que 
l’Angleterre eft le Paradis des Femmes 
comme il eft l’Enfer des Chevaux 9 & c’cft 
un Proverbe parmy les Italiens# que s’il y 
avoit un Pont fur le Canal d’Angleterre 
toutes les Femmes de l’Europe viendro- 
ient y demeurer , car elles ne lent pas fi fou- 
rni lès qu’en France , ny fi étroitement gar- 
dées qu’en Italie ; on leur donne icy la pre- 
mière place par tout , 6c le tiers du bien de 
leurs Maris. 

Je ne voudrois pas entreprendre de jufti- 
fier lesAnglois de débauches 6c de délicatefc 
fe car ils n’y font que trop fujets ; il eft vrây 
que les Régnes précédons n’ont pas peu 
contribué à ce défordre \ mais aujourd’huy 
que nous avons un Prince fobre 6c fage , êc 
qui a promis dans le dernier Difcours qu’il 
fit au Parlement , de reformer les mœurs 
de fon Royaume , il y a fujet d’efperer que 
nous verrons les Anglois plus fobres , plus 
religieux , 6c plus juftes. 

Le Génie des Anglois n’eft point tel que 
Scaliger nous le veut faire acroire quand il 
les appelle Stolidos , Ameutes , inertes, gens 
fans elprit, étourdis , 6c parefîeux : ce fça- 
vant homme avoit fans doute quelque cha- 
grin 
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grin contre la Nation Angloife , il efl vray 
qu’il n’épargne guéres les autres Nations 5 
difons pourtant qu’il y a peu de Peuples 
en Europe plus induftrieux dans les Mé- 
chaniques que les Anglois ^ ils ont inventé 
& découvert des choies fort-avantageules 
au Public. Pour le Négoce & la Naviga-- 
tion , il n’y a que les Hollandois qui le ' 
puiflcntdifputeravec eux, les grandes ri- • 
cheflès qu’ils ont amaflees en font une preu- 
ve. Les Lettres & les Sciences y font cuL 
tivées, particuliérement depuis la Refor- 
mation , autant que dans aucun autre Etat, 
& on y voitd’aulfi fçavans Théologiens 6c 
d’auffi habiles Philofophes qu’ailleurs; je 
diray même que les Livres de nos Théolo- 
giens font en plus grande réputation en 
Europe que ceux des autres Nations. 

Enfin le Génie des Anglois efl: d’écrire 
& de parler d’une manière concife & déci- 
five , ils vont au but , ils ne s’amufent; 
point à ces difeours fleuris, ils les mépri- 
lent même , fur tout cette partie de Rétho- 
rique frufitée parmyles François, les Com- 
plimens , ils les haïflent mortellement» 
quand ils parlent en Public, c’efl: avec be- 
aucoup de gravité, fans grands geftes 1 ne- 
s’attachant pas tant à émouvoir les pallions 
qu’à convaincre la raifon de leurs Audi- 
teurs. 

Ils font fort-fatyriques & prompts à re- 
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partir, fànsfortirde leur flegme pourtant: 
je me fuis fbuvent étonné des reparties que 
font les gens même de la Campagne , qui . 
font trés-fpirituelles. 

Leur langage êft fort-copieux 6c expref- 
fif. 11 eft , comme leur îàng compofé 
du Latin, du Saxon, du Danois, 6c du? 
François. 

La beauté de leur langage confifte dans • 
la facilité qu’ils ont à s’exprimer, dans l’a-- 
bondance des mots , dans leur énergie, 6c _ 
dans la douceur. Enfin les Maîtres l’ont . 
pouflee aufli-bien qu’en France, dans fa 
perfeétion. 

Je finis ce Chapitre en donnant la Lifte de • 
tous les Perfbnnages Anglois qui ont excel- 
lé dans l’Epée, 6c dans les Sçiences, que 
j’ay tirée du Doéteur Heylin , fans faire 
mention de ceux qui ont vécu dans ce Sié- - 
cle. 

' Caflibelanc , qui repouflà vigoureufe- 
mentles Légions Romaines quoique con- - 
duites par Céfar même , 6c fi un Party de 
Bretons contraire au fien ne leseûtdivifez 
il auroit peut-être chafîe les Romains . 

Prafitagus Roideslceniens. 

Conftantin le Grand premier Empereur 
Chrétien. 

Le Roy Artur un des plus vaillans Prin- 
ces qui ait jamais été , 6c dont çn a dit des 
chofcs incroyables. 

- Eg-, 
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Egbert le dernier Roi de la Race des 
Weft-Saxons&le premier des Anglois. 

Alfred fon petit Fils , qui joignit les fèpt 
Royaumes Saxons en un , & lubjugua les 
Danois , quoi-qu’il ne pût pas les chalfer 
d’Angleterre. 

Edmond furnommé Ironfide. 

Le fameux Guy Comte de Warwick. 

Richard & Edoiiard I. fi renommez 
dans les Guerres de la Terre Sainte. 

Edoüard II I . 8c fon Fils Edoiiard Prince 
de Galles furnommé le Prince noir , duo Fui- * 
mina Belli , fi fameux dans les Guerres de 
France. 

Henry V. 8cjcan Dufc de Bedford fon 
Frère. 

Le Brave Montaigu Comte de Salis- 
bury. 

Le Commandant Talbot qui fitdefi bê- ' 
aux exploits en France. 

Les Chevaliers Falstaff, & Hawkwood, 
qui donnèrent des marques de leur condui- 
te & de leur courage en France & en Ita- 
lie. 

Hawkins , Williougby , Burrough , Je- - 
kinfon , Drake, Frobisher, Cavendish» 
Greenville,tous fameux Capitaines & com- 
mandans fur Mer. 
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Hommes de Lettres. 

Alcuin un des Fondateurs de l’Univerfî- 
té de Paris. 

Bede, qui pour fon fçavoir ôt pour fa 
piété eut le nom de vénérable. 

Anfelme&Readmardin tous deux Ar- 
chevêques de Cantorbery , ôc habiles dans 
leur tems. 

Aléxandre de Haies qui a tant écrit & 
qui fut le Maître de Thomas d’Aquin. 

Wicleft Curé de Lutterworth dans la 
Province de Leicefter , qui s’oppofa fi har- 
diment à . l’autorité prétendue de l’Eglife 
Romaine , & à les erreurs. 

• ‘Depuis la Reformations 

Le Doéteur Jcwell Evêque de Salisbu* 
ry , qui défendit avec beaucoup de fçavoir 
& de travail l’Egli fe Anglicane & fa doétri- 
ne comme elle eft aujourd’huy établie. 

Le Doéteur Raynold Homme d’une lec- - 
îùre prodigieufe. 

Richard Hooker fort fçavant-Homme. 

Le Doéteur Bilfon 6c le Doét. Lancelot 
Andrews tous deux Evêques de Winche- 
fter. 

Le Doéteur Montaigu Evêque de Nor- 
wich. 

r Le 
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Le Doéfceur Vhitegift , & le Do&eur 
Laud Archevêque de Cantorbery , à qui le 
Parti de Cromwel fit couper la tête. 

Je ne puis m’empêcher de rapporter icy 
unehiftone remarquable du Doéteurjean 
Raynolds , fit de Guillaume fon Frère , ce- 
luy-cy étoit Proteftant de l’Eglife Angli- 
cane , &PauEre ayant été élevé hors d’An- 
gleterre étoit Catholique Romain. Guil- 
laume par un bon zélé de convertir fon 
Frère l’alla voir. Ils eurent de longues, 
conférences enfèmble , & chofe furprenan- 
te ! Guillaume Proteftant fut convaincu 
des argumens de Jean Papifte, &Jeanfè 
rendit aux raifonsde Guillaume ; ce qui 
donna fujet au Doéteur Alabafter qui avoir 
été dans les deux Religions de faire cette 
belle Epigramme 

Bella inter geminos plut quatn ci villa Tutus « 
Traxerat Ambiguus Reltgionis apex, 
llle Reformata Tideipropartibus infiat . 

J fie reformandam denegat efiç Tidenr, 

Propofitis eaufarationtbus alter utrinque. 

C mcurrere pares & cecidere pares. 

Quodfuit invotis Tratercapit Alter- ut er que . 

Qu od fuit in fatis perdit uterque Tidem . 

C aptivi gemini fine Captivitate fuerunt . 

£t viftor vifli Ttansfuga caflra petit, 

, Quodgenus hoc pugna eft, ubi viôlorgaudet uterque * 
Pt tamen Alteruter fe fuper a jje delà. 
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Lindwood étoitun fçavant Canoniftè.' 

Cofins & Cowell étoient fort-habiles dans 
la Loy Civile. 

Braéton, Briton, Dier 6 C Coke éto- 
ient extrêmement verfez dans les Loix 
d’Angleterre. 

SacroBofco, Auteur de la Sphère. 

Roger Bacon grand Mathématicien. 

Mylord Bacon Vicomte de St. Albans. 

Le Chancelier Morus le Reftaurateur 
des Lettres en Angleterre. 

Le Chevalier Henry Savile le Chryfofto- 
me de Ton tems. 

Le Chevalier Henry Spelman içavant 
Antiquaire, 6c grand Défenfeur des Li- 
bertez de l’Eglife Anglicane. 

Cambden le Paufanias de la grand’ Blé- v 
tagne. 

Mathieu Paris , Roger Hoveden , Hen- 
ry Huntington Guillaume Malesbury , 
Mathieu de Weft mi nfter, 6c Thomas Wal- 
fingham , ont t été bons Hiftoriens. 

Pour la Poëfie, Gower, 6c Lydgate Moi~ 
nedeSt.EdmundBury, le fameux Gode- 
froy CJhaucer Beau-Frére de Jean de Gand 
Duc de Lancaftre ; le Chevalier Philippe 
Sydney, 6c le fameux fpencer. Daniel,- 
6c Drayton, le premier le Lucain, 6c l’autre 
l’Ovide des Anglois. Beaumont êcFletcher, 
celuy cy le Térence , 6c celuy-là le Plaute 
de la N ation.Enfiu Ben Janfon,6c le fameux 
Cowley. CHAP. 
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T) es Noms des Anglois • Et de leur 
manière de compter. 

L Es Noms ont été premièrement don- 
nez aux Hommes pour les diftinguer. 
Par les Juifs à la Circoncifion , par les Ro- • 
mains le neuvième jour après leur naiflàn- 
ce , Ôt par les Chrétiens au jour de leur Ba- 
terne. 

Les noms de Baptême des Anglois font , , 
ou Saxons comme Robert , Richard, Hen- 
ry , &c. qui font tous fîgnificatifs , ou bien 
ils font tirez de PAncien & duNou veauTe- 
ftament , comme Abraham , Ifaac , &c. 
Jean, Paul, Thomas ,&c. ou quelquefois- 
ils prennent le furnom de laMére,mais rare- 
ment deux noms de Baptême , comme dans 
l’Allemagne, ôc ailleurs. . 

Les Surnoms fonc pour diftinguer les 
Familles , comme les noms les Perionnes. . 
Les Hebreux , les Grecs , & les autres Na- 
tions anciennes n’avoient prefque point de 
furnoms afieèbez à leur Famille , comme 
nous en avons à prefent , mais ilsfe faifbient 
nommer ainfî , .parmy les Hebreux Mel- 
chiben Addi Beneafan, &c. Tout de mê- 
me parmy les anciens Bretons , Hughap 

owen ^ 
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owen , Owvcn ap Reefe Scc. & leslrlan- 
dois Neal Mac con , con mac Dermoti, 
&c. 

Environ l’an 1000. les François com- 
mencèrent à prendre des Surnoms avec le 
De devant le nom de quelque place,ou bien 
l’Article Le devant quelque qualité comme 
ils le font encore aujçurd’huy. Les Anglois 
lès prirent prefqüe en même-tems. 

îles grands Offices d’honneur ont donné 
beaucoup de Surnoms à plufieurs Famil- 
les, comme Fitz Theobald qui fut grand 
Bouteiller d’Irlande il y a longtems, a don- 
né le nom à la Maifon des Butlers , dont le 
Duc d’Ormond elt defcendu & prend le 
furnom.de Butler. Jean Tanquarville en 
Normandie ayant été Chambellan du Roi 
d’Angleterre il y a plus de 400. ans , les 
Defcendans,qui font Seigneurs de plufieurs 
Terres en ce Royaume portent à prefent le 
furnom de Chamberlayne. 

Au commencement les Gentilshommes 
Anglois prirent leur furnom du lieu de leur* 
nailfance , . ou de leur demeure , & s’ils de- 
venoient Seigneurs du Lieu où ils demeu- 
roient, ils l’ajoûtoient au même nom- conru 
me Thomas Alton d’Alton , Jean Sutton 
de Sutton. 

Le Commun Peuple parmy les Saxons 
au Lieu de Surnom ajoûtoientau Nom de 
leurs Peres Ce mot Son qui veut dire Fils , . 

corn- - 
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comme Thomas John-fon, qui veut dire 
Fils de Jean, Robert Richard -ion , &c. 
ils prcnoient auffi fouvent le nom de guer- 
re ou Sobriquet de leurs Pères en ajoutant 
une S. Par exemple Gibs qui eft l’abré- 
gé de Gilbert, Hobs de Robert , Nies de 
N icolas, &c dont ils faifoient auffi Gib-ion 
&c. Plufieurs auffi prenoient le furnom de 
leur Métier , comme Smith , qui veut dire 
Maréchal, Joyner Menuifier, &c. ou de 
leurs Offices comme Porter , qui veut dire 
Portier , Steward , Maître d’hôtel , &c. 
ou bien du lieu de leur demeure , under - 
wood , fous le Bois , undtfhill , ibus la Col- 
ne j ou de la couleur & teint de leur viià- 
ge , comme F air fax , beaux cheveux , P /- 
got , tacheté , Bluttt , Blond : ou bien de 
quelques Oifeaux , comme Arundel , Hi- 
rondelle , Corbet corbeau } Finch; Pin- 
fbn , quelquefois des Bêtes , par exemples. 
Lamb , Agneau, Fox , Renard} &c. 

Les Normans étant venus en Angleter- 
re y apportèrent plufteurs noms de leur 
Nobleiîcavecle De devant , ainfique les 
François en uiênt encore aujourd’huy, Ôc 
tous leurs noms de Baptême étoient Alle- 
mans , car ils venoient du Païs de Norwe- 
ge habité autrefois par les Allemans, & 
quelques-uns 200. ans après la conquête 
prirent le nom de baptême de leur Pere 
pour furnom en y ajoûtant le mot^ F/r^com- 

me 
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me Robert Firz William, Henry FitsGe-' 
rard, qui eft la même choie que William- 
fon, Girard Ton , &c. des Saxons. 

Les Galois qui font les anciens Bretons 
ayant été civilifez un peu plus tard, n’ont 
pris des furnomsque depuis fort peu de 
tems, & cela feulement en otant L’A, du 
mot Ap , & ajoûtant le P au nom de Bap- 
tême de leur Père, comme au lieu d'Evan 
Ap Rue, ils difentaujourd’huy Ivan Price , 
Apowel , Powell , &c. 

Les plus anciennes Familles dont les fur- 
noms font les plus eftimez font celles qui 
les ont pris , ou des Places de Normandie , 
de France ; & de quelque autre Pais ; ou 
bien de quelques Places d’Angleterre , Sc 
d’Ecoflc comme, lvreux 9 Chatwood , Sey» 
mur , Neuville , Montaigu, Mobun, Biron, Bru- 
°es : Çljfird, Mvïlcjr , vcrkjc^ CâÜTÎnây 9 Gran* 
liifon, Httflings &c. auxquelles on ajoutait au- 
trefois, De ,, mais on l’a ôté depuis, ou 
bien on n’en a fait qu’un mot , comme d’ A- 
rei-Devereux &c. 

Beaucoup d’Etrangers qui s’établirent îcÿ 
retinrent les noms de leur Pais, comme 
fleming % Picard,Trencb Lambord, Germain, & 
on mettoit l’Article , If devant le nom le 
le Germain, &c. 

On demande maintenant d’où vient l’O- 
rigine des noms , Cambden répond , & af- 
fez probablement , que quelques uns fe les 

font 
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font donnez eux-mêmes ; mais que la plus 
grande partie ont été donnez par les peuples 
qui font Maîtres des mots 8c des noms. Il 
met au rang des premiers les noms Locaux 
que fe font appropriez ceux qui étoient 
Seigneurs des Places où ils demeuroient ; 6c 
au ranç des autres, il veut que nosNourrices 
aient été les Auteurs de quantité de Noms 
8c fur tout des diminutifs. Cambden ajoû- 
te que les noms des Bêtes cjue plufieurs por- 
tent peuvent leur avoir été donnés des En- 
feignes qui étoient aux Maifons où ils de- 
meuroient, 8c il allègue, pour exemple, 
que Thomas qui demeuroit à l’Enfeigne du 
Dauphin, 8c Jean à l’Enfeigne du Taure- 
au , étoient nommez Thomas Daufin, Jean 
du Taureau 8c que dans la fuite du tems on 
39té, Ah, 

Une autre choie qu’il faut remarquer 
touchant les Noms , c’eft qu’ils ont fou» 
vent changé , même parmy les Anciens'- 
Romains; car quelques-uns les ont chan- 
gé pour effacer la mémoire de leur baffe ex- 
traction , 8c d’autres pour célébrer la gran- 
deur de leurs Ancêtres, les uns pour avoir é- 
té adoptez , les autres pour quelque grâ- 
ce particulière. L’orgueil des Sçavansa 
beaucoup changé les noms, 8c la crainte 
des peines portées par les Loix contre les 
coupables de quelque crime les a fait chan- 
ger de Nom . Le tems y a encore plus con- 

tri- 
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tribüé que toute autre chofe , enfin les 
Femmes en Angleterre changent leurs 
noms St prennent celuy de leur Mary , ce 
qui eft allez raifonnable , non funt duo , fed u - 
nucATo. En France ôc ai Heurs les Femmes 
retiennent leur nom , quoique mariées. 

Les Anglois au commencement du 
Chriftianifme, comptoient leurs années 
comme les autres Chrétiens , par Olympi- 
ades félon le Calcul des Romains , qui éto- 
ient de cinq années; St fous Conftantm pre- 
micr Empereur Chrétien % par Indiélions 
par quinze années ; & enfin fous l’Empire 
de Juftinien l’an yg i . après la venue de LC.. 
tous les Chrétiens généralement commen- 
cèrent à compter ab anno Chrifii incarnati de 
Pan de la nailîance du Sauveur : auquel tems 
l’Abbé Denis Djonifius Exiguus Abbas Ro- 
main St Homme d’un grand fçavoir acheva 
un Cycle pour Pobfervation de la Pâque 
lequel fut alors univerfellement receu , St 

eft encore aujourd’huy obfervé par l’Eglife 
Anglicane. Le fondement de ce Cycle é- 
toit, que l’on comptoitence teins- la que 
l’Equinoxe du Primtems fe rencontreroit 
le z i . de Mars , St par conféquent ce devoit 
être ce jour-là la pleine Lune la plus avan- 
cée, St la nouvelle Lune la plus avancée de- 
v.oit arriver le 8 . de Mars , St la pleine Lu- 
ne la plus reculée le i8.d’ Avril, laquelle 
fe rencontrant le Dimanche , comme cela. 
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arrive quand la Lettre Dominicale eft C. 6c 
le nombre d’Or 8. il faut que cette année- 
là le jour de Pâques arrive le 2y. d’Avril: 
ainfl lorsque la Lettre Dominicale eft D. & 
le nombre d’Or 16. alors il faut que le jour 
de Pâques arrive le 22. de Mars, comme 
en 1668. 

Mais l’Eglife Romaine ayant inventé de 
nouvelles Régies pour trouver le jour de 
Pâques, il arrive quelquefois que leur Pâ- 
ques fe rencontre cinq Semaines entières 
devant la nôtre, 6c quelquefois elles fe ren- 
contrent enfemble , mais jamais après la 
nôtre. Car le Pape Grégoire XIII. l’an 
1582. ayant obferve qu’à compter bien ex- 
aélement , l’année contient plus de 365. 
jours 6c fix heures non pas entières , com- 
me on avoit compté depuis Jules Céfar 
jufqu’a.ce tems-là , mais feulement cinq 
heures 4 6. minutes & 1 6. fécondés , 6c que 
cette différence de presque onze minutes 
fait un jour entier dans l’efpace^de 134. ans 
ce qui n’ayant pas été confidcré depuis ce 
Réglement du jour de Pâques l’année fe 
ti ouvoit reculee de dix jours pour le moins 
en forte que l’Equinoxe du Printems qui 
etoit auparavant „ le 2 1 . de Mars fe rencon- 
trait le 11. du même Mois ; d’où il arrL 
voit quelquefois qu’entre l’Equinoxe 6c C 
jour de Pâques il y avoit deux pleines L u 
nés , cc quiétoit direétement contre la , 

j * inftil* 
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inftitution de cette Fête, félon laquelle le 
jour de Pâques devoit toujours arriver le 
Dimanche d’après la première Lune après 
l’Equinoxe duPrintems. Le Pape Gré- 
goire confidérant , disje , tous ces incon- 
veniens , réfolut de retrancher dix jours 
entiers du Mois d’Oétobre , en nommant 
le i 7. jour du même Mois qui n’étoit que le 
5. 6t ordonnant que les Fêtes qui feren- 
controient en ces dix jours , qui à caufe des 
Vendanges étoient très-rares , lèroient cé- 
lébrées , le t f. le 1 6. le 1 7. du même Mois; 
6c afin qu’à l’avenir l’Equinoxe ne fût plus 
reculé , le même Pontife ordonna que tous 
les 700. ans on fit trois années biflextiles, 
c’eft à dire les Années 1 700 , 1 800 , 1 900 , 
6c encore en 2 100 , 6c 230c. laiflànt à l’an- 
née 2000. fon biflexte 6c ainfi aux autres de 
400. 01400. ans. 

Les Anglois comme les autres Etats qui 
ont fecoüe le joug du Pape devant la 
dite année 1 7 8 2. à la referve de la 
Hollande 6c de la Zélande , obfervent 
encore le vieux Style 6c Calcul fait par Ju- 
les Cefàr 47. ans avant lanaiflànce de J. C. 
c’eft pour cela qu’on l’appelle vieux Style , 
ou l’Ere Julienne; 6c l’autre qui eftobfer- 
vé par ceu£ qui font foûmis au Pape eft 
nommé nouveau Style , ou Grégorien ; 6c 
à caufe du retranchement des dix jours ils 
commencent leur Mois dix jours devant les 
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nôtres, comme aufli toutes leur Fêtes im- 
mobiles. 

Pour trouver inmanquablement en An- 
gleterre le jour de Pâques ôc toutes les l' ê- 
tes mobiles , obfervez cecy. Le Mardy- 
gras eft toûjours le premier Mardy , après 
la première nouvelle Lune après le mois de 
Janvier , ôc le Dimanche d'après eft le pre- 
mier Dimanche de Carême , ôc le fixiéme 
Dimanche fuivant eft le jour de Pâques , ôc 
le cinquième Dimanche d’après Pâques eft 
celuy des Rogations ôc c. Ce Calcul ôc ma- 
nière de compter de l’Eglife Anglicane s’a- 
corde avec celuy de toutes les Eglifes 
Chrétiennes d’Orient, car nous trouvons 
tous le jour de Pâques parles Régies géné- 
ralement reçues par toute la Chrétienté de- 
puis 1 an y 32. ôc après, jufques-à ce qu’en 
1 an 1 582. elles furent changées par le Pape 
Grégoire XIII. c’eft-à dire que le jour de 
Pâques félon luy devoit toujours arriver le 
1 . Dimanche api es la 1 . pleine Lune après 
le 21. 'du Mois de Mars qui étoit pour lors 
1 Equinoxe du Printems. Il faut pourtant 
avouer de bonne foy que l’ancien Calcul eft 
fautif, car fuivant notre Règle ilfèpeufr 
trouver deux Pâques en un an , comme ce- 
la arriva l’an 1667. ôc point de Pâque enu- 
ne autre année, comme en 1Ô68. ainfique 
le Doétcur Chamberlayn l’a rémarque 
dans les Propositions qu’il a préfentées il 
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y a quelques années au Parlement. 

Mais il ferait fort aifé de réduire toutes 
choies dans le même ordre qu’elles étoient 
à la naiflânce de J.C. en forte que la con- 
ception de J. C. fe rencontrât à l’Equinoxe 
du Printems, 6c la Nativité au Solftice 
d’Hy ver , 6c celle de St. Jean fon Précur- 
feur au Solftice d’Eté comme cela devrait 
être. Il feroit inutile d’en parler davanta- 
ge , on peut voir les Propofitions du Doc- 
teur Chamberlayn au Parlcmenr. 

L’Année en Angleterre fuivant les Cy- 
cles du Soleil 6c delà Lune 6c fuivant les 
Almanachs commence le 1 . de Janvier, mais 
l’Eglife 6c l’Etat commencent leur Année 
le jour de l’Incarnation de J.C. c’eft-àdire 
le 25. de Mars. Ce qui s’obferve aufti en 
Efpagne i mais en Portugal , 6c en plufieurs 
endroits de l’Afrique , on commence l’an- 
née le 29. jour du Moisd’Août; les Véni- 
tiens le 1 . de Mars félon l’Epa&e , les Grecs 
la commencent le plus long jour , comme 
les Romains lacommençoient le plus court 
jour. Ces deux derniers ont , ce femble , 
eu plus de railon de commencer l’année ju- 
ftement le jour périodique du retour du So- 
leil. 

Le jour Naturel qui contient 24. heu- 
res commence en Angleterre à minuit fe- 
lon la coutume des Egyptiens 6c des An- 
ciens Romains , 6c l’on compte par douze 

heu- 


d*A ngléterre. 
heures jufques-à Midy ; au lieu qu’en Ita- 
lie, en Boheme , en Pologne > 6c en 
quelques autres Pais, on compte depuis 
le coucher du Soleil par 24. heures ju£ 
ques au lendemain au foir : mais les A- 
itronomes s’accommodant au tems le plus 
noble du jour comptent depuis Midy juf- 
qu’au lendemain à la même heure. 

Les noms des Nombres n’ont pastoû- 
jours été en ufage parmy les Nations ci- 
vilifées, ôc il y a bien de Tapparence que 
l’on fe fervoit des doigts d’une ou des deux 
mains , 6c qu’on les appliquoit aux chofes 
que l'on vouloit compter , comme cela fe 
pratique encore aujourd’huy parmy les 
Indiens ignorans; d’où vient fans doute 
que les noms Numéraux n’excédent pas le 
nombre de dix par tout le Monde, 6c par- 
my quelques Nations il n’y en a que cinq, 
& alors on recommence en ajoûtant un , 
deux 6c jufques au nombre de dix, com- 
me après dam y on dit, undecim , Duode- 
cïm, 6c c. 

Les Hébreux 6 c les Grecs, au-Iîeu de 
motsNuméraüx Te fervoient des Lettres 
de leur Alphabet, recommençant aufîî a- 
présla 10 Lettre. 

Les Romains ne fe fervoient que des 
fept Lettres Capitales, fçavoir M. D. C. L 
X. V.I. 

11 n’y a pas plus de 400. ans que les An- 
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glois auffi bien que tous les autres 
Chrétiens de l'Occident Te fervent des 
mots Numéraux dans leurs Ecrits , 8c c’eft 
bien longtems depuis qu'ils fe font fervis 
desChyfres, 1.2.3'. 8cc.que les Chrétiens 
ont apris des Maures & Arabes, 8c ceux- 
cy des Indiens. 
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2 > la manière de vivre des dnglois , 
de leurs CMatfons, Chauffage , vù 
vres , Habille mens , Exercices , di - 
; vertijjemèns , © quelques Coutu- 
mes particulières. 


Q 


Uand je confidéreles Bâtimensmo- 
, dernes des Anglois avec les anciens, 
je luis furpris de la manière dont on bâtit- 
foit anejennement. Rien au monde n’eft 
plus piaifant ny plus commode que lalu- 
m jérc , & rien de plus Clin que d’avoir de 
l’air ; 8c cependant dans les fiécles paflez 
on fe plaifoit à bâtir des Maifons dont l’E- 
fcaïier étoit obfcur, les Chambres peu éle- 
vées , 8c les Fenêtres fort petites. Les 
Chambres étoient fans ordre , en forte 
qu’il femble qu'on eût peur de voir la clar- 
té, Scderefpirer l'air» Aujourd’huy on 
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bâcit tout au contraire , les Maifons font 
commodes, bien percées» ôc les Cham- 
bres 8c les Lambris» font d’une commo- 
dité très-grande, &dansun Païs humide 
comme celuy-cy on ne pouvoir rien ima- 
giner de plus fain que ces Lambris. En- 
fin ceux qui ont veu Londres avoiient que 
les Maifons font les plus commodes du 
Monde. L’invention qu’ils ont trouvée 
de plaftrer fi proprement le Platfond de* 
Chambres les rend tres-belles 8c tres-clai- 
res , outre que cela les garantit de la pouf- 
fiere 8c du feu, 8c en Hiver cela les rend 
plus chaudes , cemme plus fraîches en E- 
té. 

On ne fe fert point en Angleterre d’E- 
tuves en Hiver comme dans les Pais du 
Nord, 8c enSuiflê, les Anglois ont des 
Cheminées, où ils brûlent du Bois, du 
charbon de terre , ou des Tourbes en quel- 
ques endroits. A Londres on ne brufle 
prefque que du Charbon qui fait un bon 
feu 8c durable , merveilleux fur tout pour 
l’ufage delaCuifinc, 8cians comparaifon 
meilleur que le Bois dont la chaleur n’eft 
pas fi ardente. Il eft vray que là fumée 
eh eft grofiîere & d’une nature corrofive , 
mais nullement nuifible à la veuë , quoi- 
que quelques-uns prétendent qu’elle l’eft 
aux poûmons. Le prix à Londres meme 
en eft fi raifonnable, qu’en tems de paix on 
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de Mylord Maire de Londres , à la récep- 
tion des Sergens ou Doéteurs és Loix , 6c 
des Profeflcurs des Cours des Jufticejquoi- 
qu*ils foient aujourd’huy fort-magnifiques 
ocfort-fomptueux» ils n’aprochcnt point 
des Fcftins d’autrefois ; car .on lit dans 
THiftoire que Richard Comte dcCornô- 
üaillcs frere é^îenry III. fit un feftin le 
jour de fes Nôdes , où il y avoit trerne 
mille PJats de viande, & que le Roy Ri- 
chard 1 1 . durant les Fêtes de Noël qui du- 
roient i y. jours dépenfoit tous les jouils 
dans fon Palais 26. Bœufs , & 300. Mou- 
tons, fans compter la Volaille & les au- 
tres Provi fions. Fortcfcuc remarque 
qu’anciennemenr , les Sergens és-Loix 
dépenfoient au Banquet qu’ils faifoient 
1600. Ecus , qui en ce tems-là valoient 
1600. Liv.Sr. d’aujourd’huy. 

Les dernières Guerres Civiles ne font 
pas la feule caufe pourquoy les Anglois ne 
font qu’un repas par jour : Le Tabac qu'ils 
Fument en quantité, leCafic, le Choco- 
lat y ont auflî beaucoup contribué; de 
plus ils ont éprouvé que de ne fouper point 
ou de manger peu le foir aide extrême- 
ment à con fer ver la fanté. 

La manière dont les Anglois accommo- 
dent leurs viandes contribue beaucoup à la 
fanté , car ils les font bouillir & rôtir & les 
mangent fans fauce ou ragoût , & il eft 
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certain qu’elles en font plus faines. Les 
ragoûts François ne font proprement que 
des viandes fophiftiquées, inventées plû- 
tôr pour plaire au palais que pour latis- 
faïre à l’appetit, lnitttntnta guU , ce que 
Vous goûtes n'eft point réellement ce que 
Vous mangez, tant on en a ôté le vérita- 
ble goût pour en lubftituer un autre i on 
fatisfait au goût ôc l’on trompe ôc gâte , 
l'appetit ÔC la famé. Il n’y a point de Païs 
au Monde où l’on travaille mieux en Pa- 
tiflerie qu'en Angleterre Ôc particuliére- 
ment ils font leurPâtez de Venaifonex- 
cellens. 

Si nous paflons de la Cuifine dans la Ca- 
VCi nous trouverons que les Angloisont 
plus de forte de Liqueurs que Peuples de 
l’Univers; car outre toutes fortes de vins 
de France, d’Allemagne d’Efpagne, Ôc 
de touts les Païs les plus éloignez, on y 
boit de la Bière ôc de l’Ale forte ôc petite 
de plus de vingt fortes, il n’y a point de 
liqueur plus belle à l'oeil , ôcplus agréable 
au goût , il faut pourtant en boire avec 
diferétionj car elle monte à la tête fans 
qu’on s’en aperçoive , ôc fi l’on n’y prend 
garde on fe voit pris tout d’un coup , je 
parle pour ceux qui n’y font pas accoûtu- 
mez. 

Outre les Vins que l'on fait venir en 
Angleterre , ôc la Bière ôc l’Ale que l’on y 
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bralTe, on y fait quantité de Sydre , de 
Peré, d’Hydrbmel, du Mum , des Eaux 
de vie , de TUfquebach , Liqueur 11 
plus forte 8c la meilleure du Monde. 
Pour conclure , je voudrois bien pou- 
voir dire que les Anglois font auffi fo- 
bres dans leur boiflon qu’ils le font dans 
leur manger , mais ils boivent à l’Alleman- 
de. 

Il faut pourtant avouer que l’ufage du 
Caffé 5c du Té les retire un peu de la dé- 
bauche. 

L'on a fuivi en Angleterre depuis 
quelques années les modes de France pour 
les habits j dutems de la Reine Elizabeth 
on s’habilloità ^Allemande quelquefois à : 
l’Efpagnole, à la Turque, à la Mores- 
que; on y voyoit des Femmes porter des 
Pourpoints avec des Braguettes pendan. 
tes fur l’eftomach pleines d’éguillétes 8c 
tailladées, comme auffi des Gregues* des 
Vertugadins j 6c des Bas de differentes 
Couleurs ; mais depuis le rétabliffement 
du Roy Charles 1 1. l’Angleterre n’a ja- 
mais été moins prodigue 6c extravagante 
en Habits, 6c cependant il n’y a rien de 
plus propre que le font lés Nobles ôc leurs 
Habits ,il n’y a que les Bourgeois, le com- 
mun Peuple, 6c les Serviteurs mêmes qui 
s’habillent au delà leur qualité , 6c fur tout 
dans ces derniers tems. Les Hommes s’ha- 
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billent ordinairement de Drap en Hiver, 
8c de Droguet en Eté, mais d’une manière 
fimple 8c propre. 11 eft vray que les Fem- 
mes, des Bourgeoifes mêmes & des Ser- 
vantes, vont dans une magnificence qui fur- 
prend les Etrangers , 6c on a peine à diftin- 
guerune Duchefle d’avec la Femme d’un 
Marchand, 6c une Servante d’avec fa Maî- 
trefiè. 

Il y a peu de Nation au Monde qui ait 
plus de divertiflemens 6c de recréations 
de toutes fortes que les Anglois, le Roi a 
fes Forêts , fes,Chaflès , 6cfes Parcs pleins 
de Daims, dé Cerfs, de Renards, de 
Gibiers. Il a les Courfes de Lévriers , de 
Chevaux, 6cc. il y a dans fes Palais le Jeu 
de la Paume, le Mail, le Billard, la Co- 
médie , l’Opera , Mafquarades, Ballets 
6cc. les Seigneurs 8c Gentilshommes ont 
aufli leurs Parcs , Garennes , Canardieres , 
Courfes, vols de l’Oyfcau , Chafle, Pèche 
Chien couchant , &c. le Combat des 
Coqs, le Jeu delà Paume, de Boule, du 
Billard, Echets, toutes fortes de Jeux 
aux Cartes 6c de Dez$les Concerts de Mu- 
fique, Comédies, Mafques , Bals , 8cc. 
les Bourgeois 6c les Païlâns ont la longue 
Paume, le Balon, les Quilles, le trou- 
Madame , le Bâton adeux bouts , le com- 
bat des Coqs, le Volant, la Boule, lePa-, 
Jet, laCourfe, la Lutte , la Barre , 8c le 
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Carrillon & fonnerie des Cloches \ à quoi . 
les Artifans ôt les Païfans fe plaifent beau- 
coup. 

Le Carnaval des Anglois dure depuis les 
Fêtes de Noël jufques à la Chandeleur en 
certains endroits, mais à la Campagne il 
ne dure que quinze jours , pendant leiquels 
chez les Nobles êc les Gentilshommes ce ne 
font que Feftins tous les jours où tout le 
voifinage eft invité , que Danfes , Jeux 
&c. 

Outre ce Carnaval les Anglois font de 
grandes réjoiii fiances certains jours de l’an- ' 
rîée , comme le jour de la naiffance du Roi 
& de la Reine, ôc des Princes ÔcPrincef- 
fos du Sang Royal ; le jour de quelque gran-' 
de délivrance on d’aétions de grâces ; le 
jour du Triomfe de Mylord Maire à Lon- 
dres, mais il n’y a point de Feftes ny de 
aejouiflances qui aprochent de celles qu’on 
fait dans les Jons ou Collèges des Etudians * « 
ésLoix. 

Les Anglois pour entretenir une plus 
forte amitié entre-eux font entre-eux une 
efpece de Société qu’ils appellent clubs ^ un ’ 
certain nombre s’affcmbtent au Cabaret à 
Vin ou à Bière un jour la Semaine , êc là ils ’ 
boivent leur Pinte ou leur Bouteille , 6c 
devifent enfemble de leurs affaires 6c de - 
celles des autres , fans oublier celles de PE- ' 
tat-, car il n’y a pas de Nation qui aime 

M'-fj SC- 


*74 ETSAT PRESENT 

& <jui débite tant de nouvelles que les An- 
glois. 

La Foire de St. Barthélémy eft aufli un 
tems de recréation pour la Ville de Lon- 
dres, elle commence le jour de la St. Bar- 
thélémy & dure i y jours dans le Marché 
aux Bœufs & encore 4 jours davantage dans 
le Fauxbourg de Southwark. Gette Foire 
n 4 eft point tant fameufe par les Marchan- 
dées que l’on y vend , que par les Speéta- 
clés que l’on y voit, on y montre toutes 
fortes de Bêtes que l’on a menées des Païs 
les plus éloignez , pour ce qui eft des Dan- 
feurs de corde , & d’autres tours d’adrefle 


on y en voit de toutes les manières. „ . 

Je viens à quelques Coutumes particuliè- 
res des Anglois. . Us ont coutume de boire, 
comme dans les autres Pais , à la tenté l’un » 
de l’autre, & celuyàla tenté dequivous- 
beuvczvous dit en Anglois je vous pled- 
geray, cautioneray ; tout le Monde n 5 en- 
lçait pas l’origine , la voicy , Lorsque les 
Danois dominoient icy en Angleterre , ils • 
avoient coutume de couper la gorge aux 
Anglois lorfqu'ils beuvoient ; pourpréve- 
nir une telle cruauté celuy qui beu voitpri- - 
oit fon Voifin , ou celuy à la tenté. de qui. 
il beuvoit d’être Ion Piège ou te.Caution. 

Les Anglois ont une coutume le jour de 
St. Valentin qui eft lé 14. de Fev. qu’ils - 
ontobfervée de tems immémojrial , fuivant, .. 
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ce tems-là de l’année commencent à fentir 
une nouvelle chaleur, aufll voyons-nouà 
que parmi les Bêtes 8c les Oifeaux les Mâ- 
les choififlent leurs Femelles 6c s’accou- 
plent ; ce qui a donné occafion fansdoute 
aux jeunes Garçons 8c Filles de s’affembler 
dans un nombre égal ; 8c alors écrivant leurs 
noms fur des morceaux de Papier que l’on 
roule & met dans un Chapeau , les Gar- 
çons tirent les noms des Filles, ôccelles- 
cy les noms de ceux-là, ainfi le Sort donne à 
chaque Garçon une Fille qu’il appelle là 
Valentine, 8c à chaque Fille, un Garçon 
qu’elle appelle fon-Valentin; les Garçons 
portent à leur Chapeau pendant quelque- 
tems ce Papier roulé où eft le nom de leur 
Maîtreffe, 8c les Filles le portent devant 
leur fein. Ils fe font les uns aux autres des 
préfens , 8c bien fouvent fe marient enfèm- 


J’obferve ces Coutumes particulières plu- 
tôt pour la fatisfa&ion des Etrangers que 
des Anglois. Je remarqueray encore celle- - 
cy qui s’oblèrve parmy lès Galois ; ils por- 
tent tous le jour de St. David qui eft le i. 
de Mars un Porreau au Cordon de leur 
Chapeau, en voicy la raifon.Unjourque les' 
Libertezdes Galois étoienten danger dW' 
tre perdues, 8c qu’ils dévoient être victo- 
rieux ou être efclaves ; ils invoquèrent le' 
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lecours de St. David leur Patron , armez do 
fa proteélion ils marchent au travers d’un. 
Champ couvert dePorreaux & chaque Sol- 
dat pour fediflinguer de l’Ennemy prit un 
Porreau ; les Galois remportèrent la vic- 
toire , & pour en éternifer la mémoire c’efh 
un e coutume confiante parmy eux de por- 
ter le jour de St. David un Porreau. Le. 
Roi lui-même & toute la Cour à fon exem- 
pie en portent ce jour-là à leur Chapeau. 
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%)e s Voitures dên^4ngloi s pour voya- 
ger , . de la Tofte générale , de leur 
Monnoye , Toids , Me fur es dont on 
fe Jert dans le Commerce^ du grand 
Négoce d Angleterre, dans les. Tais 
Etrangers » 

O Utre la commodité qu’il y a de voya- 
ger en Angleterre par eau , foit fur 
là Mer, ou fur les Rivières, j’ofe dire, 
qu’il n’y a point de Pais au Monde où l’on , 
voyage fl commodément ou en CarofTe ou ; 
à Cheval, comme en Angleterre, , , il efb 
vray qùe le Païs y eft fort-propre , car il effc 
affez plat & n’a point ou peu de mauvais - 
chemins, 
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H eft fi commun de voyager à Cheval, que* 
le plus mifèrable Païfàn a toujours un Che- 
val 6c ne va jamais à pied, & comme les' 
Chevaux Anglois font très-bons & trés-vî- 
tes , vous ne trouvez prefque perfonne dans* 
les chemins qui ne galope. * 

Ceux qui veulent voyager en Cafofle 
en font fournis des plus propres 6c commo^ 
des du Monde v ils font tant de diligence 
qu’en Eté ont fait au moins 40. miles par 
jour , 6c il y en a qui font jufques à 60 mi- 
les qui font 20. lieues de. France , 6c cela à 
fort-bon marché. 

Quant à la Porte pour les Lettres que 
l’on envoyé par toute l’Angleterre & dan^ 
tous les Pais Etrangers, il y a un Bureau 
général à Londres , qui eft dans Lom- 
bard- ftreet prés delà Bourfe Royale. Il- 
y a un Maître général des Portes nommé : 
parle Roi, qui en a la conduite, 6c a un Dé- 
puté, 6c plufieurs Officiers fous lui. 

11 y a 1 82. Bureaux . 6c davantage en An- - 
gleterre 6c en Ecoflè qui dépendent du. 
Bureau de Londres , qui ont en beaucoup * 
d’endroits de petits Bureaux, qui relèvent 
d’eux , de forte qu’il n‘y a point de Ville , 
ny de gros Bourg à Marché où il n’y .ait un » 

LaPofte pour l’Angleterre I’EcofiéJ’Ir- 
lande , 6c le Pais de Galles va trois fois la . 
femaine , les Mardys, Jeudys , 6c Samedys, ! 
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& revient à Londres les Lundys, Mecre- 
dys , 6c Vendredys, excepté d’Irlande , car 
cela dépend du vent. 

La Pofte va tous les jours dans la Provin- 
ce de Kent 6c aux Dunes , excepté les Di- 
manches. 

Les jours de Pofte pour la France l’Ita- 
talie , l’Efpagne , 6c le Portugal , fondes 
Lundys 6c Jeudys. 

Pour les Païs-Bas , la Hollande, l’Al- 
lemagne , la Suède , le Danemarc , 6c au- 
tres Pais du Nord , les Mardys 6c les Ven- 
dredys. 

Depuis la dernière Guerre avec la Fran- 
ce , on a établi un Paquebot à Falmouth 
en Cornouailles qui va à la GroynePort 
de mer en Galice en Efpagne, par là les 
Lettres vont en Portugal. 

Il y a 2 Paquebots pour porter les Lettres 
en Flandres. 

Pour Hollande, 
j. Pour l’Irlande. 

& deux Pour l’Efpagne. 

A cette heure que la Paix generale eft 
faite les Paquebots vont être rétablis incef- 
fammcnt de Douvres à Calais. 

C’eft le Maître général desPoftes qui en- 
tretient à {es dépens tous ces Paquebots , 
& pour cet effet-, il aplufieurs Officiers 
fous luy , fçavoirdeux Controlleurs j un 
pour le Royaume , 6c l’autre pour les Pais 
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Etrangers, un Receveur général &c. 

Il y a dans plusieurs Rués de Londres 
des Bureaux où l’on met les Lettres qui • 
font portées au Bureau général. Le Reve- 
nu de la Porte vaut au Royfôixante mille 
Liv.St. par an tous frais faits. 

11 y a auffî à Londres des Chevaux de 
Porte fur lefquels on court la porte , &on - 
paye trois fous par mile , & un fou au Gar- 
çon. 

Nous avons parlé ailleurs du Penny-Port 
de la Pofte d’un fou établie à Londres de- - 
puis quelques années. 

Lorfque Jules Céfar vint dans cette Ile 
on fe fervoit au lieu de Monnoye de certai- 
nes Bagues de Fer, mais dans la fuite du ; 
temsles Romains y apportèrent l’ufagede 
la Monnoye d’Or> d’Argent, & de Cui- 
vre. . 

•Du tems de Richard I. la Monnoye que - 
f l’on febriquoit dans les Provinces Orienta- 
les d’Allemagne étant fort eftimceàcaufè 
de fa pureté, on fit venir quelques-uns de - 
fes Orientaux , en Allemand Eafteulings^ en < 
Angleterre pour être employez en nôtre 
Monnoye, d’où vient qu’elle eft encore : 
aujourd’huv appeïléeE4(hr-/i«g ouSterling,. 
comme le croyent quelques uns , tout de 
même que les premières Pièces d’Or fabri- 
quées en Angleterre fous le Régne d’E- 
douard II L furent appellées JF formes, i\ 
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caufcqueles Florentins y avoient travaillé 
les premiers ; d’autres font d’opinion que 
Sterling vient du mot St et qui lignifie pe- 
lânr. 

Le Roy Edouard I.depuis'la Conquête é- 
tablit une certaine Régie pour la Monnoyc 
d’argent , 24 faifoient un Sou Sterling , 2c 
Sterling une Once, & douze Onces unè 
Livre Sterling qui vaut 20 Shellings, de 
ces douze Onces il y en devoit avoir onze 
deux Sols Sterling de pur argent , 8 c 
le Maître de la Monnoye y ajoûtoit dix huit 
Sous d’Alloy , de forte qu’autrefois une Li- 
vre Sterling pefoit une Livre du Poids de 
Troye, au lieu qu’aujourd’huy une Livre 
Sterling ne vaut que la 3e. partie d?une Li- 
vre du Poids de T roye , & un peu plus que 
la 4e. partie de la Livre qu’on appelle avoir' 
du Poids. 

La Monnoye d’Angleterre a été altérée 8c 
falfifiée durant un très long-tems , jufques- 
à ce que la Reine Elizabeth l’an 15-60. dé- 
cria toute la Monnoye, & ordonna que celle 
que l’on fabriqueroit lût d’or & d’argent 
pur que l’on nommoit Sterling. 

Le Standard ou Patron d’argent Sterling 
d’Angleterre eft d’onze Onces 8c deux Sous 
pelant -de-pur argent, & de dix-huit Sous 
d’alloi , 8c ainfi à proportion , en forte que 
douze Onces d’argent fin fans alloi valent 
trois livres Ste|lings , 4 Shellings , 6 Çous, * 
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& une Once péfe y Shellings , 4 Sous 6c une 
Obole; 6c avec l’alloi 3 Livres Sterlings 
& l’Once 5 Shellings. 

l’Or de France , d’Efpagne 6c des Païs- 
Bas eft à peu prés de même Tîrre que celuy 
• d’Angleterre, mais la Monnoye d’Angle- 
terre a moins d’alloi que celle de France 
6c de Hollande. 

Depuis le rétabliflèment de Charles 1 1 , 
l’on n’a plus battu la Monnoye avec le 
Marteau, on la fait au Moulinet , ce qui la 
rend plus belle , plus nette , 6c moins fu- 
jette à être falfifiée. 

A la gloire éternelle du Roi Guillaume 
6c de fon Parlement il y a un an que cette 
Afugufte Aflêmblée décria toute la Mon- 
noye battue au Marteau , & ordonna qu’ont 
laporteroità la Tour de Londres* elle é- 
toit tellement rognée 6c falfifiée, qu’elle 
n’étoitplusconnoiflable , cequifaifoit un 
tort confidérable au Commerce ; le Parle- 
ment réfolut donc de refondre tout cetar* 
gent , 6c d’en fabriquer de nouveau , le re- 
mède étoit dangéreux , mais nécefiàire , car 
on fut long-tems fans avoir que trés-peu 
d’Efpeces, 6c nos Ennemis ne s’attendoient 
à rien moins que de voir l’Etat renverfé , 
mais la conduite du Roi , la fidelité du Par- 
lement Sc des Peuples avec la quantité d’ar- 
gent que l’onfabriquoit tous les jours fru** 
&ra les efperances de nos Ennemis, 6c ré- 
tablie 
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tablit un peu le Commerce dans Londres ^ 

8c dans les Provinces , où l’on fàbriquoit 
auflide nouvelles Efpéces , de-forte qu’il fè 
trouve aujourd’huy huit ou neuf Millions 
Sterling d’argent fabriqué au Coin du Roi 
Guillaume III. qui eft aflurémentle plus 
beau qui foit danslerefte du Monde, fans 
compter plus de trois Millions Sterlings 
d’Or. 

Les Efpéces d’argent qui ont cours èn 
Angleterre aujourd’huy font les Ecus , de- 
my-Ecus, Shell ings, lîx-Sous, 4 Sous, 

5 Sous, 8c un Sou. 

Les Efpéces d’Or font de cinqGuinées , 
dedeuxGuinées 8c demie, d’une Guinée, 
8c demy Guinée , la Guinée vaut aujourd’- 
huy 22 Shellings. Il y a encore de vieilles 
Pièces d’Or que l’on nomme Jacobus faites 
fous le Roi Jaques I. qui valent les unes 
26 Shellings 8c les autres 24 

Il y a aufîi de la petite Monnoye de Cui- 
vre pour la commodité des Pauvres , des 
Farthins qui font la 4 partie d’un Sou , 8c 
des demy- Far th ings , mais par Aéte de Par- 
lement perfonne n’eft contraint de les 
prendre en payement d’une grolfé Somme , 
ou d’une Rente , ce qui ne fe pratique point 
ailleurs. 

Outre ces Efpéces particulières , il y a 
d’autres termes dans on fo fert pour expri- 
mer de guofles ou de petites Sommes. Com- 
me 
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me une Pièce , vaut 20 Shellings , trois , 
quatre , &c. Livres Sterlings, la Livre vaut 
2,0 Shellings aufli ; un Marc, qui vaut 15 
Shellings 4 Sous ; un Angel 1 o Shellings ; 
un Noble 6 Shellings 8 Sols. 

Nos Ancêtres ont fait de bonnes Loix & 
Ordonnances pour les Poids & pour les 
Mefures; & afin de prévenir toute forte de 
fraude & de tromperie là-deffus, il eft or- 
donné par le 27 Chapitre de Magna cbarta 
que les Poids & les Mefures feront les mê- 
mes par toute l’Angleterre , & qu’ils doi- 
vent être conformes au Patron qui eft gardé 
dans l’Echiquier par le Contrôleur du 
Marché. 

On fe fert aujourd’huy par tout Le Ro- 
yaume de deux fortes de Poids , fçavoir le 
Poids de Troye , & du Poids li'avoir du 
Poids; 24. grains de froment font un Sou 
Sterling au Poids de Troye , 20. Sousfont 
un Once , & douze Onces pefent une Li- 
vre , de forte qu’il y a 480. . grains dans une 
Once , & 5760. grains dans une Livre. 
C’eft avec ce Poids que l’on péfe les Perles , 
les Pierreries, l’Or, l’Argent, ôt toutes 
fortes de Bleds & de Grains , les Apoticai- 
res s’en fervent aufiî. Dans la Livre du 
Poids de T roye 20. Grains péfent un Scru- 
pule, 3. Scrupules une Dragme, S.Drag- 
mes une Once , 1 2. Oncesune Livre. 
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La Livre d'avoir du Poids eft de 1 6 . Oni- 
ces , mais l’Once péfe moins que celle de 
Troye de 14. grains 9 en 480. c’eft-à-dirc 
de prés d’une douzième partie. On fe fert 
de ce Poids en Angleterre , pour pefer tou- 
tes fortes d’Epiceries , la Viande, le Beur- 
re , le Fromage , le Fer , le Chanvre , & 
toutes les Denrées qui fe Confument. 
C’eft pourquoy 1 1 z . Livres font un Quin- 
tal, z8 un quart. Les Bouchers appellent 
huit Livres pelant du poids d’avoir du Poids 
Stone\ & dans les Courtes de Chevaux , les 
Coureurs mettent 14. Livres dans une 
Stone . 

Remarquez que par une Ordonnance 
lorsque le Froment vaut cinq Shellings le 
Boiflèau , un Pain d’un Sou doit pefer onze 
Onces de Troye, & un Pain de ménage 
d’un Sou doit pefer 14 Onces & deux tiers 
d’une Once de Troye , & ainfî les autres 
Pains à proportion. 

Il fautaulîi remarquer qu’en Angleterre 
auffi bien que par tout ailleurs , les Mar- 
chands de Soye le fervent du Poids que l’on 
appelle Once de Venife , qui péfe 13 Sols 
& iz Grains, iz Onces de Venife ne 
font que huit Onces 4 Sous de Troye , & 9 
Onces d^avoir du Poids , mais il n’y a point 
«L’Ordonnance pour cela. 

Toutes les Mefures en Angleterre font 

ou 
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ou A plicatives ou Réceptives. La plus pe- 
tite Mefure duplication eft un Grain d’Or- 
ge > trois desquels en longueur font un 
pouce ; 4 pouces font une poignée , trois 
poignées un pied , un pied & demy une 
Coudée, deux Coudées une Verge, une 
Verge & un quart une Aune, cina pieds 
un pas Géométrique, fix pieds une Bralîe . 
feize pieds & demy une Perche , 40 Perches 
une Stade , huit Stades font un Mile d’An- 
gleterre, lequel félon l’Ordonnance d’Hen- 
ry VII. doit avoir 52,80 pieds , plus long 
que le Mile d’Italie de 280 pieds: 60 mi- 
les , ou pour parler plus exactement 69 mi- 
les font un degré, & 360 degrez font le 
Tour de tout le Globle Terrcftre. 

Pour mefurer les Terres en Angleterre 
40 Perches de long & 4 de large font 
un Arpent , 30 Arpents font une Verge, & 
100 Arpents une HÎdc ; neantmoinsen ce- 
cy, comme dans quelques Poids & Mefii- 
res , la coutume des Lieux eft différente , & 
c’eftà quoi il faut avoir égard. 

La Mefure de réception eft de deux for- 
tes , la première des chofes liquides , 8c 
l’autre des Marchand ifes feches. 

Une Livre d'avoir du Poids ou environ 
fait ordinairement la plus petite Mefure ré- 
ceptive , que l’on appelle Pinte ; deux Pin- 
tes font une Quarte , deux Quartes un Pot, 

deux 
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deux Pots un Gallon , huit Gallons un Ba- 
rillet d’Ale , deux Barillets un Kilderkin, 
deux Kilderkins un Baril d’Alc. 9 Gallons 
font un Barillet de Bière, dixhuit Gallons 
un Kilderkin , 8c deux Kilderkins ou 56. 
Gallons font un Baril de Bière ; un Baril 8c 
demy un Muid , deux Muids une Botte , 
& deux Bottes un Tonneau ; un Baril de 
Beurre 8c de Savon ne contient pas plus 
qu’un Baril d’Ale. 

La meftire du Vin en Angleterre eft plus 
petite que celle de l’Ale 8c de la Bière , 8c à 
proportion de quatre à cinq, de forte que 
quatre Gallons de Bière font cinq Gallons 
de Vin , 8c chaque Gallon de Vin péfe huit 
Livres, du Poids de Troye, un Baril de 
Vin contient 18. de ces Gallons , un demy 
muid 3 1 Gallons 8t demy , un Tierçon de 
vin 41 Gallons , un muid 63 , un Poinçon 
84* une Pipe ou Botte 126. 8c un Tonneau 
252. où 2016. Pintes. 

» Pour mefurer les Denrées fc'ches, com- 
me le Bled ou le Grain, da première Mefure 
eft le Gallon, qui eft plus grand que le 
Gallon de Vin , 8c plus petit que celuy d’ A- 
le 8c de la Bière , la différence étant de 33. 
228. 8c à 3 y. il pèle environ huit Livres du 
poids de Troye , deux de ces Gallons font 
un Picotin, quatre Picotins un Boifîeau/ 
quatre Boiflêaux un Combe Septicr, deux 
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Combes un Quartier, dix Quartiers un Laft , 
qui eft 1 520. 1 ivres pefant. 

Parlons maintenant du grand Trafic & 
Commerce que l’Angleterre, fait avec les 
Pais Etrangers. Outre les Compagnies 
dont j’ai parle dans la defcription de Lon- 
dres * il y a d’autres Sociérez de Marchands 
établies pour encourager & avancer le com- 
merce , lefquelles ont le Privilège & le 
pouvoir de faire des Ordonnances pour le 
bien du N égoce en général, & pour l’avan- 
tage de leurs Compagnies en particulier, 
comme la Compagnie des Marchands A- 
vanturiers , celle de Mofcovie , Turquie , 
les deux Compagnies des deux Indes , la 
Compagnie Royale d’Afrique , celles 
d’Efpagne , de France , d’Eft-Land , de 
Green 1 and , de Hudfon-Baye ôcc. dont les 
Privilèges ont été depuis peu confirmez 
par Aéte de Parlement. 

. Compagnie des Marchands Avantu- 
ners eft la plus ancienne de toutes, ayant 
commencé fous Edouard I. & ayant toû- 

i° U iî S c . oininu ? depuis. Elle fut établie 
d abord & uniquement pour le tranfport 
des Laines , une des meilleurs Marchandi- 
ies d’Angleterre , dans la fuitte cette Com- 
pagniea fabriqué , & négocié de toutes forâ- 
tes de Draps. 

La Compagnie de Ruflîe ou de Mofco- 
vie, 
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vie, fut établie au commencement du 
Régné d’Edoüard V I. après la décou- 
verte que lesAnglois firent dupaflâgedu 
Nord-Eftàl’Archangel , par où ils firent 
un grand négoce dans les Etats du Czar de 
Mofcovie, leur Charte & Privilèges furent 
confirmez par la Reine Elizabeth. 

Aujourd’huy que le grand Czar de 
Mofcovie eft venu en Angleterre & eft 
aéhiellement,àpréfent que j’écris cecy,dans 
Londres incognito , chofe qui paraîtra 
prefque incroyable à la Pofterité, devoir 
un fi grand Empereur quitter fes Etats 
pour avoir la curiofité de voyager , aujour- 
d’huy dis-je, que ce Prince eft en Angle- 
terre avec une magnifique Ambaflade , 
les Marchands de Mofcovie vont faire un 
Traité avec lui qui fera avantageux aux 
deux Nations , & je fçay que la Compagnie 
luy doit faire un préfent magnifique: on 
ditquec’eftun Service, d’Argent de ver- 
meil doré. 

La Compagnie de Turquie qu’on appel- 
le du Levant , commença fous la Reine E- 
lizabeth , & leur Charte fut confirmée par 
le Roi Jaques I. 

Mais la plus riche de toutes eft la Com- 
pagnie des Indes Orientales. Elle fut éta- 
blie l’an 1600. fous la Reine Elizabeth. 
Ceux qui font de cette Compagnie ont a- 

vancé 
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vancé une grofle Somme d’argent les uns 
plus, les autres moins , & le fonds eftfi 
confidérable , que la Compagnie a bâti à 
fes frais de beaux Vaiffeaux qui fervent 
dans l’occafion de Navires de Guerre , & 
qui nous apportent icy toutes les Marchan- 
dées des Indes Orientales que les Portugais» 
qui les premiers ont découvert le paflàgc 
de ces Indes , nous apportoient. 

De forte que présentement la Compag- 
nie des Indes, & celle du Levant fourniflènt 
à l’Angleterre , & à plufieurs autres Pais 
toutes les plus riches Marchandées que l’I- 
talie, la Turquie, l’Arabie, la Perlé, les 
Indes , & la Chine peuvent produire. Il y 
a fur la Côte de Coromandel dans les Indes 
le Fort de St. George, qui dépend delà 
Compagnie, laquelle y a mis un Préfident 
de toutes les Faétures qui font fur la Côte , 
& de la Baye de Bengale. 

La Compagnie Royale d’Afrique fut c- 
tablie fous Charles 1 1. qui leur donna de 
beaux privilèges , & la liberté de trafiquer 
le long des Côtes Occidentales d’Afrique 
depuis le Cap-Vertjufquesau CapdeBon- 
ne-Éfperance , avec dâénce à aucun autre 
de fes Sujets d’y faire commerce. La Com- 
pagnie a un Fort à Cape-Coft où réfide leur- 
•premier Agent. 

Je ne parleraypas en particulier des au- 
tres Compagnies , quoiqu’elles foient con- 

N fidé- 
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fidérablos , ny du grand négoce que chacun 
a la liberté de faire dans les Indes Occiden- 
tales , je diray feulement que chaque Com- 
pagnie ayant fês privilèges & le pouvoir de 
fê gouverner comme elle juge à propos fous 
tels Gouverneur, Députez , & Affiftans 
qu’elle choifît , il n’eft pas croyable com- 
bien cela eft avantageux à la Nation , pour 
le tranfport des Denrées & Marchandifes 
du Pais , pour faire travailler les Pauvres, 
pour bâtir des vaifleaux, & pour apporter 
en ce Royaume les commoditez de^ autres 
Pais. 

Le Marchandifes que l’on tranfporte 
d’Angleterre dans les Pais Etrangers font 
les Draps de Laine de toutes fortes., larges 
& étroits , les meilleurs 6c les plus beaux 
qui fe faflènt en aucun lieu du Monde. Les 
Satins , Tabis , Velours , Panes , & quan- 
tité d’autres Marchandifes dont on fait un 
grand commerce dans nos Plantations & 
que Ton échange pour d’autres commodi- 
tez. 

On fait en Angleterre un grand négoce 
d’Etain, de Plomb, d’Alun, de Bronze, 
de Fer , de Terre à Foulon , de Sel , de 
Charbon de Terre , de toutes fortes de 
Grains , particuliérement de Froment , de 
Bière , de Safiran , de Reglifïè , 8c de tou- 
tes fortes de Poiflons de Mer que l’on tran- 
fporte hors du Royaume. 

Nos 
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Nos Marchands rapportent de grands 
Tréfors 8c de riches Marchandées des Païs 
où ils tranfportent toutes ces commodité^ 
Il y a peu de Négocians dans le Monde 
plus riches , plus diligens, plus a&ifs , plus 
francs 8c honêtes dans le commerce , plus 
entreprenans , 8c plus magnifiques & fom- 
ptueux que font les Anglois. Les Hol- 
landois font peut-être un plus grand trafic, 
mais la pauvreté 8c le peu d’étendue , de 
leur Païs les oblige à cela, au-lieu que les 
Anglois ne manquent de rien chez eux, au£ 
fijoüiflént-ilsd.es plaifîrsdela vie toutau- 
trement que les Marchands de Hollande, 
car ceux cy ne déjpenfent pas en un An ce 
que les Anglois depenfent en un Mois. 


C H A P. V. 

*Z)es Loix & de la Religion des Anglois* 

1 

L Es Anglois font gouvernez par difie*» 
rentes Loix félon la différence des lieux 
du Royaume , 8c félon la nature des afîài- 
resj fçavoir par la Loy ou Droit Commun, 

Î >ar des Statuts & Aéfces de Parlement , par 
e Droit Civil , le Droit Canon , par la Loi 
Foreftiere , 8c par la Loy Martiale ou Con- . 
feildeGuerre , 8c par plufieurs Coutumes 
8c Loix Municipales ou Ordonnances parti- 
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culiéres. Nous ne ferons que les toucher 
en paffant , car nous en parlerons plus am- 
plement quand nous viendrons à traiter du 
Gouvernement d’Angleterre en général , 
& de toutes les Cours qui en dépendent. 

Le Droit Commun d'Angleterre n’eft au- 
tre chofè , que la Coutume commune d'An- 
gleterre qui par la longueur du tems a pafle 
enloy; on l’appelle Le x non Script a, non 
pas que nous ne l’euffions écrite en vieux 
Langage Normand , lequel n’étant plus en 
ufage ne change non plus que le Latin , 
mais parce qu’elle ne peut pas être faite par 
aucuns Chartre du Roi , ny par aucun Ac- 
te de Parlement , car les Loix faites par le 
Parlement n’ont pour objet que les affaires 
de Droit , au-Iieu que la Coutume regarde 
les chofes de fait , 6c ne fubfifte que dans 
la mémoire du Peuple ; car les Ordonnan- 
ces faites par les Rois 6c leur Confeil Privé, 
comme cela fe pratiquoit anciennement, ou 
par le Parlement 6c le Roi , ainfi que cela fê 
pratique depuis long-tems , obligent les 
Sujets avant qu’ils les examinent 6c qu’ils a- 
yent confideré fi elles font avantageufès à 
. la Nation, êc agréables au Peuple ; mais 
les Coutumes ne lont établies ny imposées , 
qu’aprés que le Peuple les a examinées 6c 
aprouvées depuis un tems immémorial, du- 
rant lequel tems , fi l’on n’y trouve aucun 
inconvénient elles obtiennent la force de 
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Loi;ôc c’cft pourquoi qùand nos Parlcmens 
ont altéré quelques Points fondamentaux 
de nôtre Droit commun ou Coutume, com- 
me cela eft arrivé quelquefois , l’expéri- 
ence a fait voir que ces Changemens ont eu . 
fi peu de fuccez , que les mêmes Parlemens , 
ont été obligez de les rétablir. Ce Droit *. 
Commun eft la quinteflence de la Loi cou- 
tumière des Merciens , qui avant la Con- 
quête étoient Maîtres de toutes les Provin- 
ces qui font au milieu de l’Angleterre que 
l’on appelloit le Royaume de Mercie ; c’eft 
la quinteflence de la Coutume des Saxons, 
qui habitoient le Sud ,\8c l’Oüeft d’Angle- 
terre ; & des Danois quittaient meflez avec 
les Anglois Orientaux. Le Roi Edouard 
Senior reduifit ces Loix en unCorps environ 
l’an 900. lesquelles ayant été prefque toutes 
abolies , furent rétablies par le bon Roi E- 
doliàrd le Confefleur , & appellées à caufè 
de cela par nos Ancêtres , les Loix du Roi 
Edoùard. Guillaume le Conquérantya- 
joûta la Coutume de Normandie; & après 
lui Edouard I. quiavoit aquis beaucoup de 
gloire par les Armes , s’appliqua à l’exem- 
ple de l’Empereur Juftimen , a établir dans 
fon Royaume plufieursLoix fondamentales 
qui ont toujours été obfervées depuis. La 
Sympathie de ce Droit Commun ou Loy 
coutumière , avec l’humeur Angloifè eft fi 
grande, que le Roi Jaques L voulut bien 
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dire dans une Harangue publique , au Par- 
lement : qu’à l’égard de cette Nation elle 
ctoit préférable à celle de Moyfe. 

Dans les choies ou le Droit Commun ne 
dit mot , nous avons des Ordonnances & 
des Statuts faits par plufîeurs Rois par l’avis 
& confentement du Parlement, auxquels le 
Peuple le foûmet volontiers comme étant 
faits à leur requête & de leur confente- 
ment. 

Dans les affaires où le Droit Commun, 
nydes Aéfcesdu Parlement ne s’expliquent 
point, nous-nous fervons du Droit Civil , 
que l’on peut appcller la Loy des Loix*, car 
c’eft dans cette Loi où le trouve tout ce que 
les plus lâges & les plus grands Hommes du 
plus puifîànt &ffo ri fiant Etat qui ait jamais 
été au Monde , ont puifé dans leur propre 
raifon & prudence & dans celle des autres j 
de forte que l’on peut confidérer cette Loi 
comme une produétion du bon fens & de la 
droite raifon des plus fages. Les Coûte 
Eccléfiaftiques des Evêques , Archévê- 
ques , Vicaires Généraux &c. fe fervent 
du Droit Civil , dans toutes les Caufes qui 
regardent les Teftamens , Dîmes , Offran- 
des, Mortuaires, Mariages, Divorces* 
Adultérés , Inceftes , Fornications , Rapts 
&c. les Ordres Sacrez , enfin tout ce qui 
dépend de l’Eelife , on fe fert aulfi du Droit 
Civil dans la Gourde l’Amirauté; dans la 

Cour. 
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Gqur du grand Maréchal d’Angleterre 
qui prend connoiffance des crimes com- 
mis hors du Royaume , des Contrats faits 
dans les Pais Etrangers , des affaires Mili- 
taires dedans & hors du Royaume , des 
differents entre les Nobles & les Gentils- 
hommes, touchant les Armoiries, pre~ 
feance, &c, On fe fert auffi du Droit Ci- 
vil dans les Traitez que l’on fait avec les 
Princes & Etats Etrangers dans lcfquels 
.on décide plulieurs Points, par le Droit 
Civil, enfin dans nos deux Univerfitez tou- 
tes les caufes qui en dépendent fe jugent 
par le Droit Civil. 

Les Canons de plufieurs Conciles Gé- 
néraux, de plufieurs Synodes Provinci- 
aux & Nationaux de ce Royaume ; 
quelques Decrets des Evêques de Rome ; 
ont été rcceus par l’Eglife Anglicane, 8c 
inférez dans le Corps du Droit Canon, 
félon lefquels elle fe gouverne dans l’exer- 
cice de fa juridiction : Suppofé pourtant 
que les mêmes Canons 8c Conftitutions , 
ne font point contraires à la S lc . Ecriture , 
à la Prérogative des Rois , aux Loix , Sta- 
tuts, & Coutumes de ce Royaume. On 
les appelle les Loix Ecclefiaftiques duRoi, 
dont les procédures & la fin font bien dif- 
férentes des Loix Séculières, celles- cy pu- 
nifl'antle Corps , lesbiens, & l’Homme 
extérieur, & les autres n’ayant pour ob- 
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jet que le falut de l'Ame & l’Homme inté* 

rieur. 

Les Loix Foreftieres font toutes diffé- 
rentes de la Lôy commune d'Angleterre. 
Les Forefts font fort-anciennes dans ce 
Royaume } & avant que la Cliartre de Tonfta 
fût faite , Jes crimes & offences qui fe com- 
met toiené dans les Forets étoient punis à 
la volonté du Roi , & avec tant de rigueur 
& de feverite > que les Nobles auffi bien 
que les Roturiers en foufîroient d’horri- 
bles oppreflions ; & même dans l’Ordon- 
nance de cbarta Forcfta il y avoit des arti- 
cles fi rigoureux 9 que nos meilleurs Rois 
jugèrent à propos, de les abroger dans 
les Aflifes des Forefts j néantmoins du 
tems d’Edoüard III. & encore aujour- 
d’huy ces Loix portent » que voluntas re- 
futabitur pro facto , la volonté fera répu- 
tée pour le fait , de forte que fi quelqu’un 
eftfurprisen chaflantun Daim, ou autre 
Bête Fauve, il peut être puni comme s’il 
l’avoittué. 

Le h C a [i r en fis Anglican a , la Loi Martiale 
d’Angleterre , dépend de la feule volonté 
& bon plaifir du Roi, ou de fon Lieutenant 
Générai , en tems de Guerre déclarée. Car 
bien qu’en tems de Paix le Roi pour s’ac- 
commoder au tempéramment de fesSujets 
ne tafle aucunes Loix fans le confentement 
du Parlement , néantmoins en temps de 

Guer- 
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•Guerre, il a un pouvoir fi abfold qUe fâ 
parole ferc de Loy dans Ton Armée. La 
Loy Militaire ne regarde que les Soldats 
& les Matelots, & n’a aucun lieu en tems 
de Paix , mais feulement en tems de Guer- 
re , & dans l’Armée du Roi lorfqu’elle eft 
fur pied < 

Les Magiftrats de chaque Ville ont 
pouvoir de faire telles Loix qu’ils juge- 
ront avantageufes à leurs Habitans , pour- 
veu qu’elles ne foient point contraires aux 
Loix du Pais. 

La Religion d’Angleterre telle qu’elle 
eft établie aujourd’huy par les Loix eft la 
meilleure de toutes les Reformées, 6c la 
plus conforme à celle des premiers fîécles • 
du Chriftianifme; mais avant que de par* 
1er des caufes, du tems, & de la métho- 
de, dont on s’cft fervi pour la reformer j 
il ne fera pas inutile de dire en peu de mots 
de quelle manière la Foy Chrétienne a été 
établie dans ce Royaume , quel progrès 
elle y a fait, comment dans la fuite elle a 
décheu , 6c par quels moyens , elle a été ré- 
tablie, ce qui l’a corrompue , avec celle 
de l’Eglife Romaine, enfin nous parle- 
rons de fa Reformation. 

Le Doéteur Stillingfleet , aujourd’huy 
Evêque de W orcefter , dans fon Livre de 
l’ancienneté des Eglifes Britanniques, » 
prouve démonftrativement que le Chri- 

'N s lUa- - 
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ftianifme fut prefché & établi en Angle- 
terre du tems des Apôtres long-temsa- 
vant le Roi Lucius. Ce fçavant Prélat 
réfuté la Tradition fi généralement re- 
çeüe, que Jofeph d’Arimathic a été le pre- 
mier qui a prêché l’Evangile aux Bretons,, 
& fait voir que c*feftoit une invention des 
Moines de Glaflenbury , pour leurs inté- 
rêts & pour mettre leur Monaftére en ré- 
putation. U dit qu’il eft aflez probable,, 
que St. Paul , pluftot que St. Pierre, com- 
me quelques-uns Pont cru, a été le premier 
Fondateur de PEglife d’Angleterre, mais* 
qu’à caufe de la perfécution , & manque 
de Prédicateurs , le Chrifiianifmenefleu- 
rit point jufques au Régné de Lucius Roi 
des Bretons qui fut le premier Prince - 
Chrétien de l’Europe &.voicy de quelle.- 
manière il embrafla la Foy Chrétienne. Ce 
Roy y fut enclin par la perfuafion d’Elua- 
nus & Eduiûus , deux Bretons Chrétiens „ 
qui apparemment ëtoient employez à le 
convaincre de fes.err'eurs ; mais d’un autre 
côté étant obfédé par fesDruides,ilne vou- 
lut prendre Ià»deflus aucune réfolution : 
qu’il n’eût auparavant envoyé à Rome * 
pour être entièrement fatisfait» & pour 
fçavoir quelle différence, il y avoit entre • 
les Chrétiens de Rome ôcceux de Breta- 
gne, & fi leur Foy étoic conforme. E- 
leuther étoit alors Evêque de Rome > êC 

* T; A ‘ . ' le. 
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lé 12. après St. Pierre, atiquelleRoi dé- 
puta Eduinus & Eluanus environ l’an 180. 

„ préfumant avec quelque raifon, que la vé- 
ritable Foy Chrétienne y étoit enfeignee, 
y ayant fi peu de tcmsque les Apôtres é- 
tôient morts , Rome étant d’ailleurs la 
première Ville du Monde , où toutes for- 
tes de Nations abordoient» caron ne fon- 
geoit point alors que St Pierre eût jamais 
prétendu que Rome fût la principale E- 
glife de toute la Chrétienté en fuperio- 
rité, ny que celles de Bretagne en dépen- 
dirent, comme il paroît par la difpute 
qu’il y eut entre les Evêques Bretons 9 & 

. le Moine Auguftin. 

Le Roi Lucius étant pleinement fatis-- 
fàit au retour de fes Ambafladcurs de Ro- 
me» embrafla la Foy Chrétienne, & fefic 
baprifer ; de forte que par l'exemple de fa : 
p jeté , & par le foin des Prédicateurs 1 E- 
vangile fe répandit bientôt dans fes Etats , 

& peu de tems après dans toute PIfle: çC 
pour lors les Bretons curent leurs propres 
Evêques » fans dépendre en aucune manie- - 
re de celuy de Rome » l'Eglife Britanni- 
que étant & continuant d'être une Eglife 1 ’ 
feparée de toutes les autres. 

Mais les Saxons Payens» ayant envahi 
une partie de la Bretagne, & les Naturels 4 
’ . du Païs ayant été forcez defe retirer dans * 

les Montagnes de Galles , la F°y Chrê- 

N 6 tien- 
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tienne les fuivit , ôc cette Me retomba 
dans le Paganifme j jufques à l’an 5*96. que 
le Moine Auguftinfut envoyé en Angle- 
terre par Grégoire le Grand Pape de Ro- 
me , pour y prêcher l’Evangile., il le fie 
avec tant de zélé & de diligence , ôcavec 
tant de fuccez , . qu’il convertit en peu de 
tems tous les Saxons à la Foy Chrétienne » 
& fut fait par Grégoire premier Archévê- 
que de Cantorbery , à condition qu’il fe- 
roit fujet au Siège de Rome. Ilnc faut pas 
s’étonner après cela fi les erreurs dont l’E- 
giife Romaine , fut dans la fuite du tems 
infeéiée , fe gliflerent auffi dans les^ Egli- 
fes de Bretagne 5 car elles continuèrent à* 
être fujettes au Pape j ufques au Régne de 
Henry V H I. . qui jetta les premiers fon- 
demens de lîLRéformation , en reprenant 
l’ancien pouvoir que les. Rois Chrétiens - 
fesPrcdecefleurs avoient laiffé prendre au : 
Pape » ÔC rétabliflant l’autorité de l’Arché— 
vêque de Cantorbery que le Siège de 
Rome auoit ufurpée.’ Et ce qui eft’de' 
bien remarquable 9 c’efi: que ce ne fut pas , 
par un tumulte ou pouvoir populaire 
comme cela arrive fouvent , que l’on ban- 
nit l’Sttorité du Pape, mais par le confeil ôc. 
par l’avis de pîufieurs fçavans, ÔC pieux . 
Théologiens aflembléz dans un Synode 
National par l’autorité du Roi > fie de cel- 
le du Parlement. . 


Voilü 
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Voilà de quelle manière la Suprématie 
& la Dignité des Roys d’Angleterre furent 
rétablies j & comment leurs Sujets furent 
delivre* de laTyrannie Spirituelle duPâpe . 
Cela donna occafionau Roi 6c au Cierge de 
découvrir & de reformer les abus 8c les er- 
reurs dont l’Eglife étoit infeétée ; êtvoi- 
cy de quelle manière on s’y prit pour venir 
à bout d’un fi grand Ouvrage qui commen- 
ça fous le Régné de Henry VIII. 6c fut 
parfait fous ce lu y de fôn fils Edoiiàrd V L- 
les Entrepreneurs d’une telle Reforme , 
fans avoir égard à la conduite de Luther ny 
de Calvin , mais uniquement à la Parole 
de Dieu , 6c aux premiers fiécles Chrétiens 
de l’Eglife abolirent tout ce qui y étoit 
contraire , retenant néantmoins les Céré- 
monies dans le Service Divin conformes à 
TEvangile 6C à la Difcipline des premiers 
Chrétiens. C’eft un Point où ils gardèrent 
beaucoup plus les mefures de la pru- 
dence 6c modération Chrétienne que les 
Eglifes Reformées de nos Voifins , qui, 
en - haine de l’Eglife Romaine , . en a- 
bolfrent tout ce qui luy reftoit de 
bon , fous prétexte d’en reformer les abus 
6cle$ erreurs; 8c par-là ils gâtèrent tout», 
car ils empêchèrent beaucoup de perfonnes 
éminentes dans l’Eglife Romaine de ifc 
joindre avec eux pour travailler à cette 
Reforme , 6 c de rentrer dans le bon chemin . 

N 7 qqandu 
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quand l’Ouvrage fut en fa perfe&ion ; au-' 
lieu que s’ils avoient lai lié cet extérieur dé- 
cent de la Religion Romaine leur Party en- 
feroit devenu plus grand, & on ne fe fe- 
rait pas 11 fort fcandalifé de leur condui- 
te» 

Il y a trois chofes principales que l’on 
doit confidérer en matière de Religion, la ; 
Do&rine , la manière du Culte , & le Gou- 
vernement Ecleliaftique. 

La Doftrine de l’Eglife Anglicane eft la' 
même que celle de toutes les Eghfes Re- 
formées , comme on le peut voir dans les 
20. Articles de fa Confeflion de Foy. Son * 
Culte envers Dieu , ne difïere de celuy des 
autres Eglifes Proteftantes que pour etre 
plus religieux. Sa Liturgie contient des 
Prières pour toutes fortes d’occafions 5c- 
néceflitez, elles font fimples & Evangéli- 
ques , pleines d’onaion & d’humilité. En- 
fin l’Eelife Anglicane enfeigne & croît 
tout ce qui eft ne^ceffaire à falut. Elle a la 
Parole de Dieu, lesdixCommandemcns,. 
la Foy des Apôtres , les Symboles de la 
Primitive Eglife; elle a retenu les Canons 
des 4. premiers Conciles Generaux ; fa Li- 
turgie eft excellente, on y admimftreles 
Sacremens , on y enfeigne les Préceptes K 
Confeils Evangéliques , elle attribue tout 
àla gloire de Dieu , adore fon St. Nom , & 
tous fes Attributs. Elle croit la Trinité 
■ en- 
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en Unité, 6c l’Unité en Trinité. Elle çn- 
feigne la Foy ôt la repentance , la néceflité 
des bonnes œuvres, une Morale févérc,, 
une humble Obéiflance aux Püiflânces 
Souveraines. La Charité qu i eft la marque 
de la véritable Eglifo , eft fi efientielle 6c 
naturelle à celle d’Angleterre , qu’elle ne 
s ? imagine pas que tous ceux qui ne font pas 
de fa Communion feront damnez , au con- 
traire elle a la charité de croire que Dieu 
leur fera mifericorde s’ils agi fient de bonne 
foy. Qjiant au Culte 6c fervice envers 
Dieu, l’Eglifo d’Angleterre a des Lieux 
desTems, desPerfonnes 6c des Revenus 
pour cet effet , elle a une Succeflion d’Evê- 
ques non interrompue , qui ordonnent les 
Prêtres 6c les Diacres , 6c rempliflent tous 
les devoirs de leur Charge. 

L’Angleterre feroit heureufe , fi tous fos 
Sujets vivoiem dans la Communion d’une 
fi Sainte Eglife fans en être féparez , mais il 
n’y a guéres d’apparence , car l’Efprit am- 
bitieux 6c intriguant du Papifme a toujours' 
tâché depuis la Reformation d’affoiblir 
l’Eglife Anglicane, 6c de caufer tous les . 
troubles ôc défordres qui font arrivez par- 
my nous , afin , comme l’on dit > de pef- 
cher en eau trouble. Néantmoinsparmy 
tant de défordres Dieu a toûjours confondu 
leurs defleins , en forte que l’Eglife Angli- 
cane qui étoû toute difperfée dans les der- 
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niéres Guerres Civiles, fous Charles fi- 
& menacée d’être entièrement détruite fous 
le Roi Jaques fbn Fily, fut rétablie fous 
Charles II. & vient d’être délivrée d’entre 
les Griffes de la Bête par nôtre brave Mo- 
narque Guillaume III. qui en rétabliffant 
cette floriflànte Eglife dans toute fa gloire 
& feslibertez, a en même tems rétabli les 
Droits Sc les Privilèges du Peuple Anglois; 

On accufe l’ Eglife d’Angleterre d’avoir 
perfécuté les Non-Conformiftes, c’eft-à- 
dire ceux qui bien que Proteftans', n’étoi- 
ent pas de leur Communion , mais c’eft 
avec beaucoup d’injuftice , car loriqu’on 
a perfécuté les Non-Conformiftes , c’a été 
en conféquence des Loix Pénales faites par 
le Parlement , il eft vray que le Parti de 
l’Eglife étoit le plus fort quand elles furent ' 
faites , mais il faut auffi luy rendre cette 
Juftice qu’il a toujours témoigné du chagrin 
ÔC de l’averfion 9, les faire exécuter à la ri- 
gueur, il n’y avôit qu’un petit nombre 
pouffez d’un zélé indifcret qui pour .com- 
plaire à la Cour étoient toujours prêts à les 
mettre en exécution ; & ces Ecclefiafti- 
ques-là bien-loi n de ramener les Non-Con- 
formiftes dans leur Communion par la doui- 
ceur , . les en éloignoient par la perfécution 
& la rigueur des Loix , & entrete- 
noient une haine implacable entre TEgli- 
fe Anglicane, 8c la Non-Conformifte. Cela 
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produifit des effets funeftes ; car les Epif^ 
copaux faifoient payer ri go u re u fe me nt les 
Amendes, emprilonnoient 6c pei'fécutoi- 
ent les Presbytériens & autres Diffenters » 6ç 
ceux-cy ne ccflbient de crier perfécution , 
Loix fanguinaires & injuff es ; enfin ils eu- 
rent leur tour, car non-feulement ils per- 
fécutérent les Epifcopaux , mais ils chafi 
ferent les Evêques mêmes , ôc ufurpérent 
l’Autorité Royale. 

Mais aujourd’huy que les Non-Confor- 
miftes ont obtenu par Aéte de Parlement , 
l’Eglile Anglicane y ayant même beaucoup 
contribué , liberté de confidence , il y a 
lieu d’efpérer que toutes animofitez font 
éteintes de part Sc d’autre ; & fi les Presby- 
tériens qui font le plus confidérable Parti 
parmylesNon-Coflformifles, 6c qui doi- 
vent être perfuadez delà fermeté de l’Egli- 
fe Anglicane dans la Religion Proteftante , 
.vouloient le défaire de leurs préjugez , 6c 
préférer le bonheur de l’union au danger 
d’un Schifme , ce feroit une des plus gran- 
des bénédiétions dont le Ciel pourrait fa- 
vorifer ce Royaume \ qu’ils le louviennent 
qu’il n’y a pas longtemps que PEglife An- 
glicane leur a lèrvi de Sanébuaire fous le 
Roi Jaques qui monta fur le Trône plein 
de colère, 6c de vengeance contre eux, quoi 
que dans la fuite ce Prince conlèillé parles 
Prêtres , fit aux Non-Conformiltes toutes 

le* 
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les careffes imaginables pour mieux venir à 
' bout de Tes defleins : & pourquoy fe répa- 
rer aujourd’huy d’une Eglifè qui leur a tei> 
du les bras ; s’ils vouloient feulement faire 
quelques démarches vers elle ; je fuis aflu* 
ré que l’Eglifè Anglicane iroit au deyant 
d’eux plutôt que de les voir desunis d’a- 
vec elle ; & je fçai de bonne part qu’elle * 
aimeroit mieux retrancher quelques-unes 
de fes Cérémonies qui les offenlent,pour les 
ramener à elle; mais peut-être nefecon- 
tenteroient-ils pas de cela, ils voudraient 
quelque chofe de plus. 

Les feuls Points qui les féparent d’avec 
l’Eglifè Anglicane regardent la Difcipline 
Ècclefiaftique, & le Service Divin ; ils foû- 
tiennent que l’Eglife dans les premiers fic- 
elés étoit gouvernée par des Prcftres où 
Anciens , & non pas par des Evêques , & 
qu’elle devroit encore être ainfl gouvernée, 
d’où vient qu’on les a appeliez Vresbjteriens . 

Ils s’écrient contre la grande autorité des 
Evêques , & contre leur grand Revenu , 
comme fi l’on ne pouvoit pas fe fervir de 
l’une & de l’autre avec modération : mais 
il y a plus d’apparence que la fidélité invio- 
lable que les Evêques ont toûjours gardée 
à leurs Monarques, chagrine plus les Pres- 
bytériens que toute autre chofê , car la plus 
grande partie d’entre eux , n’aiment point 
laMonarchie. Ils n’ont point de Liurgie, 

ny 


d’A ngleterre. 507 

T\y de Formule de Prières , en quoy ils dif- 
ferent aufli des autres Eglifes Reformées , 
ils prient ex tempore , les plus rigides d’en- 
tre eux regardent même l’Oraifon Domr- 
nicale comme indifférente & ne s’en fervent 

Î >oint, cependant quand ils prient dans 
eurs Conventiculcs il ïèmbje qu’ils ayent 
étudié leur prière ; ils condamnent le Sur- 
pli» le ligne de la Croix , l’inclination au 
nom de Jefus, & l’agenouillemept à la 
Communion comme un péché. Ils fervent 
Dieu fans cérémonie , & fi je l’olè dire , 
Cavalièrement. Ils font , pour la pluspart* 
grands Predeftinatiens , & exa&s oblerva*- 
teurs du Dimanche : en un mot leur çon- 
verlàtion modérée , & leur zélé apparent 
dans leurs Dévotions a tellement accreu 
leur nombre ; qu’on les regarde comme les 
Chefs des Non-Conformiftes. 

Après eux les Indépendans & les Con- 
g-régani ft.es font les plus nombreux. Ils ont 
les mêmes opinions que les Presbytériens , 
on les appelle Indépendans & Congrega- 
niftes y pareeque chacun veut avoir fa con- 
grégation particulière gouvernée par fos 
propres Loix , & indépendamment des au- 
tres en matières Ecclefiaftiques ; car ils pré- 
fèrent leurs Aflèmblées particulières aux 
Eglilès , qu’ils appellent par mépris , Mai- 
fons à Clocher; dans tout le refte ils font 
femblables aux Presbytériens , à fort peu 
de Points prés. Les 
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Les Anabàptiftes font ainfi appeliez , 
caufè qu’ils rebaptifènt ceux qui entrent 
dans leur Communion , & qui étoient 
baptifez dés leur enfance. Ils foûtiennent 
aufîi qu’un Laïque a le pouvoir de prêcher : 
ils vivent d’ailleurs fort moralement , & 
ont les mêmes opinions que les autres Pro- 
teflans , car pour les erreurs & les blafphé- 
mes dont on a accufé leurs Prédécefîéurs 
d’Allemagne, j’ofe dire quelesAnabapti- 
ftes d’Angleterre en font innocens. 


Les Millénaires font une autre Seéfce* 
qu’on appelle aufîi gens de la cinquième 
Monarchie , ainfi nommez , parce qu’ils 
efpçrent que le Royaume Temporel de 
J. C. for Terre viendra dans mille ans , ils 
fondent leur opinion for plufieurs Paflages 
de l’Ecriture qu’ils expliquent charnel- 
lement & félon la lettre qui tue quelque- 
fois. /, v 

Les Quakers ou Trembleurs font des En- 
toufiaftes, ils font appeliez. Trembleurs, 
pareeque lorfqu’ils attendent l’infpiration 
du St. Efprit ils ont coutume de trembler , 
quoique l’Efpritde Dieu foit un Efprit de 
repos & de paix , que l’on ne trouve point 
dans les tremblemens de Terre, ny dans 
les orages , mais dans la douceur & dans la 
”*té. Ils rejettent abfolumenttou- 


de Miniftéréôc d’Ordres ,- & fe 
moquent des prédications préméditées , , la 
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S tc . Ecriture même ne leur fert pas de Ré- 
gie , mais feulement l’infpiration & la lu- 
mière qu’ils prétendent avoir les guide par 
tout ; en forte que les Hommes ôc les Fem- 
mes mêmes qui fo Tentent faifïs decetEf- 
prit & éclairez de cette lumière , prêchent 
dans leurs Conventicules , ôc vous débitent 
ce qui leur vient dans l’efprit bon ou mau- 
vais. Ils n’ont aucuns Sacremens , ôc par 
conféquent ils ne font que-demi- Chrê- 
tiens;un de leurs principes eft que lesHom- 
mes font tous égaux , ainfi ils ne portent 
pas plus de refpect à un Seigneur , au Roi 
même, qu’à un Savetier , quoiqu’ils ne con- 
damnent point les autres qui le font : ils tu- 
toient tout le monde fans égard à perfonne 
fitn’ôtent leur Chapeau à perfonne, nyau 
Roi même quand ils luy parlent. Ilsaf- 
feétent une grande fîmplicitédans leurs dis- 
cours , dans leurs Habits , ôt dans leurs ma- 
nières, ils répondent ordinairement, Ouy 
fie Non, fie ne prennent jamais aucun for- 
ment , quoiau’impofé par le Magiftrat ; ils 
ont ‘même obtenu depuis un An un Aéfce de 
Parlement qui les en difpenfo: ileftvray 
qu’en pareil cas leur Ouy , ôc Non , eft é- 
quivalent. C’eft un crime parmy eux de 
porter des Rubans, des Dentelles fiée. Je 
vous avoue que cette fîmplicité eft fort loü- 
able quand elle n’eft point meflée d’or- 
gueil. ils ont la réputation d’être francs Ôc 

hon- 
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honnêtes dans leurs manières d’agir & 
dans leur commerce, l’habitude quej’ay 
cû avec quelques-uns me le fait croire ainfi, 
quoique plufieurs foient d’opinion qu’ils 
(ont fins 8c doubles. 

Voila les principales Seétes qui font en 
Angleterre. Je ne parle point des Catho- 
liques Romains que nos Loix appellent 
Hecujans , leur nombre étant (i-fort dimi- 
nué depuis la retraite du Roy Jaques, qu’ils 
font fort petite figure. 

C’eft une chofe étrange combien la dif- 
férence de fentiment en matière de Reli- 
gion change le tempéramment des Perfon- 
nes d’une même Nation, caron diroit qu’ils 
ne refpirent pas le même air, & qu’ils ne 
vivent pas fous un même Climat , les Epif- 
copaux, quoique fobres 8c refervez en com- 
paraifondés Ecclefiaftiques de de là la Mer, 
font néantmoins plus francs , plus focia- 
bles , 8c plus ouverts que les Dijfenters , car 
ceux-cy fe regardent comme la partie la 
plus fobre d’Angleterre , ont une conduite 
8c une contenance conforme à lepr imagi- 
nation; ils font tous entiers, auftéres, 8c 
bourrus , mais graves au fupréme degré : 
fi ceux-là font trop gays , ceux cy font trop 
mélancoliques, ü les premiers font prodi- 
gues,les autres font avares. S’il y en a quel- 
ques-uns dans l’Eglifo Anglicane qui font 
un peu libertins, il n’y en a que trop parmy 

les 


* 


d’Angleterre. gu 
les Diflènters qui font hypocrites , qui eft 
un crime plus grand que l’autre , quoique 
moins dangereux ; enfin fi les Epifcopaux 
fè méfient avec tous pour les gagner dans 
leur Parti, les Non-Conformiftes fè tien- 
nent renfermez en eux-mêmes & n’ont 
commerce avec perfonne ; tant il eft vray 
que la feule profeffion extérieure d’une Re- 
ligion agit puiflàmment fur nôtre intérieur, 
pour le bien ou pour le mal. 


C H A P. VI. 

T>u Gouvernement d'Angleterre 
en général . 

L ’Angleterre a toujours été gouvernée 
par des Princes Souverains , excepté 
durant la dernière Rébellion & l’interré- 
gne de Charles 1 1. Avant que les Romains 
conquiflènt la Bretagne , elle avoit fes 
Princes & fès Rois, mais étant devenue 
Membre de l’Empire Romain , les Bre- 
tons furent fujets aux Empereurs Romains; 
il y avoit pourtant encore quelques Pais 
quiavoient leursRois qui lesgoüvernoient 
félon leurs Loix particulières , il eft vray 
qu’ils étoient Tributaires. Tacite fait 
mention de Codiganus , & de Prafita^us ; 
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.ucius premier Roi Chrétien, & Coilus 
Père d’Heléne Mère de Conftantin le 
Grand , étoient de ces Rois Tributaires. 
C’eft une chofè remarquable que la Politi- 
que des Romains , qui fouffroient des Rois 
dans leurs Conquêtes pour être, comme dit 
Tacite, Servituiis lnjlrumenta , Jes Inftru-' 
mentsde l’efclavage. 

Les Romains ayant abandonné la Breta- 
gne vers le y. fiecle fous l’Empereur Horto- 
rius , qui les avoit rappeliez pour chaflèr 
les Huns qui étoient entrez dans l’Italie , le 
Gouvernement Monarchique fut rétabli 
dans cette Ifle , & les Bretons éleurent pour 
leur Roi , Conftantin frère d’Aldroinus 
Roi de la petite Bretagne en France, qui 
étoit un Prince du SangRoyal des Bretons. 
Conftantius Ion Fils luyfucceda, &Vor- 
tigeràConftantius , lequel pourfe main- 
tenir fur le Trône qu’il avoitufurpé, ap- 
pella les Saxons à Ion fecours. Ces Peu- 
ples ayant mis le pied en Angleterre , ne 
îaiflerent point les Bretons en repos qu’ils 
ne les en euflent chaflèz , & quoiqu’ils fuf- 
f~nt mis en déroute plufîeurs fois par le Roi 
Vortimer Fils & SuccelTeiir de Vortiger , 
& par le Roi Arthur un des plus braves 
Capitaines qui ait jamais été, néantmoins 
après fâ mort les Bretons furent tellement 
découragez & affoiblis, qu’à la fin ils fu- 
rent obligez d’abandonner la plus grande 
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êc la meilleure partie de leur Pais r pour 
fe retirer dans les. Montagnes de Gal- 
les. ; £ ■ • «n y 

Voila de quelle manière les anciens 
Bretons firent place aux Saxons. Ceux- 
cy continuèrent la Monarchie , car ils di- 
viférent le Pais dont ils étoient en pofi* 
feffion en fêpt Royaumes , comme vous 
les voyez dans la première Partie de ce 
Livre. r * 

Cette Heptarchie continua ainfi plu- 
fieurs fiécles réparée 6c diftinéle > jufques 
au Régné d’Egbert l’an 819. que les Sa- 
xons Occidentaux s’unirent tous fous 
ce Prince , & ne firent qu’une Royaume 
qu’ils appelèrent Bngland Angleterre, 
Égbert avoit vaincu tous les autres Rois 
Saxons , 6c par ce moyen avoit joint leurs 
Royaumes au lien , qui fut appellé dans 
un Parlement tenu à Winchefter E nglani 
. & en préfence de fes nobles 6c de (es Su- 
jets il fut pour lors couronné Roi d’An- 
gleterre. D’autres a (lurent que ce fut 
Alfred petit Fils d’Egbert qui des fept 
Royaumes n’en fit qu’un. 

Depuis Egbert jufques à aujourd’huy 
l’Angleterre a été gouvernée par des Mo- 
narques, plus de 870. ans. 1. fous quinze 
Rois Saxons; enfuite fous 3. Rois de la 
race des Danois ; enfuite fous Edouard 
le ConfelTeur , 6c Harold %. tous deux 
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de Race Saxorrc ; auxquels fucccderenç 
4. Rois de race Normande ; en fuit te 
Henry II. qui étoit du fang des Saxons 
fuccéda à Etienne l’an iijf.&c fa Ra- 
ce a continué du depuis d’être fur le 
Trône.. ~ • 

f 4 ' I -, * * l» *» J ^w.L J; 

La Monarchie Angîoifb n’efî pas une 
Monarchie abfoluë & Defpotique , où les 
Sujets foient e£clayes, ; & dépendent unif 
qoement de la volonté & du pouvoir de 
leur Souverain ; qjui eft une forte de Gou- 
vernement contraire à la fin pour laquelv 
le il eft établi , qui eft la confervation., 
le bien , & le bonheur du Peuple ; & 
quelle félicité fe peut propofer un Peuple 
qui- au lieu d’être protegé*éft pillé & eft. 
eftàlamercy d’un Prince qui quand il 
plaît lui ôte leurs vies & leurs fortu- 
nes 

Le Gouvernement d’Angleterre grâces- 
si Dieu»» eft tout autre , c’eft une Monarf 
chie a la vérité , mais dont le Mbnarque 
n’eft pas le Maître fur fis Sujets comme 
fiir des; Eftlave». Le pouvoir legiflatifT 
«ft divifé entre le Roi & fon Peuple,, 
il eft vray qu’il -n’appartient qu’au Roû 
de faire exécuter Jes Loix „ le Roi a fcs. 
prérogatives qui; foutiennent; fa liberté;, 
ü lê. Roi: étend fà prérogative jufques à 
iuuiner les, libertezde fon Peuplé r il s’ap— 
; ^le.- Gouvernement ;.. &, le Gouverne.-' 
■ O mena 
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ment étant diflous, comme cela'eft ar~ 
rivé depuis peu fous le Roi Jaques 9 
la Nation doit prendre des mefures 
conformes au bon fons & aux Loix, 
8c fi aucun Sujet entreprend fur la 
prérogative du Roi il elî puni par la 
Loy , qui n’eft pas moins favorable à 
conferver les prérogatives des Rois , qu’à 
maintenir les libertez du peuple Heu- 
reux Gouvernement î qui a eû d’aulîî 
grands Rois 8c des Sujets aulîi heureux 
que Gouvernement du monde. Les Loix 
rendent un Roi allez puilîântqui ne veut 
pas être Tyran , 8c les Sujets allez heu- 
reux pour n’être pas efclaves. Lorfque 
la prérogative du Roi n’entreprend rien 
for la Liberté du Peuple , ou que la Li- 
berté du Peuple refpeéte les droits de la 
Couronne, c’eft à- dire lorfque le Roi 8c 
le Peuple le tiennent dans leurs Limitesy 
il n’y a- pas de meilleur Gouvernement 
au Monde. Le pouvoir de faire des Loix- 
. étant dans le Roi 8c dans les deux Cham- 
bres du Parlement conjointement c’elfc 
une Monarchie qui a les avantages d’une 
Ariftocratie , dans la Chambre des Sei- 
gneurs , 8c d’une Démocratie dans celle' 
des Communes , fans en avoir- les incon-- 
veniens.- 

Le Gouvernement d’ Angleterre étant- 
ainll établi je ne vois pas comment-il y a* 
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eu des Auteurs icy qui ont foûtenu l’obcï£ 
lance paflive à nos Rois ; car ils ne peuvent 
commander à leur Sujets que conformé- 
ment aux Loix. Mais cela m’emporteroit 
trop loin,difons que le Roi d’Angleterre eft 
appelle par nos Jurisconfultes Pater Patria 
& Sport fus Regtti , ce qui marque allez la dou- 
ceur du Gouvernement éloignée de toute 
Tyrannie ; ailleurs le Roi eft appelle Cw /1 
tos Regnï Gardien du Royaume, ad tutelam 
tiamque , dit le fçavant Fortefcue, Legts fubdi- 
torum ac eorum Corporum & Bonorum , R ex bu - 
iusmodi ereflus efi. Le Roi a été établi pour 
la défenlè & pour la confervation des Loix 
de Tes Sujets , & de leurs Corps & Biens. 

Cette Monarchie eft libre & indépen- 
dante d’aucun autre Potentat ou Souverain, 
ce qu’on ne peut pas dire de celle de Na- 
ples qui doit hommage au Pape , ny de 
toutes les autres qui reconnoiflént le Pape 
pour Souverain dans les chofes Spirituelles. 
Mais l’Angleterre n’eft fujetteny à l’Evê- 
que de Rome , ny à l’Empereur , ny aux 
Loix Impériales. 

C’eft une Monarchie héréditaire qui 
n’admet point d’Interrcgne , exemte par 
confèquent des inconveniens , qui accom- 
pagnent pour l’ordinaire les Royaumes E- 
leètifs , quoiqu’il y ait bien de l’apparen- 
ce que celuy d’Angleterre étoit eleétif du 
tems des Saxons , car nôtre Hiftoire re- 
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marque qü’aprés la mort du Roi , les 
Grands du Royaume qui compofoient 
pour lors le Parlement, s’affembloient pour 
en choifir un autre , qui bien qu’il fût ordi- 
nairement du Sang Royal, nous avons 
pourtant veu la Succeffion Lineale fore 
fouvent interrompue , ainfi qu’on le peut 
lire dans la Généalogie des Rois Saxons. 
Mais quoiqu’il en fût dans ces tems-là , il 
eft certain que depuis le Roi Henry VIL 
la Couronne d’Angleterre a toûjours de- 
meuré dans la même Famille par droit de 
Succeffion , foit du côté du Peire ou de la 
Mère. 

On acculé beaucoup d’Angtoîs , & me- 
me des gens de confideration , de fouhait- 
ter une Républiqué ,' ïtiais en généra! on 
peut dire que la Nation aime beaucoup 
plus la Monarchie. Tout le Monde fçait 
quels efforts les Républicains de ce Ro- 
yaume firent pour empêcher le retour du 
Roi Charles II. lorfqu’il étoit banni, 8c 
. pour affermir leur Démocratie ; cependant , 
fitôt que l’occafion fut favorable , les 
Presbytériens mêmes qui n’aimoient pas 
trop le Roi, fe joignirent aux Royaliftes 
pour rappeller ce Prince, 8c rétablir l’an- 
cien Gouvernement , ce qui marque que 
les Anglois ont beaucoup plus d’inclinati- 
on pour la Monarchie que pour aucun au- 
cun autre forte de Gouvernement. Le 

O Clergé 
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Clergé qui a toujours été zélé pour la Mo- 
narchie 6c qui a beaucoup d’influence , iur 
le Peuple, fait un fort grand party , &Ia 
Nobleflê en fait un autre fi confidérable 
qu’il n’y a pas lieu de craindre que nos Ré- 
publ icains loient jamais les plus forts. . < 
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Matières principales du premier 
TOME. 

9 * f • ' jf 1 • f, “T ' . ‘ + 

1 1 > • . «> ( ?ii ^Xv/u *1 «■* # * »V 4^*.* * w * l’I 

Nglererrc laplusfoëlle&la plus confi- 
dérable Ile du Monde. Pag. I 

jSonetenduëeft de 310. miles en lôn- 
1 gueur, &de 270. en largeur. 2 
Elle eft fituée entre les degrez 50. & 57. de 
latitude. ibid* 

Di vifîons différentes faites parles Romains» Bre» 

• tons & Saxons. ibid & fuiv. 

Son Air extrêmement fain , modère & doux. 12 
Son Terroir trcs-bon, très-fertile & abondante» 
toutes leschofesnéceflairesàlavie.14. & fuiv. 
Angleterre habitée par differentes Nations , Bre» 
tons les premiers Habitans. 23 9 ÔC fuiv. 

Les Romains contrains de l’abandonner. ibid. 
Saxons fe rendant maîtres de fes propres Habi* 
tans, & les obligent de fe retirer au delà de .la 
S?verne dans le Pais de Galles. Danois & 
Normansafrujetti(TentlesSaxons& fe mêlent 
enfëmble. ibid. 

Auguflin Moine foûmet l’Eglife Anglicane au 
Siège de Rome. 300 

Avantages qu'a l’Eglife Anglicane par deffus les 
autre:* 30 1 &fuiv. 

C. 

Calcul des Anglois ou manière dont fis comptent 
les années. 2^6 

llsfuiventle vieux Style. : 2 62 

Erreur dans l'ancienne Supputation tres-aifée à 
corriger. 26j.&2d4 

Premier jour de l'Année quel. ibid. 

Comment divifé. . . ibid. 

Maniéré de compter des Anglois» des Hébreux, 
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des Grecs, des Romains & autre Nations. 2 6 % 
C hauffage des Anglois. i 6 j " 

Coutumes particulières des Anglois.274. & fuiv. 

D. 

Divertiflemens du Roi , de la Nobleffe y des Ar- 
tifaos&dfesPaifans. r , 272. & 273 

Do&rine de TEglife Anglicane contenue dans 
l’Ecriture fainte. 302 

. E. • 

Edoüard !. établit une certaine Règle pour la 
Monnoye. 2S0 

Elizabeth décrie la Monnoye falfîfiée & alté- 
rée. . r* * c - ibi d* 

; • . F. ... • • ;* 

FeAins ne font ni fi communs ni fi fplendides 
qu’au trefois en Angleterre. 369 

G. 

Gouvernement a toû jours été Monarchique eç 
Angleterre. * 31 1 

Changé par les Romains. ibid. 

Rétabli dans cette Ile après que les Romains l'eu- 
rent abandonnée. 312 

Heptarchie des Saxons dure plufieurs fiécles. 313 
Depuis Egbert jufqu’à aujourd’hui l’Angleterre 
a été gouvernée par des Monarques plus de 
$70. ans. ibid. . 

Monarchie d’Angleterre n*eft- pas abfolüë & 
Defpotique. 314 

Elle a tous les avantages de PAriftoçratie & de 
la Démocratie , fans en avoir les incon veniens. 

3 ï* 

Anglois en général aiment beaucoup le gouver- 
nement Monarchique. • 317 

If# * 

Habicans d’Angleterre beaux 8c bien-faits, les 
b emmes fur-tout font d’une beauté charmante 

& 
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& on envoie peu dans les autres Paï$ fi bel- 
les. , 

Leur temperamment tient le milieu entre le feu 
des François & le froid des peuples du Nord. 242^ 
Leur genie eft fort-heureux pour apprendre tou- 
tes fortes de Sciences. ibid. 

Ils font généralement fort refervez & retenus 
dans leurs maniérés. . ibid. 

Ils ont un courage qui n*a point de pareil au Mon- 
de. n üi4& 

Us font un peu orgueilleux & méprifans, fur-tout 
à. l’égard des Etrangers. i&i 

Usfontafiez addonnez à leur plaifir. 

Ils fon t fort induftrieux & amateurs des belles Let-. 

très & desSçiences. , n . , . v,-v-j 249 r: 
Leur génie eft d’ecrire & de parlerd’une manière 
concife & décifive. ibid. 

Leur Langage eft , comme leur fang, compofé 
du Latin , du Saxon , du Danois & du Fran- 
çois; il eft fort copieux & expreflif , & fa 
beauté confifte dans fa facilité , dans l’abon- 
dance des mots , dans leur energie & dans leur 
douceur. ’ . -y*- * : hi*. • 4 2 &fo. - 

Usfont fort fatyriques & promts à repartir. *24-9^ 
Hommes dè Guerre qui ont excellé parmi les An- 
glois. ibid. 

Hommesde Lettres illuftres par leur fçavoir a- 
vantla Reformation. 

Depuis la RefOrmation.^ ibicL 

Loix Ecdéfiaftiques , ou Droit Canon • tirées 
des anciens Conciles , de plufieurs Synodes 
Nationaux & Provindaux du Royaume. - 29^ 
Loi Commune , ou Droit commun n’eft autre 
z chofe que la Coutume commune d’Angleterre 
. qui par la longueur du temps a paflé en Loi. 

C’eft la quintelfence de la Loi coutumière des 
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Merciens , furnommée Loi d'Edoüard le 
Confefîeur. 292. 293 

Loi Ci vile tirée des plus grands & plus Cages Per», 
Tonnages que FEmpire Romain ait produit : 
on Ce fert de cette Loi dans les Cours Eccléfi- 
aftiques. 294 

Loix Forêticres différentes du Droit commun 6 c 
très- févéres. 2-96 

Loi Martiale ou Militaire dépend uniquement du 
Roi. ibid. 

Lucius Roi d'Angleterre eft le premier qui a em. 

brafle la Foi Chrétienne. 299 

Livres de di verfes fortes en Angleterre. 2 8$ 

Londres abrégé de l'Angleterrç 6 c le Siège de 
J'Empire Britannique, la plus grande la plus 
peuplée & la plus riche V illequi foie en Euro- 
pe & peut-être dansle Monde* 137 

London qui eft le mot Anglois, ai n fi appel lé du - 
mot Breton Lm^din. ibid 

La Tamife l’arrofedansun endroit où elle, fait la 
forme d'un Croiflanr. 138 

Elle eû: à € o. milesde la Mer ; elle eft fituée pour* 
fa latitude au 50. dégré 30. minutes* fa lon- 
gueur eft de fept miles & demi * qui font deux 
bonnes lieües & deiniede Paris$fa largeur n’eft 
pas proportionnée,n’étant tout au plus en quel- 
ques endroits que de deux mille 6 c demi ou 
troismiles. J 140. 141 

O* y compte plus de çoo. Rues, fesBâtimens 
font très- beaux » uniformes 6 c quelques-uns 
magnifiques. 142 

Par la quantité de viande qu’on y mange, par la 
Bière qu'on y boit, par le Charbon qu'on y 
apporte, & par le nombre de ceux qui uarf» 
<ent & meurent on peut juger du nombre des , 
tlabicans qu’elle renferme. I141 & fuiv. 
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«lifes ParoiffialcSi outre plu fleurs Chapelles.' 

I4S 

La Cathédrale dediée à S. Paul eft fltuéeauhauc 
delà Ville, ellefurpafleen longueur, en hau- 
' teur & antiquité toutes les Eglifesdu Monde. 

IA 6 

Defcription du terrible Embrafement qui confiu 
ma la Villede LondresPAn 1666, 149 

De 1a Ville de Londres depuis qu'elle eft rebâtie; 

^ 154 

La Tour de Londres eft une Forierefle fituée fur 
' la Tamife qui commande & la Rivière & la 
Ville; elle a un bon mile de tour. C’eft T Ar- 
senal de toute l’Angleterre & le plus beau qui 
/oit en Europe > canlyades Munitions & des 
Armes pour armer tfoooo Hommes. If4 

C’eft dans la Tour que l’on bat Momioye, » ly 5 

Le Gouvernement de cette importante Place eit 
toujours dntre les mains d’une ou de plufleurs 
Perfonnes dont le mérite & la fidelité font bien 
connus du Roi. içtf 

La Tour avec fes dépendances a une Jurisdiftion 
Royale dans les Caufes Eccléflaftiques » & on 
n’appelle de cette Cour qu’à celle de la Chance- 
lerte. 157 

Dans la Tour fe tient le Bureau du Grand-Maître 
d z l’Artillerie. îbid. 

La Doftane qui eft fur la Rivière entre la Tour & 
le Pont, eft le Lieu où les Marchandises qui 
entrent & fortent payent les droits au Roi, qui 
font fi confidérabies qu’ils montent à plus de 
400000 . LivresSterlingsparan. if3 

Pon t de Londres le plus beau , le plus long & le 
plus magnifique de l’ Europe. ibid 

Pyramide drenée tout auprès de ce Pont pou ré* 
tre un Monument éternel à la Poftérité de l’In- 
cendie qui commença par cctcndroit fatal.ibid 


TABLE 
Infcrïptïons de la Pyramide. 

Le Bureau des Impôts fur la Bière & l’Ale dans 
Londres apporte au Roi un Revenu considé- 
rable. 1 ■ • v ’ "fc f t 

La Bourfede Londres la plus belle & la plus ma- 
gnifique de l’Europe. 

Collèges de Londres. " ' ^''^70-, 

Collèges des Dotteurs en Droit Cnril >. appeliez 
DoSorr Commoni. 

Collège des Médecins de Londres. 

Collège des Hérauts d’Armes. 

DeGreshajn. 

DeSioo. • 

De l’Ecole de S. Paul. 

Gouvernement de la Ville de Londres. L iCo 
Le Gouvernement Eccléfiaftique dépend abfolu- 
mentdel’Evcque. ibid. 

La Ville de Londres fe choifît, par un privilège 
' de leur magna Cbarta , un Maire qui eft un des 
Cicoïens & des Bourgeois de la Ville. 

Ce Magiftrat eft dans une telle eftime Se réputation 
que quoi-que (impie Marchand on lui donne 
tou jour si a qualité de Lord , foit qu’on lui par- 
le, ou qu’on lui écrive. M4. 

Il tient table ouverte & (i fomptueufe qu’elle eft 
digne d’un Roi. ibid. 

Son train eft grande magnifique. ibid. 

Lors-qu’il paroîten public c’efttoû jours dans urr 
Equipage pompeux & fuperbe. 

Après la Mort du Roi il eft le premier Magiftrat 
du Royaume. 

Il eft le premier Echanfon du Roi le jour de Ion 
Couronnement. 

Il y a plufieurs importantes Cours de Juftice qui 
appartiennent au Lord Maire & a la Ville 1 
de Londres. * WÊMs & fuiv. 

Les Marchands font divifcz^n Compagnies. 
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il y en a douze principales defquelles le Lord Mai- 
re eft élu. * i * . poo 

Gouvernement Militaire ancien & Moderne de 
la Ville de Londres: " v 201 & fuiv. 

Trois chofes d’un grand ufage & commodité dans 
la Ville de Londres, les Lampes qu’on a in- 
ventées pour la nuit, le Penni-poft ou la Pofte 
. d’un fou, & l’Office ou Bureau des Aflureurs 
. des MaifonsencasdeFeu. ' 204 2.0? 
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Bureau dans Londres du Maître général des Po- 
ftes duquel dépendent tous les autres tant d’An- 
gleterre que d’Ecofle. % 77 ' ' 

Jours de Pofte à Londres tant pour l’Angleterre, 
l’Ecoffe, & l’Irlande, que pour les Pais E- 
trangers. • i •277, -27 S; 'F'. 

M. 

Mines d’Angleterre plus riches que celles du Po- 
toft & des Indes Occidentales. 

Monnoye d'Or & d’ Argent pur & fin eft la feule 
qui fe bâte en Angleterre j elle.ne fe fait qu’au 
.Moulinet; fa valeur, fon poids, & diverfesdi- 
vifîons delà Livre. 2S0 & fuiv. 


Maifons des Anglois fans comparai fon mieux bâ- 
ties qu’anciennement. 

Mefures de diverfes fortes en Angleterre & les 
mêmes par tout le Royaume. 

Marchands en Angleterre divifez en plufîeurs 
Compagnies conndérables. 

I ^ v/'nn nrli fnr f n/M 


Marchandées qu’ils tranfportent d’Angleterre 
dans les Païs Etrangers. 

Ils en rapportent de très riches , & il y a peu de 
Marchands dans le Monde plus puiffans , plus 
• aélifs , plus honêtes. • ■ £29% 

Mode Françoife dans les Habits fui vie en An- 
gleterre depuis quelques années. ^ ^271 

Noms donnez premièrement par les J uifs. ■ • : a ç 
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TABLE 

De Baptême des Anglois font généralement ou 
Saxons» où tirez du Vieux ou du Nouveau Te- 
ftament. ibidt 

Noms ont fou vent changé même parmi les anciens 
Romains* 2Ç$ 

Origine des Noms.- ibid. 

Les Femmes en Angleterre changentléur nom & 
prennent celui de leur Mari. 2 <so- 

Les Hebreux & prefque tous les anciens Peuples 
n’avoient point de furnom. 2$ÿ 

Environ l'an 1000. lesAnglois ont commencé à -, 
prendre des furnoms. 25 6 ; 

* Au commencement les-Gentils-hommes" Anglois 
prirent leurfiirnom du lieu de leur naiffance ou 
de leur Demeure. ibid 

Enfuite les grands Offices d’honneur ont donné 
y ' beaucoup de furnoms à plufieurs Familles.ibid; 

Négoce qui fe fait en Angleterre. 209 

Namur pris-par la valeur des Anglois. . 24$ 
Prudence de jjos Reformateurs pour reformer 
l’Eglife. 30I 

Païfans en Angleterre fe plaifent beaucoup au 
Carillon & Sonnerie des Cloches. 273* 

Us font fins & fpirituels. „ - 250 

. Philofophes habiles en Angleterre. 249 

Preteftans de France perfécutez recûsparles An-- 
glois avec beaucoup de bonté & de charité.247 
Paradis des Femmes }- c’èfl ainfi qu’on appelle 
* communément l’Angleterre. 24,$ 

Parens en Angleterre fort-tendres & fort indul- 
gensàdeurt EnfacSi. » ibid. 

Peuples d’Angleterre; trésrinduftrieux dans les 
: Méchaniques. .... . 249 
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Religion Chrétienne établie en Angleterre long; 
tempsavant le Roi Lucius.- 2P-S 
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Religion Anglicane enfeigne & croie tout ce qnî 
eft néceflaireàfalur* 3oi 

Romains commencèrent à entrer en Angleterre 
fous l’Empereur Claude. 24.0 

S* 

Société Royale,, fa fondation> fes Privilèges, fes 
Officiers,, fon.utilité. 206 & fuiv. 

Société de ceux qui afiurent ou. garantiflent les 
Maifons en cas d’incendie. 20Ç 

Se&es différentes qui font en Angleterre. 307 & 

fuiv; 

Suprémacie des Roisd’ Angleterre rétablie. 30F 
Succeflion d*Evêqpes non interrompue en An- 
gleterre. 303; 

Sciences cultivées par Tés Anglois^ 24^ 

Scaliger peu équitable aux- Anglois^ 2 4 8 : 

T 

Théologiens A-ngfois en plus grande réputation 
en Europe que ceux des autres Nations. 240 
Thomas Gresham Fondateur du College de mê- 
me nom. 184-. 

Triomphe de My lord Maire. 19? 

Traitez que l’on fait avec les Ptinces & Etats E- 
trangers décidez- en plufieurs Points- par le 
Droit Civil. 297. 

\r. 

Voyages en Angleterre fe font commodément., 

2f6 

’\i Voitures- quelles^. 277' 

J,- Viandes comment accommodées par les Anglois. 

id. . 2*9 

Vins que l’on fait venir en Angleterre. 
Weftminfter Ville, auffi- confiderable qu’aucune 
d’Angleterre. On y voit de belles Eglifes & 
de magnifiques Bâtimens , un très-beau Collè- 
ge ,. une Bibliothèque publique & beaucoup de- 
«hofesxemarquables». 1S5. & fuiv.. 
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Witehall Palais où le s Rois font leur réfidence eft ■ 
dans la Ville de Weftminfterj il vient d’êcre., 
réduit en cendres* i S 8 

Univerfitez d’Angleterre; celles d’Oxford & 
de Cambridge font les plus fameufes; leurs 
. Officiers j leurs Privilèges, le nombre de leurs j 
Colleges & celui de leurs Ecoliers font très* 
confidérables. i n &fuiv. - 
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